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Les dirigeants de la CEQ recommandent aux 
enseignants d’accepter les dernières offres

week-end
sportif

par Pauls des Rivières
La Centrale de l’enseignement du Qué­

bec (CEQ) se dirige vers un règlement né­
gocié. En effet, les négociateurs syndi­
caux sont unanimes à recommander à 
leurs membres l’acceptation d’un règle­
ment global convenu nier matin.

C’est aujourd’hui que les 75,000 en­
seignants catholiques et protestants des 
écoles primaires et secondaires se pro­
nonceront sur ce projet de règlement et

LAKE PLACID (d’après AP, AFP et 
Reuter) — Gouvernement américain 
contre Comité international olympique: 
l’affrontement prévu a finalement eu 
lieu, sur la question du boycottage des 
Jeux de Moscou, samedi soir, à Lake Pla­
cid, à l’occasion de la réunion de la Com­
mission exécutive du C.I.O.

Le gouvernement des Etats-Unis s’op­
posera à l’envoi d’une équipe américaine 
aux Jeux olympiques «dans la capitale 
d’un pays envahisseur, et demande que 
les Jeux soient transférés de la capitale

les cours pourraient reprendre demain ou 
mercredi.

La recommandation que les en­
seignants auront en main aujourd’hui 
lorsqu’ils voteront en assemblées généra­
les sera celle de leurs 55 présidents de 
syndicats locaux, lesquels auront passé
Îirès de 20 heures à scruter l’entente que 
eurs dirigeants leur ont suggéré 

"d’approuver.
Si la filière des appuis au projet suit son 

cours, les parties syndicale et patronale

soviétique», a déclaré le secrétaire d’Etat 
américain, M. Cyrus Vance.

Les Jeux olympiques doivent être libé­
rés de la politique, «les organisations 
sportives, comme le C.I.O., iront pas la 
responsabilité de trouver des solutions 
aux problèmes politiques mondiaux», a 
répondu le président du C.I.O., lord Killa- 
nin.

Les deux hommes, par leurs déclara­
tions aussi fermes l’une que l’autre, ont 
ainsi prouvé qu’ils n’entendaient pour 
l’instant faire aucune concession, et

n’auront plus qu'à convenir d’un proto­
cole de retour au travail, après 11 jours de 
grève. La CEQ aura aussi à évaluer la si­
tuation prévalant dans la négociation 
avec d’autres groupes en grève dans le 
secteur de l’éducation. Le gouvernement 
de son côté a déjà commencé à accélérer 
les démarches.avec ces autres catégories 
d’employés.

Une chose est incontestable, les der­
niers points d’accrochage entre le gouver­
nement, les commissions scolaires et la

I

qu’adversaires et partisans d’un boycot­
tage des Jeux de Moscou restaient sur 
leurs positions.

Et tout indique que le C.I.O. secoué est 
décidé à ne pas se laisser intimider par la 
dureté des propos de M. Vance et qu’il 
maintiendra ses engagements avec Mos­
cou.

M. Vance, dans son discours, a rappelé 
que les Jeux olympiques avaient symbo­
lisé la paix depuis leur commencement. 
«Pour mon gouvernement, ce serait une 
violation de ce principe olympique fonda-

CEQ ont continué de faire l’objet 
d'échanges très intensifs au cours du 
week-end.

Concrètement, la partie patronale — 
formée du gouvernement et des commis­
sions scolaires — a assoupli sa position 
sur l’organisation de la surveillance et de 
la récupération à l’école, en établissant 
plus clairement la responsabilité de l’en- 
seignant dans ces deux activités.

Par ailleurs, un nombre important 
d’annexes et de lettres d’ententes pou-

mental d’assister à des Jeux olympiques 
dans un pays qui est actuellement engagé 
dans une guerre d’agression, et qui a re­
fusé d’accéder à la demande de la com­
munauté internationale d’arrêter son 
agression et de retirer ses troupes», a dit 
M. Vance.

Il a poursuivi: «Que la position de mon 
gouvememer’ soit claire: nous nous op­
poserons à la participation d’une équipe 
américaine à tous Jeux olympiques dans 
la capitale d’un pays envahisseur».

Voir page 6: CIO

vant faire l’objet de griefs viennent gros­
sir le projet aie convention. Ces disposi­
tions apportent des conditions à la mise 
en place de mesures contenues dans l’é­
noncé poUtique «Plan d’action» du minis­
tère de l’Education. Ces mesures portent 
notamment sur le travail des spécialistes 
au primaire et l’organisation des blocs de 
cours au secondaire.

Quant aux dispositions salariales, elles 
sont les mêmes que celles offertes par le 
gouvernement en novembre. Bien que la 
CEQ soit loin de trouver ces offres sala­
riales mirobolantes elle a, depuis tout le 
début, insisté sur deux chapitres: celui 
sur la sécurité d’emploi et celui sur la dé­
finition de la tâche.

Ce dernier chapitre contient lès ratios 
maître/élèves et le temps d’enseigne­
ment mais, plus délicat encore, les négo­
ciations des dernières semaines ont vise à 
distinguer les diverses activités de l’en­
seignant, la CEQ craignant dçpuis quel- 

ues années d’être soumise aux caprices 
e directions d’écoles ou aux aléas d’une 

organisation médiocre.
D’autre part, les parties syndicale et 

patronale ont discuté déjà a quelques 
reprises du contenu possible d’un proto­
cole de retour au travail mais il s’agirait 
davantage d’un brouillon que d’entente 
officielle.

Les pourparlers de dernière heure 
réflètent sans contredit le désir du gou­
vernement de réussir à en arriver a un 
règlement négocié avec la CEQ, d’autant 
plus qu’il a déjà à son actif deux lois spé­
ciales en rapport avec les négociations 
avec ses 300,000 employés.

Il est cependant peu probable que les 
négociations reprennent si l’offre patro- 

Voir page 6: Enseignants

Secoué, le CIO résiste 
à P ultimatum de Vance

Maine:
Carter
défait
Kennedy

AUGUSTA, Maine (AFP) - M. Jimmy 
Carter a remporté hier soir à l’occasion 
des «mini-convention» démocrates de l’é­
tat du Maine, sa deuxième victoire consé­
cutive sur le sénateur Edward Kennedy, 
son principal rival à l’investiture du Parti 
démocrate pour les élections présiden­
tielles de 1981.

Hier en fin de soirée, alors que 73 pour 
cent des résultats des 486 comités électo­
raux municipaux étaient connus, Jimmy 

, Carter obtenait 44 pour cent des suffrages 
contre 39 pour cent au sénateur Kennedy 
et 13 pour cent à M. Edmund Brown, 
gouverneur de Californie.

Ces consultations sont destinées à dé­
signer des représentants chargés d’élire 
ultérieurement les 22 délégués du Maine 
à la convention nationale démocrate, qui 
se tiendra en août prochain.

Le orésident Carter, qui s’est refusé 
jusqu à présent à relever les nombreux 
défis de M. Kennedy à se jeter en per­
sonne dans la course à la présidence, s’est 
à nouveau contenté, de sa retraite de 
Camp David, d'une brève déclaration, re- 
merçiant «les milliers de partisans et de 
volontaires de l’état qui ont rendu cette 
victoire possible».

Maintenant une attitude qui lui a jus­
qu’à présent réussi dans le debut de cette 
course à la présidence, il s’est à nouveau 
réfugié derrière’«les circonstances inter­
nationales» pour expliquer son absence à 

Voir page 6: Carter
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Lo secrétaire d'État Cyrus Vance, insigne olympique épinglée au veston, quitte la réunion du CIO auquel il a délivré 
samedi soir un message clair: «pas d’athlètes américains dans la capitale d’un pays envahisseur». (Photolaser AP)
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Evitant un attentat, Mugabe 
menace de reprendre la guerre
FORT VICTORIA (d’après AFP et 

Reuter) — Un puissant engin télécom­
mandé, contenant une charge de 40 kilos, 
a explosé hier après-midi au passage d’un 
convoi de voitures accompagnant M. Ro­
bert Mugabe à l'aéroport ae Fort Victoria 
dans le centre de la Rhodésle, ratant de 
peu le dirigeant nationaliste, a annoncé la 
police.

L’auteur de l’attentat, qui se trouvait à 
moins de cent mètres des lieux pour com­
mander l’explosion, a réussi à s'échapper 
malgré l’intervention de la police et de 
l’armée.

Selon la police, «une forte explosion» a 
eu lieu juste après le passage de la voiture 
emmenant M. Mugabe à l’aéroport, après 
qu’U eut tenu un meeting électoral dans 
la cité de Mucheke, près de Fort Victoria, 
où il a menacé de reprendre la guerre

avec ses maquisards.
Les deuxième et troisième voitures du

les collaborateurs du chlf de la ZANl? (U- 

nion nationale africaine du Zimbabwe) 
ont été atteintes par l’explosion et cinq 
personnes ont été hospitalisées avec des 
blessures mineures, a précisé la police.

Il s’agit du second et du plus sérieux at­
tentat contre M. Mugabe depuis son re­
tour en Rhodésie il y a deux semaines. 
Une grenade avait été lancée contre son 
domicile à Salisbury la semaine dernière, 
ne faisant ni dégâts, ni victimes.

Une vague d’attentats politiques a visé 
ces dernières semaines des responsables 
de la ZANU et d’autres partis engagés 
dans la campagne électorale.

De nombreuses menaces de mort ont 
été adressées, surtout par des Blancs, à

M. Mugabe, président de la ZANU et fa­
vori des élections, qui vont se dérouler du 
27 au 29 février, en raison de son rôle ma­
jeur dans la guérilla.

Malgré cet incident, M. Mugabe a pu 
prendre l’avion et regagner Salisbury. Il 
s’était auparavant adressé à plus de 
30,000 personnes devant lesquelles il avait 
lancé une violente attaque contre le gou­
verneur britannique de la Rhodésie, Tord 
Soames, et avait menacé de reprendre la 
guerre si une quelconque action était 
entreprise contre son parti. Il a 
présenté à lord Soames un ultima­
tum lui demandant de «choisir entre la 
guerre et la paix».

M. Mugabe a affirmé que si le gouver­
nement interdisait son parti, il ne serait 
plus lié par l’accord de Londres et pour­
rait retirer ses 16.000 guérilleros des

camps du Commonwealth.
Il a qualifié d’ «inconstitutionnels» les 

nouveaux pouvoirs dont vient de se doter 
lord Soames. Ceux-ci l’autorisent notam­
ment à interdire un parti dans un district 
pour les élections du 27 au 29 février, s’il 
est responsable d’actes d’intimidation 
des électeurs.

M. Mugabe a qualifié de «malhonnête» 
les accusations des observateurs électo­
raux britanniques et du gouverneur, selon 
lesquelles l’Union nationale africaine du 
Zimbabwe (ZANU-PF) de M. Mugàbe se­
rait responsable de la plupart des actes 
d’intimidation.

M. Meddison Zvogbo, chargé des élec­
tions au sein du mouvement de M. Mu­
gabe a déclaré à la BBC: «Si lord Soames 
nous empêche de nous présenter dans

Voir page 6: Mugabo

Joe Clark 
évoque la 
possibilité 
d’une victoire 
libérale

par André Préfontaine
VANCOUVER (PC) - Même s’il 

exprime sans arrêt sa conviction de voir 
ce qu’il perçoit comme «le nombre gran­
dissant des indécis» assurer la victoire de 
son parti le 18 février, le premier ministre 
Joe Clark n’exclut pas la possibilité que 
cette même catégorie d’électeurs se 
tourne vers le Parti libéral de M. Pierre 
Trudeau, pour lui redonner le pouvoir le 
jour du scrutin.

Après avoir concédé, il y a quelques se­
maines, que les conservateurs tiraient de 
l’arrière sur les libéraux, depuis le début 
de la campagne électorale, comme l’ont 
révélé certains sondages d’opinion publi­
que, M. Clark a fait aïlusion, pour la pre­
mière fois, à la possibilité d’une victoire 
libérale, au cours d’une interview à la 
Presse Canadienne au cours du week-end 
à Vancouver.

Cependant, le chef conservateur, qui se 
dit surpris «par la différence entre les 
sondages et l’enthousiasme que nous 
avons trouvé chez les militants», estime 
«important de reconnaître la nature des 
événements depuis le déclenchement des 
élections».

A son avis, le transfert, «commencé il y 
a 50 jours», d’une portion grandissante de 
l’électorat du Paru libéral vers les indécis 
se terminera dans le camp conservateur.

«La tendance est avec nous», ajoute-t-il 
aussitôt après avoir déposé la tasse de 
café qu’il sirote lentement, assis confor­
tablement dans un fauteuil du salon 
de sa suite.

Néanmoins, M. Clark tempère «esprit 
combatif» et «optimisme», en précisant
?|ue le sud-ouest de l’Ontario, où il a ef- 
ectué une tournée la semaine dernière, 

jouera un rôle-clé dans cette élection, à 
cause des marges excessivement serrées 
qui séparent les conservateurs des libé­
raux dans cette région, où l’ancien mi­
nistre libéral, M. Eugène Whelan faisait 
autrefois la pluie et le beau temps.

Le chef conservateur s’attend même à 
ce que les candidats de son parti y fassent 
assez bonne figure pour lui assurer une 
majorité à la Chambre des communes.

M. Clark espère seulement que les Qué­
bécois prendront conscience de «cette 
tendance évidente» avant la journée du 
vote, afin de permettre à ses candidats 
ministrables de se faire élire.

Dans cette ligne de pensée, le premier 
ministre a lancé un avertissement au 
Québec, qui ne pourra avoir «le meilleur 
des deux mondes» en croyant «que l’on 
peut voter contre le gouvernement con­
servateur, tout en participant au gouver­
nement conservateur».

Car même «s’il existe toujours un di- 
lemne pour un gouvernement national 
qui veut représenter tout le pays», selon 
M. Clark, celui-ci ne semble guère enclin 

Voir pago 6: Clark

Le Canada 
aux Jeux 
olympiques

Les 13e Jeux olympiques 
d’hiver, qui commencent de­
main à Lake Placid, pourraient 
bien voir le Canada doubler sa 
ri*'coite de médailles par rapport 
aux Jeux d'Innsbruck, où les 
Canadiens ont remporté trois 
médailles, en 1976. Le plus 
grand espoir du Canada de­
meure le descendeur Ken Read, 
qui a effectué hier une descente 
de reconnaissance de la piste 
de Whlteface Mountain. «C’est 
une piste fantastique», s'est 
exclamé Read, après sa pre­
mière prise de contact avec la 
piste olympique.

— page 10

Boucher
derrière
Heiden

Pour la deuxième année con­
sécutive, Gaétan Boucher, de 
Sainte-Foy, a terminé deuxième 
lors du Championnat du monde 
de sprint de patinage de vi­
tesse, qui a eu lieu au cours du 
week-end près de Milwaukee. 
Boucher s'est à nouveau Incliné 
devant ce phénomène du pati­
nage de vitesse qu'est l’Améri­
cain Eric Heiden, dont c'était le 
quatrième titre d'affilée. Le 
prochain objectif de Heiden? 
Devenir le premier athlète à 
remporter les cinq médailles 
d’or des épreuves olympiques 
de patinage de vitesse lors des 
Jeux de Lake Placid.

— page 11

■ Le dernier Gallup donne 
48% aux libéraux; gain de 
trois points pour le PC
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■ Une femme et trois en­
fants meurent dans un in­
cendie à Québec

— page 3

m Le conservatisme per­
dant: un éditorial de Lise 
Bissonnette __ „

■ Peter Lougheed va-t-il
prendre sa retraite ?s
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la campagne 

des chefs
» premier ministre, M. Joe Clark, poursuit au-
i’hu------------- - ---------

Le
Jourd’hul sa tournée dans l’ouest du pays. Il procède 
ce matin à Vancouver à l’enregistrement d’émis­
sions de télévision et s'adressera à midi aux 
membres du Canadian Club avant de prendre l'a­
vion pour Saskatoon.

Le chef du Parti libéral, M. Pierre Trudeau, fait 
campagne aujourd’hui dans la région de Québec. 
Après avoir pris le lunch en compagnie des candi­
dats du parti au Centre des congrès, M. Trudeau se 
rendra à Radio-Canada pour l’enregistrement de l’é­
mission Blanc sur Noir animée par Denise Bom­
bardier. Il Drésldera en soirée une assemblée publi­
que au pavillon Champagnat à Lévis.

Le chef du NPD, M. Ed Broadbent, passera la 
journée dans la région de Toronto, où il visitera les 
étudiants d'un high school, et participera à des 
émissions de radio et télévision. M. Broadbent sera 
l'orateur d’une assemblée publique en soirée au 
Massey Hall de Toronto.

Le chef du Crédit social, M. Fabien Roy, poursuit 
sa tournée dans la région de l’Abltlbl. Il donne une 
conférence de presse, ce matin à Val D’Or et se rend 
cet après-midi à Amos rencontrer des organisateurs 
du parti.

en bref,• • •

■ Le retour 
de Cromble

C’est seulement parce qu’ils 
se sentent dangereusement 
menacés dans toute la région 
du Toronto métropolitain et 
qu’ils sont conscients de leur 
situation précaire, que les con­
servateurs ont sorti le mi­
nistre David Crombie de son 
lit de convalescence et l’ont 
relancé dans la bataille électo­
rale. L’ancien maire de To­
ronto, terrassé le 15 décembre 
par une crise cardiaque, est 
réapparu samedi dans sa cir­
conscription de Rosedale. Âgé 
de 43 ans, il a reçu le feu vert 
de ses médecins et fera cam­
pagne jusqu’au 18 février. À sa 
premiere intervention, M. 
Crombie est apparu quelque 
peu fragile au podium. Il s’est 
porté à la défense de son chef 
Joe Clark a qualifié de 
«smart» ceux qnv trouvent le 
premier ministre maladroit. 
M. Crombie a notamment 
déclaré: «J’ai fait un tas de 
choses dans la vie; j’ai en­
seigné, j’ai vendu de la nourri­
ture à chiens, j’ai été maire.
J’ai découvert que la plup;

adroits
iart

et

à
puté

de nous sommes mala 
ce n’est pas un crime. Ce qui 
compte, c’est ce qu’un 
homme a dans la tête.»

■ Le droit à
. /’Information
L’on retrouve au sein du 

Parti libéral de plus en plus 
d'éléments conservateurs. Le 
Parti conservateur n’est évi­
demment pas à l’abri de ce 
genre de contamination. Et 
pour le plus grand malheur de 
ses dirigeants, il est parsemé 
d’esprits progressistes qui se­
raient logiquement plus 
l'aise chez les libéraux. Dép 
conservateur de Peace Hiver 
(Alberta) de 1958 à 1979, Ged 
Baldwin est précisément ce 
qui est convenu d’appeler un 
«red Tory». Il avait piloté le 
projet de loi du gouvernement 
Clark favorisant l’accès du 
public à l’information gouver­
nementale. Agé de 72 ans, Ged 
Baldwin a décidé d’abandon­
ner la politique active et il ne 
s’est pas représenté en vue 
des élections du 18 février. 
Aujourd’hui, il s’inquiète du 
sort que les libéraux réserve­
ront a son projet de loi après 
leur retour au pouvoir. Et il 
est plutôt pessimiste.

■ La senteur 
du NPD

Le chef du NPD a été l’ob­
jet samedi au Nouveau- 
Bfunswick d’une plaisanterie 
qui ne se voulait pas mali­
cieuse, mais qui l’a fait rire 
jaune et qui a failli tourner au 
vinaigre. M. Broadbent 
tait le marché municipal 
Saint-Jean en compagnie 
maire, Sam Davis, qui eût la 
généreuse idée de pêcher deux 
homards vivants dans un ré­
servoir et de les offrir à son in­
vité. Le maire Davis a dit à M. 
Broadbent: «Prenez un ho­
mard, sentez votre main et 
vous reconnaîtrez la senteur 
du NPD.» Témoins et journa­
listes eurent un rire poli pen­
dant que M. Broadbent conti­
nuait a se demander s’il était 
viqtime d’une insolence. Mais 
le maire Davis devait plus tard 
expliquer qu’il avait tout 
simplement voulu indiquer au 
leader du NPD que la senteur 
du homard colle à la peau et 
prend du temps à disparaître.

■ Pétro-Canada 
rapetisse

Les conservateurs ne font 
pas l’unanimité sur l’avertir de 
Pétro-Canada pas plus que les 
libéraux sur le prix que tes Ca­
nadiens devront payer le’

ÇÉtrole après le là février:
ont le monde rappelle que le 

premier ministre Joe Clark, 
déclarait, il n’y a pas si long­
temps, que la majorité des ac­
tions de Pétro-Canada serait 
remise aux Canadiens, et que 
le gouvernement en conserve­
rait environ le tiers. Au­
jourd’hui, il appert que des 
ministres du gouvernement 
Clafk ne soient plus solidaires 
sur cette position «primée 

En tour-

visi-
de
du

des

Le dernier Gallup donne 48% aux libéraux; 
le PC fait un léger gain de trois points

président du Conseil du tré­
sor, Sinclair Stevens, a sou­
ligné qu’il n’y a rien de 
«sacré» dans cette suggestion 
de M. Clark et que personnel­
lement il croit que la totalité 
des actions de Pétro-Canada 
devrait être vendue à 
l’entreprise privée.

■ Le style 
beauceron

Tout le monde le reconnaît; 
cette campagne électorale est 
ennuyante. Mais, les Beauce­
rons ont décidé d’avoir re­
cours à quelques-uns de leurs 
trucs pour y mettre du pi­
quant. Les organisteurs du 
Crédit social avaient organisé 
l’autre soir une assemblée 
publique au Club de chasse et 
pêche de Thetford, à quelques 
centaines de pieds seulement 
de la réunion que tenaient les 
libéraux, sous la présidence de 
Tex-ministre André Ouellet. 
Les créditâtes avaient loué 
une voiture équipée de puis­
sants haut-parleurs qu’ils ont 
discrètement approchés de la 
salle de réunion des libéraux. 
Et au moment où M. Ouellet 
commençait à faire l’éloge de 
son chef Pierre Trudeau, l’en­
thousiasme des partisans libé­
raux s’est trouvée perturnee 
par la voix de T extérieur, celle 
de Fabien Roy, qui dénonçait 
«l’hypocrisie» des députés li­
béraux du Québec à Ottawa. 
Après quelques échanges ver­
baux, tout est revenu dans 
l’ordre et on ne rapporte au­
cun cassage de gueules.

■ L’histoire 
d’une 
psychose

Les thèmes qui alimentent 
une campagne électorale vien­
nent parfois de nulle part et 
évoluent souvent d’une bien 
curieuse façon. Alors que per­
sonne n’ose aborder le thème 
de l’unité nationale, une 
vieille dame de Winnipeg pro­
fite du passage du ministre 
des Affaires extérieures, Flora 
MacDonald, pour lui exprimer 
sa crainte de voir les déser­
teurs américains en fuite de la 
conscription, traverser par 
milliers les frontières cana­
diennes. Entourée de journa­
listes, Mme MacDonald ras­
sure son auditrice que tout 
sera fait pour bloquer l’accès 
aux intrus. Le lendemain, le 
premier ministre Joe Clark 
confirme les propos de son mi­
nistre des Affaires extérieu­
res. En fin de semaine, à 
Charlottetown, le chef libéral, 
Pierre Trudeau n’a pu éviter 
les questions des journalistes 
sur ce dossier. Il lui a fallu 
donner l’assurance aux Cana­
diens qu’un gouvernement li­
béral n’offrira jamais de re­
fuge à des Américains qui 
voudraient contrevenir aux 
lois de leur pays.

■ Du bleu 
au rouge

Les résultats des récents 
sondages ont amené les princi­
paux partis politiques à repen­
ser leurs stratégies électora­
les. Du Jour au lendemain, 
Pierre Trudeau est devenu 
l’homme à abattre du NPD, 
qui se montre soudainement 
moins vorace à l’endroit de 
Joe ciaifc et -de ses conserva 
teurs. En tournée dans l«tMa­
ritimes, fe,chef néo-dêmoérâte 
a consacré un discours entier à 
dénoncer la mauvaise fcü et 
l'Irresponsabilité des libéraux. 
M Broadbent a d'abord ac- 
Ca«é Pièrre Trudeau d’avoir 
inondé l'électorat de millions 
de dettes de promesses élec- 

r négligé de

par Rodolphe Morissette
Malgré les 17 points d’a­

vance des libéraux sur les con­
servateurs que leur accorde le 
nouveau sondage Gallup prati-

3ué il y a dix jours, les troupes 
e M. Pierre Elliott Trudeau 
devront mettre les bouchées 

doubles en Ontario cette se­
maine s’ils veulent former un 
gouvernement majoritaire.

Rendu public samedi, la 
dernière enquête de l’Institut 
canadien d’opinion publique 
(Gallup) indique, par rapport 
à son sondage antérieur (prati­
qué celui-là entre le 3 et le 5 
janvier), une légère remontée 
du Parti conservateur à 
l’échelle nationale, tandis que 
libéraux et néo-démocrates 
maintiennent leurs taux res­
pectifs d’intention de vote.

Au début de janvier, Gallup 
accordait 49% aux libéraux, 
28% aux conservateurs et 20% 
aux néo-démocrates. Le der­
nier sondage, effectué entre le 
31 janvier et le 2 février, donc 
dès après le coup de l’ambas­
sade canadienne à Téhéran, 
donne 48% aux libéraux, 31% 
aux conservateurs (trois 
points de plus) et toujours 
20% aux néo-démocrates.

Depuis le début de no­
vembre, les sondages Gallup
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n’enregistrent donc
changements subi______
l’échelle nationale. Du début 
novembre au début janvier, 
les conservateurs conservent 
27 ou 28%, les libéraux ont 
chaque fois entre 47 et 49%, 
tandis que les néo-démocrates 
passent de 23% en décembre à 
20% en début de janvier, taux

au’ils auraient encore à la fin 
u même mois.
Toujours à l’échelle natio­

nale, le nouveau Gallup pointe 
à peu près dans la même di­
rection que les deux sondages 
de CTV et de la CBC publiés la 
semaine dernière, lesquels 
avaient été pratiques eux aussi 
au tournant des mois de jan­
vier et février.

Le sondage de la CBC, légè­
rement antérieur à celui de 
CTV (du moins pour les deux 
tiers de son enquête), donnait 
37% aux libéraux, 30% aux 
conservateurs et 19.3% aux 
néo-démocrates. Celui de CTV 
accordait 46% aux libéraux, 
33% aux conservateurs et 17% 
aux néo-démocrates.

La grande différence entre 
tous ces sondages tient au 
pourcentage de;. indécis. Sui­
vant Gallup ceux-ci sont pas­
sés de 20% au début de janvier 
à 10% seulement au début de 
février. Une première enquête 
de CTV, menée à la mi- 
janvier, manifestait 30% d’in­
décis; sa deuxième, de la fin 
de janvier, pointait un taux 
étonnant de 40% d’indécis. 
Quant au sondage de la CBC, 
il révélait 23.5% d’indécis.

Le dernier sondage Gallup a 
été mené auprès de 2,059 per­
sonnes à l’échelle du Canada. 
Il s’agit d’interviews faites à la 
maison (ce qui contribue habi­
tuellement à diminuer le 
nombre des indécis). On es­
time que la méthodologie 
employée donne des résultats 
exacts à quatre points de pour­
centage près (en plus ou en 
fhoins) 19 fois sur 20.

Ce dernier Gallup n’apporte 
point de données détaillées 
pour chacune des régions du 
pays. Il mentionne seulement 
quelques indications utiles.

Au Québec, le sondage ac­
corde 72% des intentions de 
vote aux libéraux. C’est dix 
points de plus qu’au scrutin de 
mai dernier. Le sondage de la 
CBC leur en accordait 66.5%, 
tandis que les deux enquêtes 
de janvier menées par CTV 
leur en donnait 76 ou 77%. Au 
début de janvier, le sondage 
Gallup antérieur révélait 75% 
des intentions de vote pour les 
libéraux au Québec. Voilà au­
tant d'indications que les libé­
raux sont très légèrement en 
baisse dans cette province.

Dans la région atlantique, 
Gallup note que les libéraux 
sont «légèrement en avance» 
sur les conservateurs, sans 
plus. En mai dernier, les libé­
raux avaient un point pour­
cent de moins que les conser­
vateurs dans l'ensemble de 
ces quatre provinces. Le der­
nier sondage de CTV accordait 
une avance de 44% à 37% aux 
libéraux.

Le dernier Gallup souligne 
que les conservateurs conser­
vent leur avance dans l’Ouest, 
bien que les libéraux y aient 
Mené quelques points. En On­
tario. enfin, la situation reste­
rait la même qu’au début de 
janvier; les liberaux auraient 
toujours presque 20 points 
d’avance sur les conservateurs 
et les néo-démocrates con­
serveraient leurs 21 points de 
pourcentage-

L’immense marge de 17 
points entre libéraux et con- 
senvateurs à d’échelle du Ca­
nada tend à dissimuler le ca­
ractère pourtant serré de la
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celte posit__
par le chef du parti._______
née dans l’ouest du pays, le

Invitation spéciale
aux journalistes, politiciens et professeurs

M. H.-Qeoras* Grenier, professeur et fondateur de l'École 
Monétaire, Economique et Politique, recherchlste et con­
seiller en Economie Personnelle et Familiale, au Parlement 
du Canada, à Ottawa, présente une conférence sous le titre 
?!,^E,ni!Ve«U p*R8ONNEL GARANTI., ce soir à 7 
heures 30 au 75 ouest, rue Sherbrooke angle Saint-Urbain; 
près métro St-Laurent, salle de L’Arche de Noé.

Information: L'ACTION DÉMOCRATIQUE DES CHEFS QE 
rAMIliLEt

^Renseignements complémentaires. 277-»034 ou «48-0807.

lutte électorale de cette der­
nière semaine. L’appui massif 
du Québec aux liberaux fait 
grimper de quelques points les 

urcentages nationaux, avan­
ce qui ne se traduit pas en 

termes de gains importants de 
sièges aux Communes.

Rappelons qu’à la dissolu­
tion des Chambres, les conser­
vateurs avaient 136 sièges, les 
libéraux 114, les néo­
démocrates 27 et les créditâ­
tes cinq. Or, pour avoir une 
majorité absolue (142 sièges 
sur un total de 182), les libé­
raux ne doivent pas seulement 
conserver leurs 114 sièges (ce
qui est à peu près probable); 
ils doivent aller en chercher 28 
autres.

En dehors de l’Ontario, les 
jeux sont pratiquement faits 
pour les libéraux. Dans 
l’Ouest, il conserveront vrai­
semblablement les trois sièges 
qu’ils ont déjà: Vancouver- 
Centre, Winnipeg-Fort Garry 
et Saint-Boniface (ces deux 
derniers au Manitoba). Ils ont 
également de bonnes chances 
de reprendre Vancouver East 
au NPD. Dans le Nord-Ouest, 
le siège du Yukon, conserva­
teur, paraît mûr pour passer 
aux libéraux.

Dans les Maritimes, il est 
robable que les libéraux en­

lèvent aux conservateurs deux

sièges de la Nouvelle-Ecosse, 
South West Nova et Halifax. 
Par ailleurs, ils pourraient 
perdre au NPD le siège de 
Grand Falls (Labrador), 
Terre-Neuve, une perte que 
pourrait cependant neutrali­
ser une victoire à Moncton ou 
à Saint-Jean, Nouveau- 
Brunswick.

Au Québec, il appert que les 
libéraux gagneront au moins 
cinq sièges de plus que les 67 
(sur 75) qu’ils détiennent: les 
deux sièges créditâtes de Ri- 
mouski et de Bellechasse, les 
deux sièges conservateurs de 
Missisquoi et de Lotbinière, 
puis Roberval (créditiste) 
et/ou Joliette (conservateur).

Ainsi, les libéraux pour­
raient s’assurer de neuf sièges 
de plus hors Ontario. Pour at­
teindre le chiffre magique de 
142 (la majorité absolue), les 
libéraux doivent, au surplus, 
enlever 19 sièges, dont seize 
aux conservateurs, en Ontario. 
Or, voilà le défi énorme que 
cache les pourcentages «natio­
naux» des sondages électo­
raux.

Dix-neuf nouveaux sièges 
pour les libéraux en Ontario,

ce n’est point la mer à boire 
quand se manifeste une «va­
gue» électorale. Mais tous les 
sondages qui se succèdent de­
puis deux mois à un rythme 
accéléré indiquent qu’il n’y a 
pas de vague, ni dans un sens 
ni dans l’autre.

Parmi les 19 sièges à ravir 
en Ontario, les libéraux doi­
vent au moins enlever aux 
conservateurs les six sièges 
suivants de la région de To­
ronto: St. Paul’s Scarborough 
West, Scarborough Centre, 
York-Scarborough, York East 
et WiHowdale. La plupart de 
ces gains sont prévisibles.

A l’extérieur de Toronto, en 
revanche, la tâche des libé­
raux est immense. Il leur faut 
ici enlever au moins les dix 
comtés (chauds) que voici aux 
conservateurs: Guelph, 
London-Middlesex, Niagara 
Falls, Samia, Peterborough, 
Mississauga North, Hamilton 
Mountain, Lambton- 
Middlesex, Lincoln (ou Erié) 
et Ottawa West. Il leur 
faudrait, de plus, ravir aux 
néo-démocrates les trois siè­
ges de Sault-Sainte-Marie, Ti- 
miskaming et Nickel Belt.

Mais en Ontario, les libé­

raux doivent compter avec des 
gains du NPD en suffrages 
dans un certain nombre de ces 
19 comtés, qui pourraient leur 
réserver des surprises de der­
nière minute.

Bref, tous les sondages de la 
semaine dernière, qui donnent 
chaque fois une avance natio­
nale de quelque 17 points des 
libéraux sur les conservateurs, 
ne cachent pas d’emblée la

perspective d’un gouverne­
ment libéral majoritaire. 
Cette dernière hypothèse se­
rait plausible, en revanche, si 
devait se confirmer la rumeur, 
persistante et d’origine con­
servatrice, qui veut que les li­
béraux raflent les 23 sièges de 
la région de Toronto (ils en re­
cueillaient 10 en mai, contre 
12 aux conservateurs et un au 
NPD).
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PROBLÈMES dus 
à I ALCOOL?

• problèmes familiaux?
• problèmes profession­

nels?
Peut-être pouvons-nous 

vous aider...
Discrétion assurée

AUBERGE DU 
NOUVEAU 

POINT 
DE VUE

Rawdon
834-6793 ou 834-3297]

SEUL? SEULE?

Ensemble, vous pourriez former 
un couple heureux.

Ne laissez pas la solitude 
empoisonner votre vie. AGISSEZ!

Xous fleur, une agence sérieuse et efficace 
vous accueillera avec compréhension et discrétion. 

Pour un rendez-vous sans obligation:
861-0488

Agence de rencontres \Oiu tlrux inr. 
1440, rue Sainte-Catherine o., bureau 512. 

________Du lundi au vendredi, de 13h à 21 h.

Invitation à tous
Entrée libre

SEMAINE
ACADIENNE

ORGANISÉE PAR

LE COMITE MONTRÉAL-ACADIE

Vernissage d'une exposition 
d’art de plusieurs artistes 
acadiens

au même endroit (20 heures)
projection de deux films 
acadiens
— Kouchibouquac
— Au boutte du quai 
Débat sur «L'avenir politique 
des Acadiens»
Participants:
Donatien Gaudet 
Denise Leblanc 
Pierre Perrault 
Léon Thériaul 
Louise Harel 
Pierre Patenaude 
Jean-Maurice Simard 
Encan chinois: mise à l’en­
chère d'oeuvres acadiennes 
Cours spectacle de Roger 
Savoie et Adrienne Roache 
dans «Gabriel Deusse» 
Lancement de livres 
acadiens
Présentation de deux revues 
Allocution de M. Gérald 
Leblanc sur la littérature 
acadienne

On pourra visiter l’exposition d'art d’artistes aca­
diens, à la Maison Ludger-Duvernay, le mardi 12 fé­
vrier, de 9 heures à 17 heures et le mercredi 13 fé­
vrier, de 9 heures à midi.

ie lundi 11 février 
(19 heures)
Maison Ludger-Duvernay 
82 ouest, rue Sherbrooke

Montréal

le mardi 12 février 
(20 heures 30)
Conventum
1234 rueSanguinet
Montréal

le mercredi 13 février 
(20 heures 30)
Conventum

le jeudi 14 février 
(20 heures)
Maison Ludger-Duvernay

â!bmÆ&
Club de Santé

et tout à gagner
i j,

Tputefs Ces réunions, (es. repas pris à la Course, la pression au 
travail, Cèlâ vous amène bien du stress et vous vous sentez de 
moins en moins bien. Pour vous aider à redevenir en pleine 
forme. Silhouette vous offre un programme de conditionnement 
physique adapté à vos besoins et suivi par des spécialistes. 
Renseignez-vous aujourd'hui, chez Silhouette, sur la façon de 
perdre ce que vous avez à perdre et gagner ce que vous voulez 
gagner.

8T-LÊONARD - 
„ MONTRÉAL-NORD
5940, Bouul. 0e Grandes-Prairies 

321-6340 
CENTRE-VILLE 

1140 ouest, Boul. Maisonneuve 
(Métro Peel)

844-8691

ANJOU - ST-LÊONARD
6868 est, rue Jean-Talon 

254-6093

3979, Boul. Taschereau 
656-0410

PLAZA ST-HUBERT
7360. rue St-Hubert 

274-2461
LAVAL

3216, Boul. St-Martin 
688-9852/688-0850

„„„ ROSEMONT
3333 A est, rue Bélanger 

72!>-9845

miissaff
351-5500

AUSSI:
ST-JEAN D'IBERVILLE 

TROIS-RIVIÈRES
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4 morts 
dans un 
incendie 
à Québec

QUÉBEC (d’après PC) — Une femme 
et trois enfants, originaires de Riverdale, 
en banlieue de New York, ont péri sa­
medi dans un violent incendie qui a 
complètement détruit le Manoir de Bru­
ges, une maison de chambres située sur la 
Grande-Allée, dans la haute-ville de Qué­
bec.

Les victimes ont été identifiées par la 
police comme étant Mme Florelle Gal- 
nan, âgée de 35 ans, sa fille Christine, 13 
ans. toutes deux d’origine haïtienne, ainsi 
que Jean-Bernard et Christopher Muller- 
Thym, âgés respectivement ae 12 et 8 ans, 
enfants de M. et Mme John Muller- 
Thym.

L’incendie s’est déclaré vers 2 h 30 sa­
medi matin, vraisemblablement près de 
l’entrée électrique à l’arrière, et s’est ra­
pidement propagé à tout l’intérieur de la 
maison de pierres de 2 1/2 étages.

Un porte-parole de la police a déclaré 
que les victimes avaient été surprises en
Îilein sommeil et avaient succombé à 

’asphixie avant d’être atteintes par les 
flammes. Les quatre corps ont été trou­
vés dans la même chambre. Mme Calnan 
et sa fille étaient dans un lit tandis que les 
deux garçons reposaient sur le plancher, 
dans des sacs de couchage.

Elles faisaient partie dFun groupe de 19 
New-Yorkais venus à Québec participer à 
la dernière fin de semaine du Carnaval. 
Trois autres occupants, dont Mme 
Michelle Muller-Thym, ont été incommo­
dés par la fumée et ont dû recevoir des 
soins à l’hôpital. L’arrivée hâtive des 
pompiers aurait empêché que l’incendie 
ne dégénère en hécatombe.

Les rescapés ont dû s’enfuir en vête­
ments de nuit et ont perdu tous leurs ef­
fets personnels dans le sinistre. Ils ont 
trouvé refuge temporairement au domi­
cile d’un ami du groupe, à Orsainville, 
avant d’être pris en charge par le consulat 
des Etats-Unis, à Québec
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Le projet des Jeux 
d’été à Montréal 
prend de l’ampleur

Vf
Tout semble indiquer que le maire 

Jean Drapeau, qui a garde jusqu’ici un 
mutisme complet sur le sujet sauf pour 
dire qu’il n’était pas question de voir la

*■ ■.

mm.

il!

3; rli
C’est dans cette chambre du Manoir de Bruges qu’ont périe, lors d’un incendie survenu tôt samedi matin, quatre 
Américains, dont trois jeunes enfants, venus assister aux dernières manifestations du Carnaval de Québec.

(Photolaser CP)

dire qu il n était pas question de voir la 
métropole remplacer Moscou pour la pré­
sentation des Jeux olympiques d’été 1980, 
serait partie d’un projet conjoint en vue 
justement de la tenue d’une partie des 
Jeux à Montréal.

La Presse publiait en effet samedi 
une nouvelle de son correspondant à Was­
hington, selon laquelle M. Drapeau négo­
cierait actuellement avec le gouverne­
ment fédéral en vue de la réalisation de 
ce projet alternatif, rendu nécessaire par 
le nombre sans cesse accru de pays ayant 
décidé de boycotter les Jeux ae Moscou.

Le maire doit, au cours des prochains 
jours, faire une déclaration publique sur 
le sujet, estimant qu’il était devenu impé­
rieux pour lui de briser la consigne du si­
lence qu’il s’était imposée, de manière à 
dissiper toute erreur d’interprétation qui
Îiourrait continuer de se glisser dans 
'esprit des gens.

Selon le quotidien montréalais, l’initia­
tive de M. Drapeau est confirmée par une 
lettre qu’il a récemment fait parvenir à 
un membre du Congrès américain, M. 
Clarence Miller, dans laquelle il recom­
mande d’exercer pour le moment la plus 
grande discrétion dans cette affaire.

Le projet de Jeux alternatifs d’été à 
Montréal, avec la participation notam­
ment des gouvernements des États-Unis 
et du Canada, semble prendre de plus en 
plus d’ampleur avec ce qui se passe à la 
82e session que tient présentement le Co­

mité international olympique à Lake Pla­
cid, site des Jeux d’hiver.

A la suite de la déclaration du Comité 
olympique des Etats-Unis qui s’était 
déclaré en faveur d’un boycottage des 
Jeux de Moscou, le secretaire d’Etat 
américain, M. Cyrus Vance, a réitéré sa­
medi aux délégués du CIO la détermina­
tion de son gouvernement de ne pas en­
voyer d’athletes en URSS cet été si les 
troupes soviétiques n’avaient pas évacué 
l’Afghanistan a’ici 10 jours, soit le 20 
février prochain.

«Que la position de mon gouvernement 
soit claire, a-t-il souligné. Nous sommes 
opposés à ce qu’une équipe américaine se 
rende à des Jeux olympiques se déroulant 
dans la capitale d’une nation qui en a en­
vahi une autre. Il n’est pas question de di­
vergence d'opinion politique, mais il faut 
savoir si les Jeux peuvent se dérouler 
dans un pays qui est en guerre.»

A Vancouver samedi, le premier mi­
nistre Joe Clarke a précisé que le gouver­
nement canadien avait offert de defrayer 
les coûts si les Jeux de Moscou étaient 
transférés en partie à Montréal.

Ajoutant qu'il était impossible de tout 
transférer au même endroit, il a dit qu’il 
était disposé à partager les coûts de tout 
transfert des Jeux ailleurs au Canada, 
sans toutefois indiquer de montants pré­
cis.

Selon La Presse, Montréal serait 
l’une des nombreuses villes, non seule­
ment au Canada mais à travers le monde, 
où se dérouleraient simultanément des 
Jeux parallèles à ceux de Moscou.

La sécurité dans les chantiers

L’OCQ se voit retirer le mandat de surveillance

A 19 h, dans le cadre de la semaine aca­
dienne, vernissage d’une exposition d’art de 
plusieurs artistes acadiens suivi d’une projec­
tion de film, à la maison Ludger-Duvemay, 82 
Sherbrooke ouest.

Sherbrooke est. Invité: M. Guy Tardif, ministre 
des Affaires municipales.

■
A 19 h 30, soirée d’introduction au boudd­

hisme, au Dharmadhatu de Montréal, 1534 ave 
des Pins ouest. Entrée libre.

■
A 19 h 30, conférence-dégustation de l’Ami­

cale des sommeliers du Québec, section 
montréalaise, à la Maison du commerce, 1080 
côte du Beaver-Hall.

■
A 19 h 30, soirée d’information sur les testa­

ments par le Groupe féminin de Saint-Laurent, 
au YMCA municipal. Invité M. Adrien Leduc, 
notaire.

■
A 20 h 30, conférence de M. Michel Dufour 

sur le matérialisme dialectique, au pavillon 
Hubert-Aquin de l’UQam, 1255 Saint-Denis, 
salle A-2835

■
Exposition de travaux sur la conservation de 

l’énergie, présentée par les étudiants du mo­
dule de design graphique de l’UQAM, au 5e 
étage du Palais de justice. Jusqu’au 22 février.

■
Etats généraux de la travailleuse salariée 

québécoise consacrés aux conditions de travail, 
toute la semaine au centre Saint-Pierre, 1212 
Panet.

par Louis-Gilles Francoeur
Le mandat de l’Office de la construc­

tion du Québec dans le domaine de la sé­
curité dans les chantiers prendra fin le 31 
décembre. \

1 L ’ OCQ en a été prévenu la semaine der­
nière par le gouvernement et les discus­
sions sur le transfert d’un certain nombre 
d’inspecteurs de l’OCQ devraient débuter 
au cours des prochaines semaines.

Ces deux informations ont été confir­
mées hier au DEVOIR par le président de 
l’OCQ, M. Jean-Yves Gagnon, qui a sou­
haité que cette «conséquence directe» de 
l’adoption de la loi 17, sur la sécurité et la 
santé, «ne complique pas trop les négo­
ciations» en vue du renouvellement de la 
convention collective des employés de

l’Office.
L’OCQ embauche 138 inspecteurs de 

chantiers, lesquels remplissent diverses 
fonctions comme la surveillance du 
décret, de la qualification professionnelle 
et de la classification des travailleurs en 
même temps qu’ils supervisent la sécu­
rité.

Le syndicat des employés de l’Office a 
fait des pieds et des mains, lors de l’adop­
tion de la loi 17, pour que cet organisme 
conserve en exclusivité le mandat de sur­
veillance des chantiers. Le législateur n’a 
pas retenu cette hypothèse et il a préféré 
confier la surveillance de la sécurité à la 
nouvelle Commission sur la sécurité et la 
santé au travail. Cette commission pourra 
toutefois déléguer certaines responsabili­
tés, si elle juge à propos de le faire par

Shell rejette les 
propositions des 
médiateurs

souci d’économie, d’efficacité ou pour 
éviter des dédoublements coûteux.

Selon le président de l’OCQ, la loi 17 
établit un mode d’inspection qui diffère 
sensiblement non seulement de ce qui se 
fait présentement à l’Office mais aussi 
dans d’autres organismes gouvernemen­
taux ou paragouvemementaux.

M. Gagnon a toutefois précisé que l’Of­
fice de la construction n'allait pas se dé- 
barasser de tous ses inspecteurs actuels
{tarce que son mandat était terminé dans 
a surveillance des chantiers. «Nous conti­

nuerons d’assumer les autres fonctions 
actuellement dévolues à nos inspec­
teurs», a-t-il dit.

Le président de l’OCQ pense que «nous 
devrions garder les deux tiers de nos ins­
pecteurs», sous réserve, précise-t-il, des 
discussions qui débuteront au cours des 
prochaines semaines avec la nouvelle 
commission.

Le syndicat des employés de l’OCQ 
craint que les nouvelles dispositions de la 
loi 17 ne fassent perdre leur emploi à cer­
tains de ses membres. H a fait de 
nombreuses pressions sur les députés du 
Parti québécois lors de l’adoption du pro­

jet de loi et il a même songé alors à user 
de moyens de pression.

La négociation de la convention collec­
tive sera inévitablement pour ce syndicat 
l’occasion toute désignée de défendre la 
sécurité d’emploi des inspecteurs actuels,

sion désormais chargée de surveiller les 
chantiers.

Lorsque l’OCQ a succédé à l’ancienne 
Commission de l’industrie de la construc­
tion, cet organisme, créé à la suite de la 
commission Cliche, avait hérité en bloc 
du personnel de l’organisme précédent.

La Commission Cliche avait pourtant 
mis en preuve que de sérieuses irrégulari­
tés s’étaient parfois glissées lors de l’em­
bauche d’un certain nombre d’inspec­
teurs. Il semble, d’après la preuve alors 
présentée, que certains d’entre eux 
avaient caché leurs dossiers judiciaires et 
que les dates des formulaires d’em- 
bauche avaient été falsifiées dans certains 
cas. Aucune poursuite ne fut intentée par 
la suite contre quiconque et la direction 
de l’OCQ n’a jamais rouvert ce dossier,

du moins officiellement.
D’autre part, le gouvernement provin­

cial a nommé la semaine dernière un nou­
veau membre de l’Office de la construc­
tion, en remplacement de M. Roger Car- 
bonneau, lequel a démissionné et tra­
vaille depuis au Centre des dirigeants 
d’entreprise.

Le cabinet provincial a ainsi nommé 
par voie d’arreté en conseil M. Albert-V. 
Hudon, un consultant de la firme Cha- 
rette, Fortier, Harvey et Associés, une fi­
liale .de PS Ross. M. Hudon était, il y a 
deux ans, président du conseil d’admi­
nistration de Miron et Frères.

C’est aussi une figure bien connue des 
milieux de la construction parce qu’il a 
occupé pendant de nombreuses années le 
poste de directeur général du Comité pa­
ritaire de l’industrie de la construction de 
la région de Montréal. M. Hudon a quitté 
cette fonction pour être remplacé par M. 
Roger Perreault, mis en cause devant la 
commission Cliche pour avoir falsifié les 
dates de formulaires d’embauche de cer­
tains inspecteurs de l’ex-CIC afin d’aug­
menter les chances des protégés d’André 
Desjardins.

Cliniques de collecte de sang de la Croix-
louge: à Long..... " ~~ J------------ T'- “ •

Whitney, de 91
Rouge: à LongueuU, aux deux usines de Pratt & 

' 9 h 30 à 11 h 30 et de 13 h à 16 h 30.

(par Louis-Gilles Francoeur) — La 
compagnie Shell, le plus important raffi- 
neur de l’est de la métropole, a fait parve­
nir des lettres au cours de la fin de se­
maine à ses 650 employés, en grève de­
puis la mi-décembre, pour leur indiquer 
son rejet des propositions des médiateurs

Srovinciaux, MM. André Courchesnes et 
acques Vanier.
Cette compagnie est la première à 

prendre position sur le rapport des mé­
diateurs, qui concerne egalement les 
compagnies Texaco, Petrofina et Joseph

I
I
I
:

CENTRE DE FORMATION EN TOURISME
5 NOUVEAUX COURS

INC.

1) LA FRANCE
(à partir du vend. 22 fév.)

2) FRANCE - ITALIE - SUISSE
(à partir du jeudi 28 fév.)

3) LA GRÈCE
(à partir du mere. 26 mars)

Pour ceux qui désirent profiter au 
maximum de leurs voyages en 
étudiant les aspects culturels, 
historiques, sociaux, géographi­
ques, etc., des régions à visiter.

% 
I 
I

SOLEIL” |4) LES DESTINATIONS
(à partir du mere. 27 fév.)

5) L’EUROPE
(à partir du lundi 3 mars)

Pour ceux qui désirent connaître les 
différents tours et produits qui s’offrent 
à eux et ainsi mieux planifier et profi­
ter de leurs voyages, ou pour les 
AGENTS DE VOYAGES qui désirent se 
perfectionner en faisant un tour d’hori­
zon des possibilités à offrir à leurs 
clients: croisières, location de voitures, 
circuits en autocar, train ou avion, sites 
intéressants, choix d’hôtels, conseils 
pratiques, etc.

Prix: $135 cours Durée: 30 heures 1 soir par semaine

S
INTRODUCTION A L’AGENCE DE VOYAGES

Cours du soir
Pour ceux qui désirent se familiariser avec le 
travail d’agent de voyages.

Durée: 90 heures

^ du 25 fév. au 11 juin 
I (lun. mere.)
I Cours du jour
■ du 8 avril au 12 juin 

(mar. mere, jeu.)
I de 13 h à 16 h

Permis du Ministère de l'Éducation no 370520 — Enseignement de culture personnelle

Normand Fortier: 284-1115
Prix $350 I

I 
I

Elie. Jusqu’ici, les quatre compagnies 
touchées par des arrêts de travail ont sou­
mis des propositions à peu près identi­
ques à leurs employés, ce qui pourrait 
laisser entrevoir la position des autres 
raffineurs.

Selon d’autres informations obtenues 
hier par le DEVOIR, le directeur du per­
sonnel de la compagnie Texaco et son col­
lègue de la section de la mise en marché 
auraient communiqué au syndicat leur re­
jet des propositions des médiateurs pro­
vinciaux.

Du côté syndical, deux des six unités 
d’accréditation se sont prononcées au 
cours du week-end sur les propositions de 
médiation mais la direction syndicale n’a 
pas voulu divulguer pour l’instant le ré­
sultat du vote ou même indiquer dans 
quel sens allaient ses recommandations.

Le syndicat, qui n’a pas semblé outre 
mesure emballé par le rapport, a convo­
qué aujourd’hui une conférence de presse 
à midi.

40 personnes 
immobilisées 
sur la gjace 
du lac Érié

TRENTON (PC) - Un hélicoptère des 
forces canadiennes a secouru hier 19 des 
40 personnes immobilisées sur des glaces 
flottantes du lac Erié.

Ces 19 personnes se trouvaient à envi­
ron 45 kilomètres à l’ouest de Buffalo et 
les garde-côtes des Etats-Unis avaient de­
mandé l’aide du Canada. Un Twin Huey a 
été dépêché au-dessus des glaces flottan­
tes.

Les 21 autres perspnnes ont été secou­
rues par bateau. Personne n’a été blessé.

Un hélicoptère s’est aussi tenu en 
alerte près ae Port Rowan, en Ontario, 
où l’on avait constaté une faille profonde 
dans les glaces. Mais on n’en a pas eu be­
soin.

Fiducie 
du Québec

Pour un choix de Plans 
d'épargne-retraite

La Fiducie du Québec, une institution du 
Mouvement Desjardins, offre un vaste choix de 
modes d'épargne parmi lesquels figurent les 
Plans enregistrés d'épargne-retraite.

Le Plan Dépôts garantis*

12 5 ans
intérêts payés annuellement

Vï 5 ans
intérêts composés

Le capital et les intérêts sont entièrement 
garantis. Aucuns frais d'adhésion, d'administra­
tion ni de fermeture.

Le Plan Fonds Desjardins Hypothèques
Le placement en première hypothèque est une 

valeur sûre qui vous offre un taux d'intérêt avan­
tageux et la possibilité d'appréciation du capital. 
Vous bénéficiez d’une grande souplesse et d'un 
rendement total intéressant. Les frais d’adminis­
tration et de fermeture sont minimes.

Les unités du Fonds Desjardins ne se vendent 
que par l'intermédiaire d'un prospectus. Vous 
pouvez en obtenir un exemplaire sur demande.

Le Plan Obligations d'épargne
Pour remplacer ou compléter une contribution, 

vous pouvez déposer à ce Plan vos Obligations 
d'épargne du Québec ou du Canada. Vous 
pouvez réclamer une déduction d'impôt au plein 
montant de leur valeur actuelle.

Le Plan Gestion autonome
Avec ce Plan, vous ou votre courtier constituez 

et gérez votre propre portefeuille de placements 
choisis parmi les multiples véhicules permis par 
la loi.

Pour obtenir le Guide, édition 1980, des plans 
enregistrés d'épargne-retraite ou pour tout 
autre renseignement, venez ou téléphonez- nous.

Montréal:
Complexe Desjardins (514) 281-8840 
De l'extérieur, sans frais:
1-800-361-6840, poste 8840.
Nouvelle succursale de Laval:
Place Val des Arbres (514) 668-5223 
De l'extérieur, sans frais: 1-800-361-3905. 
Québec: '•
Complexe Cëntre-Ville, Sainte-Foy (418)653-6811 
De l'extérieur, sans frais: 1-800-463-4792.

•Institution inscrite à la Régie de l'assurance dépôts du Québec 
•Taux sujets à changement

Nos bureaux seront ouverts:
Du 4 février au 20 février jusqu'à 18 heures 
Les 21 et 22 février jusqu'à 21 heures.
Du 25 février au 29 février jusqu'à 21 heures.
Les samedis 16 et 23 février de 9:30 heures 
jusqu'à 15 heures.

La Fiducie du Québec... 
pour un choix de Modes d'épargne

£] desjardins

((((CC®
GROS LOT
Minimum vendredi 

$480,000.00

6/36
NUMÉROS GAGNANTS PEU IMPORTE L’ORDRE

1 | 20 | 24 36

6 SUR 6
NOMBRE

DE GAGNANTS

0
PRIX

$322,057.00
5 SUR 6 179 $847.00
4 SUR 6 7,180 $58.60
5 SUR 6+ 4 $25,268.50

NO COMPLEMENTAIRE 
S APPLIQUANT SEULEMENT 

AU 5 SUR 6 ♦

( 33 )
VENTES TOTALES

$1,754,749.00

,( % TIRAGE: 945
Sf y VENDREDI 8/2/80

-—rsn POSSIBILITE DE

695640 3 GAGNANTS DE *50, OOO.
95640 27 GAGNANTS DE *5, OOO.
5640 279 GAGNANTS DE *250.
640 2781 GAGNANTS DE *50.

40 27810 GAGNANTS DE *5.
Tous les billets gagnants de $250. et $50. de la Mini sont encaissables à toute succursale de la BCN
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Le conservatisme perdant
A la fois trop cruelle mais instinctivement 

lucide, l’opinion publique aura rare- 
ment ménagé un homme politique 

moins que Joseph Clark. À peine un Canadien 
sur dix, au dernier sondage, le croyait mieux 
apte à diriger les destinées du pays. Cet 
nomme jeune, intelligent, d’une énergie et 
d,une persévérance peu communes, ne mérite 
pas le mépris sans examen que l’on sent trop 
souvent derrière de tels verdicts, notamment 
?? Sauf pour sa gaucherie certaine,
M. Clark n’est pas la caricature bébête qu’on 
ne cesse de proposer de lui. Il suffit, pour s’en 
convaincre, de penser au rare courage qui lui 
a été nécessaire pour endurer sans amertume 
trop visible, depuis maintenant quatre ans, 
cette humiliante et injuste caricature. Mais 
toutes ces qualités ne font pas un leader et 
c est pourquoi, insécurisée par l’inexpérience 
et plusieurs maladresses de M. Clark, la popu­
lation craint les temps de crise en sa com­
pagnie.

Si la défaite appréhendée se produit la se­
maine prochaine, la contrition du Parti
progressiste-conservateur risque donc de ne 
se manifester qu’autour de «l’image» de son 
chef, qui sera le premier sacrifié. Mais s’il est
vrai que la personnalité de Joseph Clark 
contribue aux malheurs de son parti, elle n’en 
est pas le seul facteur. Ce à quoi une majorité 
de Canadiens résiste en tout temps — le PC 
n’a obtenu que 36% des voix le 22 mai 1979 — 
c’est à l’orientation générale du parti. En 
quelque sorte, les Canadiens n’élisent les con­
servateurs que sous condition qu’ils 
restreignent leur conservatisme, qu’ils y met­
tent une sourdine. Mais les nouveaux élus se 
sont au contraire précipités dans des «redres­
sements» d’orientation dont ils n’avaient pas 
vraiment reçu le mandat.

■
La campagne électorale, à cause de l'impor­

tance qu’y a prise la politique étrangère cana­
dienne, a elle-même singulièrement éclairé 
cette tendance. Les revirements de décisions, 
dont se gaussent les libéraux, n’ont rien de tel­
lement grave. M. Trudeau, qui traitait 
l’OTAN comme un dangereux foyer de conta­
gion militariste au début des années 70 et y 
«snobait» ses partenaires, ne jure plus lui-même 
que par le renforcement de l’Alliance atlanti­
que. Là-dessus, les conservateurs auraient de 
la cohérence à lui revendre: ils ont toujours

été automatiquement anti-communistes, in­
conditionnels de l’Alliance, favorables aux ap­
pétits budgétaires des Forces années.

C’est justement cette tournure d’ensemble 
de la politique étrangère conservatrice, ses va­
leurs qui, à long terme, modifieront beaucoup 
plus dangereusement, la «réputation» du Ca­
nada que des bourdes passagères. Ainsi le seul 
budget ministériel pour lequel les conserva­
teurs ont une indulgence illimitée est celui de 
la défense qui augmenterait avec eux de 
17.6% au cours de la prochaine année fiscale, 
pour atteindre $4.6 milliards. Au même mo­
ment, le gouvernement conservateur gèle le 
budget de l’Agence canadienne de développe­
ment international (ACDI), est incapable de 
respecter sa promesse d’aide alimentaire au 
Cambodge, refuse de se rendre au bout de sa 
politique d’accueil des réfugiés du Sud-est 
asiatique et semble en bonne voie de vouloir 
resserrer sa politique d’immigration. Si l’on 
ajoute à cela les discours déplus en plus belli- 
queux qui émanaient des Affaires extérieures, 
et 1 alignement canadien inconditionnel sur la 
politique étrangère américaine dans les affai­
res iranienne et afghane, le raidissement de­
venait évident. Certes, les conservateurs prati­
quent ouvertement ce que les libéraux fai­
saient plus subtilement en l’assaisonnant de 
discours progressistes tiers-mondistes pour 
conserver une certaine élégance; mais ils y 
mettent tant d’ardeur que le reste d’équilibre 
que la politique extérieure canadienne a gardé 
des années Pearson risque cette fois la rup­
ture.

Au plan intérieur, ce conservatisme à tous 
crins s’est traduit dans des options économi­
ques plus obsédées du respect de la doctrine 
que des nécessités de l’heure. On pense au dé­
mantèlement de Pétro-Canada, heureusement 
réparé, mais qui risque de se reproduire à des 
dizaines d’exemplaires par la vente de socié­
tés de la Couronne dont on ne peut dire 
qu’elle a fait l’objet d’une étude sérieuse. On 
pense aussi à la volonté maladive de réduire le 
déficit — la ministre des Finances promet de 
le couper de moitié d’ici quatre ans, — un ob­
jectif intéressant peut-être mais dont la super­
priorité ne saurait s’expliquer. On pense aussi 
au fameux budget Crosbie; la hausse qu’il 
inflige aux consommateurs de pétrole que 
nous sommes tous ne scandaliserait pas tant si 
les revenus supplémentaires qu’elle garantit

au gouvernement n’étaient pas immédiate­
ment effacés par le programme de crédit 
d’impôt pour intérêts hypothécaires, qui pro­
fite aux moyennement fortunés. Sauf le leger 
credit «à l’énergie» sous forme d’allocation, 
applicable en 1981 seulement, on ne trouve fi­
nalement rien qui ressemble à une politique 
sociale, et les promesse électorales n’en ont 
pas apporté plus.

■
La plus grande qualité du gouvernement 

conservateur, somme toute, était d’être neuf, 
d’amener Ottawa à respirer un peu et à revoir 
tous ses grands dossiers d’un oeil enfin diffé­
rent. Ainsi l’équipe de M. Clark a eu quelque 
succès, épars, imprévus.

Ain 
ques
calme i_ _ ____
convenant à la tenue prochaine du référen­
dum. M. Clark a réussi à modifier l’at­
mosphère des relations fédérales- 
provinciales.il y a une sérieuse différence 
entre les tensions inhérentes au régime fédé­
ral, qu’on a constatées vivement dans les dis­
cussions énergétiques entre Ottawa, l’Alberta 
et l’Ontario, et la confrontation permanente. 
Les libéraux, qui menacent déjà l’Alberta du 
recours au pouvoir fédéral d’imposer les prix 
du pétrole, sont loin de la patience conser­
vatrice qui avait malgré tout réussi à amener 
un accord.

Si les troupes de M. Trudeau rattrapent le 
pouvoir, on regrettera assurément quelques 
autres ouvertures au changement, dont une 
loi fort intéressante sur l’accès à l’information 
gouvernementale qui a toujours été la der­
nière priorité des libéraux, de sérieux efforts 
pour améliorer la situation de la femme sur le 
marché du travail, et un début de révision in­
telligente de la politique culturelle du gouver­
nement fédéral.

Ces déblocages, on les doit à quelques 
progressistes isolés (Gerald Baldwin, David 
MacDonald). Mais l’essence de ce gouverne­
ment, justement, est de ne leur permettre que 
de gagner des batailles occasionnelles, qui ne 
laissent que de légères taches rosées dans le 
bleu acier d’un regard conservateur sur le 
monde que les Canadiens n’adoptent, eux, 
que de temps en temps.

Use BISSONNETTE

Sujet à 
changement

par Albert Brie
Rien n’est plus facile que de trouver une 

aiguille dans une botte de foin. Un enfant y 
penserait: il brûlerait la botte de foin.

a
Les prolétaires d’aujourd’hui sont des 

bourgeois à retardement.
■

DE L’AMBIGUÏTÉ. — Lui, découragé, 
s’adresse à Elle:

— Je n’en peux plus; je veux en finir 
avec la vie.

— Pourquoi ne vas-tu pas voir un méde­
cin? m

Combien de gens admettent que votre 
opinion puisse différer de la leur, mais à la 
condition de reconnaître que votre diver­
gence vous place dans le camp de ceux qui 
sont dans 1 erreur.

■
Intolérable condition de l’esclave et de la 

femme qui est de se dorner sans jamais ne 
s’être appartenus.

■ '.
Détrompez-vous Ca n’est pas un vieil air 

d’église, encore moins aujourd’hui 
qu’hier: «Salut demeure chaste et pure.»

■
Jean-François acheta un bidon d’es­

sence, le répandit sur sa voiture, et y mit le 
feu.

MORALITÉ : Il en coûte moins cher de 
brûler sa voiture avec de l’essence que de 
brûler de l’essence avec sa voiture.

■
Cette année, l’hiver s’est trompé de sai­

son.
Pour les enfants, un hiver sans neige est 

pareil à un gâteau sans glaçage: ils en lais­
sent la jouissance aux adultes.

Au point où nous en sommes de la sai­
son, nous pouvons déjà affirmer que la di­
sette de perturbations, causées par les tem­
pêtes de neige et le verglas, cet hiver, aura 
été absolument désastreuse.

■
Les nouvelles de l’actualité du monde 

sont tellement déprimantes que la lecture 
de la rubrique nécrologique est presque 
propre à ranimer notre espérance d'un 
monde meilleur.

■
Une situation sans avenir est plus sup­

portable qu’un avenir sans situation.
■

Sentimentalement politiques, les Québé­
cois éliront le souvenir de ce que fut M. 
Trudeau, notre maître, le dépassé.

■
Monsieur Ryan : une voix de velours râpé 

dans un coffre de fer capitonné.
■

Il ne faut jamais parler de ficelles dans 
un parti de marionnettes.

■
La résignation est une sérénité qui a mal 

à son impuissance.
■

L’opinion publique est une maladie con- 
tagieuse; dont le germe se propage de 
bouche a oreille, sous forme de boutons de 
chaleur, et qui se résorbe avec la tombée 
du jour ou du journal.

■
On n’a toujours pas inventé de meilleure 

méthode pour se taire que de garder le si­
lence.

■
D’autre part, on n’a pas encore trouvé de 

procédé plus efficace pour ne rien dire que 
de parler tout le temps.

■
Si le mariage est une erreur de parcours 

sans boussole, le divorce est une correction 
de course sans aiguillage.

LOGIQUE DANS LA CON­
TRADICTION. — La mère à son fils, 
Pierrot, qui s’apprête à sortir:

— Pierrot as-tu perdu la tête?
— Oui maman. Es-tu contente là?
— Oui Je m’explique maintenant pour­

quoi, par un froid pareil, tu sors sans coif­
fure.

■
Pour un sommeil réparateur, un beau 

pyjama tout neuf ne vaudra jamais un lit 
confortable.

IMAMIlHllli

Le monopole libéral
par Robert Décary

Les Québécois s’apprêtent à en­
voyer à Ottawa entre 70 et 75 dépu­
tés libéraux. Si les sondages sont 
exacts, le Parti libéral recueillera en 
effet plus de 70% des voix, surpas­
sant en cela sa propre marque, 
établie en 1921, quand MacKenzie 
King avait raflé les 65 sièges du Qué­
bec. On a d’ailleurs peine à croire, 
quand on regarde ces chiffres, qu’en 
1968, année par excellence de la tru- 
deaumanie, les libéraux n’avaient 
obtenu que 53% du vote et n’avaient 
élu que 56 députés.

Aucun balavage libéral n’avait été 
réalisé, au Québec, avant 1921. Au­
cun ne le fut depuis, même si le 
Parti conservateur était à nouveau 
blanchi en 1940, et ne faisait élire 
qu’un seul député en 1945. Cette an­
née, pour la première fois depuis 
près de quarante ans, les libéraux 
voient un balayage a portée de leurs 
mains, et ils ne cachent pas — c’est 
peut-être la seule chose qu’ils ne 
cachent pas au cours de cette cam­
pagne qu’on aurait cru de neige et 
qui n’est que de brouillard opaque — 
leur intention de tout faire pour que 
disparaissent de la carte électorale 
québécoise, conservateurs et crédi­
tâtes.

Il est même presque indécent de 
voir cette horde d’anciens ministres 
et députés libéraux, jouissant d’un 
confort inégalable dans leur propre

foyer, envahir ces pauvres cir­
conscriptions québécoises qui 
avaient eu le malheur, le 22 mai der­
nier, de bouder la vérité libérale. 
Alors qu’ailleurs au pays, les candi­
dats jibéraux sont confinés à leurs 
comtés et méritent de peine et de 
misère une victoire qui, d’élection 
en élection, est toute à recommen­
cer, les liberaux du Québec peuvent 
se permettre, même en pleine cam­
pagne, de négliger leurs propres 
électeurs et d’aller se balader dans 
ces terres qui ne sont point encore 
rouges.

La lutte, est-il nécessaire de le 
dire, est inégale: que peut, par 
exemple, ce pauvre Eudore Allard, 
créditiste qui a commis l’erreur de 
se faire élire dans Rimouski, contre 
l’armée libérale? Quoi, si ce n’est la 
sympathie naturelle que l’électeur 
peut éprouver à l’égard du David 
menace par un Goliath, pourrait 
bien protéger sa frêle majorité de 105 
voix?

Mais, la vie politique étant ce 
qu’elle est, les libéraux, même s’ils 
étaient conscients du danger qu’un 
balayage fait courir à la démocratie 
au Québec, ne concèdent aucun cen­
timètre de terrain à leurs adversai­
res. A l’heure ou une majorité libé­
rale pointe à l’horizon, chaque siège 
vaut son pesant d’or, et puisqu’il est 
plus facile d’effectuer des gains au 
Québec que partout ailleurs, pour­
quoi ne pas y mettre le paquet?

Il faut abolir les Jeux
par Pierre-D. Jurtschyschyn
L’auteur est étudiant en journa­
lisme à l’Université Laval.

m •
La farce des Jeux olympiques a-t- 

elle assez duré? Le rêve au Comité 
international olympique de voir un 
monde apolitique y prendre part 
doit-il s’estomper? Les Jeux doivent- 
ils continuer?

Justement non. Lorsque le prési­
dent des États-Unis, M. Jimmy Car­
ter, s’est résolu le 21 janvier a utili­
ser l’arme olympique, ce fut la fin 
des Jeux. Ce cérémonial doit être 
aboli.

Pour désapprouver la récente in­
vasion soviétique en Afghanistan, M. 
Carter a franchi un bien grand pas et 
tous les athlètes américains ne sont 
pas prêts à le suivre. Il est cependant 
trop facile d’affirmer qu’il est 
«déplorable que M. Carter n’ait pu 
dénicher un levier de négociations 
moins sensible, etc.» Avait-il le 
choix?

Quatre-vingts années de tentatives 
infructueuses nous ont prouvé l’im­
possibilité de séparer politique et

■ Propos d’actualité
Il est essentiel qu’un gouverne­

ment qui propose la transformation 
d’un cadre constitutionnel, soumette 
avec précision le contenu et les mo­
dalités qu’il s’engage à négocier. 
C’est là un principe élémentaire 
d’une démarche qui se veut véri­
tablement démocratique

En effet, afin que le processus de 
négociation dans lequel s’engage le 
gouvernement du Parti québécois 
soit le plus possible le reflet de là vo­
lonté du peuple — et non un simple 
mandat de négociation ou un projet 
qui reste encore insatisfaisant, in­
complet et imprécis — il est néces-

sport. L’idéal du baron Pierre de 
Coubertin, qui voulait amener des 
pays éloignés géographiquement et 
idéologiquement a se rapprocher 
pour une période de fraternité spor­
tive tous les quatre ans, c’était trop, 
beaucoup trop. Que nous l’accep­
tions ou non, les Olympiques n’au­
ront été qu’une tentative utopique 
dans un monde dépassé par son idéo­
logie.

Ces simples constatations ne da­
tent pas des dernières semaines. La 
dualité sport-politique s’est manifes­
tée aussi tôt qu’en 1916, alors que les 
Jeux furent reportés indéfiniment. 
Les exemples subséquents fusent: 
1936 et les Jeux nazis, 1940 et 1944, 
les Jeux abolis, 1968 et le Black Po­
wer américain à Mexico, puis le pire 
en 1972: les athlètes israelites tués à 
Munich par un commando arabe, et 
enfin le boycottage, par les pays afri­
cains des Jeux de Montréal. Et 
maintenant, Moscou. Le geste de M. 
Carter s’inscrit parfaitement dans 
cette lignée.

Pour la population russe, ainsi que 
son gouvernement, ce boycottage se­
rait un dur coup pour l’amour

saire que la souveraineté-association 
se traduise par un projet de constitu­
tion définissant rigoureusement le 
cadre démocratique de l’Etat et de 
la société qui sont proposés.

La capacité de ce gouvernement 
de représenter véritablement les In­
térêts du peuple dans sa lutte contre 
1 oppression nationale, se mesure 
aussi par le respect de cette exi­
gence.

Le Conseil confédéral de la Confé 
C*.es syndicats nationaux 

(CSN), Analyse du livre blanc sur la 
souverainetéassociation, décembre

Les libéraux, en contrepartie, 
devront accepter mieux qu’ils ne 
l’ont fait par le passé, que lace à un 
tel monopole, la presse s’érige en vé­
ritable parti d’opposition et ne cesse 
de les harceler et de les rappeler à la 
réalité québécoise que, forts de leur 
majorité, ils ont eu tendance déjà, à 
négliger. Un candidat qui a du mal à 
se faire élire doit être plus présent, 
dans son comté, que celui dont la 
majorité est insurmontable: forcé, 
presque malgré lui, de rester en con­
tact avec ses électeurs, il est moins 
porté, une fois rendu à Ottawa, à 
suivre aveuglement ce que lui dic­
tent ses chefs, s’ils sait que ses élec­
teurs ne sont pas d’accord. Quand on 
se souvient que les libéraux, avec 
seulement 62% des voix et 67 sièges 
au Québec, ont réussi à se foutre de 
ce que pensaient leurs électeurs de 
la question du Français dans l’air et 
de celle de la taxe de vente, on ne 
peut que s’inquiéter de ce qui peut 
se produire, surtout dans un con­
texte référendaire, s’il fallait qu’ils 
augmentent leur pourcentage du 
vote et leur nombre de sièges.

Le rôle de la presse sera impor­
tant, pour servir de véhicule à l’opi­
nion publique non représentée ou 
mal présentée à Ottawa, pour la mo­
biliser s’il y a lieu, et pour sensibili­
ser les élus fédéraux. Ces derniers 
auront tôt fait de croire que leur 
élection constitue un appui massif, 
aux thèses qu’ils défendent. Ce se­

rait une erreur: outre le fait qu’on 
ne sache pas, cette année, quelles 
sont les theses qu’ils défendent, il y a 
le fait que nombreux sont ceux-là 
qui, ayant appuyé les libéraux lors de 
1 élection fédérale, répondront par 
un gros «oui» à la question référen­
daire. Les Québécois pouvant ap­
puyer indistinctement messieurs Lé­
vesque et Trudeau, les élus fédéraux, 
si majoritaires soient-ils à Ottawa, 
feraient bien de se souvenir qu’ils 
n’ont pas, pour autant, le monopole 
de la vérité ni de la solution, et que 
le temps n’est plus aux propos incon­
ditionnels. Les Québécois, après 
avoir donné leur appui à M. Leves­
que en 1976, l’ont donné à M. Tru­
deau en 1979 et s’apprêtent à le lui 
redonner en 1980. Le prochain tour 
sera celui de M. Lévesque, et à quoi 
cela servirait-il d’avoir 75 députés li­
béraux à Ottawa si, au lendemain du 
référendum et au lendemain de la 
prochaine élection provinciale, les 
Québécois avaient dit «oui» et re­
porté M. Lévesque au pouvoir?

Que les libéraux, s’ils forment, 
comme tout semble l’indiquer, le 
prochain gouvernement fédéral, se 
le tiennent pour dit: l’opposition, si 
elle n’est pas dans la rue, sera dans 
la presse, et ce, pour le plus grand 
bien du Québec, si la volonté de 
changement de ce dernier devait 
être rabrouée ou ignorée, comme 
dans le passé, par les porte-parole of­
ficiels de députés québécois trop 
souvent réduits au silence à Ottawa.

ire. En URSS, la tenue des Jeux des Jeux, les médias ont proposé denre. En URSS, la tenue des Jeux 
XXIIe Olympiade était considé­
rée comme le couronnement d’une 

quinzaine d’années de détente 
accrue avec l’Occident. Le peuple so­
viétique, qui aime les célébration, 
médailles, titres et parades, voyait 
en cette cérémonie de l’année bis­
sextile un hommage à ses connais­
sances et son savoir-faire. Sans la 
participation américaine, et celle de 
nombreux autres pays dont le Ca­
nada, les Jeux perdent beaucoup de 
leur prestige, de cette mystique im­
palpable qui les entoure.

Én effet, sans la participation du 
monde occidental, toute significa­
tion sociale disparaîtrait des Jeux. 
Verrons-nous des Olympiades com­
munistes, des Spartakiades quoi? Il 
vaudrait mieux, finalement, abolir 
ce spectacle pompeusement politi­
que.

Les Jeux ne sont plus qu’un gigan­
tesque Monopoly politique et econo­
mique où s’affrontent deux puissan­
ces morales, alors que les pions sont 
des athlètes bien intentionnés et les 
cases, les différentes villes-hôtes. 
Qui gagnera cette ‘guerre olympi-

Derrière l’enjeu politique se cache 
le duel économique. On connaît déjà 
trop le prix exorbitant qu’ont dû 
payer les Montréalais pour se mettre 
sur la mappemonde avec des Jeux 
qui se voulaient pourtant simples. 
Les débats sur le coût des Olympi­
ques de 1984 à Los Angeles ont déjà 
inondé nos médias. À quoi tout cela 
mène-t-il?

Le premier ministre grec, M. 
Constantin Caramanlis a récemment 
proposé Olympie, le site des Jeux de 
la Grèce antique, comme site perma­
nent. Évidemment, cette suggestion 
éliminerait une grande pâme du 
problème économique.

Pour éliminer l'aspect politique
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supprimer hymnes et drapeaux pour 
que les athletes participent comme 
personnes. Après tout, les Jeux sont 
une manifestation d’humanisme, 
vrai?

Il reste à savoir si l’URSS accepte­
rait un tel marché. Les soviétiques 
perçoivent toute victoire d’un de 
leurs athlètes comme un gain pour le 
communisme mondial. Le monde 
capitaliste aussi en serait ébranlé! 
Car, en pratique, qui appuie les spor­
tifs? L’État bien sûr, en grande par­
tie. Le Canada subventionnerait-il le 
développement d’un athlète de 
pointe si ce dernier n’arbore pas les 
couleurs de sa patrie? Le ferait-il 
pour son simple plaisir? Il est permis 
d’en douter.

Les sportifs ne pourraient se sépa­
rer du tout-puissant État, à moins 
d’avoir recours à l’entreprise privée 
(ce qui ne vaudrait qu’en pays capi­
taliste). Aidés par des compagnies 
diverses, ils perdraient donc leur sta­
tut d’amateur — qui ne veut plus 
dire grand chose de toute manière. 
Ils déambuleraient sur la piste 
comme des hommes-sandwich à la 
solde d’Adidas, Coke et McDonald’s.

Voilà pourquoi il faut laisser tom­
ber le principe des Jeux olympiques 
actuels, devenu simple affrontement 
entre puissances économiques natio­
nalistes. Le but initial des Jeux a été 
détourné et seulement lorsque les 
hommes auront acquis suffisamment 
de sagesse pourrons-nous tirer la 
leçon de cette expérience difficile.

Entretemps, puisqu’il est dans la 
nature de l’homme de vouloir déter­
miner des champions, il sera simple 
de nous en tenir à la formule des 
championnats mondiaux en chaque 
discipline, comme on le fait à chaque 
année non-olympique, ainsi qu’aux 
rencontres occasionnelles entre pays 
en paix.

La première tempête
Ce mercredi, 6 février, le 

Cégep de Saint-Laurent est pa­
ralyse pour la première fois de 
l’année. Il fallait bien en arri­
ver là. Une année scolaire sans 
débrayage, ça serait comme 
un hiver sans neige.

Bien sûr, ce fut long avant la 
première bordée. D’abord les 
professeurs durent affirmer 
une dizaine de fois, contre 
vents et marées, leur opposi­
tion à la grève. Puis les 
employés de soutien adoptè-

■ En sourdine
(Lettre aux candidats)
Je suis devenu sourd et ja­

mais vous ne me parlez. Je ne 
vous demande pas 
d’apprendre le langage des 
signes mais qu’un traducteur 
me dise votre boniment. Ainsi 
je saurais pour qui et pourquoi

■ Sur les sondages

rent la même attitude, refu­
sant de suivre dans la tour­
mente leurs camarades 
d’autres collèges. Même les 
étudiants semblaient résister 
aux sirènes de l’ANEQ et 
leurs miroirs aux alouettes.

Pourtant, ce matin, on ne 
rêve pas. Les grévistes sont re­
venus comme à tous les ans. 
Cette fois, c’est une nouvelle 
espèce tardive, du genre pro­
fessionnel. En effet, les pro­
fessionnels du collège, la

je vote.
Comme aucun des candidats 

ne me parle, j’écrirai le mot 
«SOURD» sur mon bulletin de 
vote. Et si c’était un référen­
dum, j’écrirais: «OUÏE».

Serge L. JOBIN 
Montréal, 5 février

(En réponse à un article de 
Michel Roy sur les sondages, 
paru le 6 février).

Dans le Contexte de la gué­
rilla permanente des sonda­
ges, vous reproduisez très fi­
dèlement l’argumentation du 
Comité des sondages en fa­
veur d’un moratoire «pour 
éviter la diffusion d’erreurs 
volontaires ou involontaires 
qu’il ne serait pas possible de 
rectifier avant le jour du scru­
tin, faute de temps» (LE 
DEVOIR, le 6 février 80). 
Mais vous vous en dissociez au 
nom de la liberté d’informa­
tion en précisant que, de toute 
façon, «l’impact du premier 
est souvent annulé par le deu­
xième et celui-ci est vite 
oublié quand paraissent les ré­
sultats du troisième et du 
quatrième». Argument en 
chaîne qui se termine en 
queue de poisson à l’instant 
même du dernier sondage 
avant l’élection, puisqu'il se­
rait important de pouvoir l'é­
valuer comme les autres, 
avant le vote et pas après, afin 
que le difficile (utopique) 
exercice de la démocratie ne 
soit pas faussé derrière le pa­
ravent d’une prétendue objec­
tivité.

Vous ajoutez encore qu’en 
«suivant la même logique, il 
faudrait défendre à la presse 
de publier avant le scrutin 
toute information dont la vé­
racité n’aurait pas été rigou­
reusement vérifiée». Le 
problème, c’est qu’on ne peut 
pas « démentir» un sondage 
aussi aisément qu’une fausse 
déclaration. Un exemple? Le 
16 décembre dernier 
Dimanche-Matin publiait 
en première page en gros ca­
ractères, donc quelque chose 
que le passant ne pouvait pas 
ne pas voir: «66% des Québé­
cois disent non au référen­
dum». Les résultats publiés 
dans le tableau statistique in­
diquaient 45.8%. Une simple 
erreur (?) de 20%. Une autre 
édition tentait maladroite­
ment de corriger l’erreur en 
ajoutant le mot «décidés». Ce 
qui est encore inexact.

En poussant votre raisonne­
ment au bout, vous auriez pu 
dire: de toute façon les er­
reurs et/ou manipulations 
s’annulent!

Tandis que le directeur de 
l’IFOP (Institut français de 
l’opinion publique) affirmait 
récemment que «ce sont les 
hommes politiques eux-

quatrième roue du chariot, 
ont décidé de porter leurs re­
vendications sur le trottoir et 
de laisser 3,500 personnes- 
dans la rue.

Autour des 13 braves qui ont 
voté la grève, un mince piquet 
de grève, fetiche inviolable, 
aura renvoyé au foyer profes­
seurs et étudiants. De toute 
façon, ceux-là seront payés et 
ceux-ci paieront plus tard. 
Alors pourquoi s’énerver? 
C’est simplement que cette 
année pour nos vacances for­
cées. on ne peut pas faire de 
ski, faute de neige. Vivement 
la première vraie tempête; il 
faudrait en parler au syndicat 
des pelleteurs de nuages!

Pierre CHAMPAGNE 
département de mathémati- 

que
Cegep de Saint-Laurent 

Saint-Laurent, 6 février

mêmes qui sont coupables de 
détourner les résultats des 
sondages... que certains son­
dages sont truqués en raison 
de la non-independance de 
l’organisme qui les réalise, ou 
encore, en raison de la mé­
diocrité du personnel» (Le 
Monde, 2 février 1980), vous 
invoquez le principe (crucial 
j’en conviens) de la liberté 
d’information contre toute 
règlementation.

Remarquez que nous défen­
dons le même principe: c’est 
au nom de la liberté d’infor­
mation, c’est-à-dire le droit du 
public à une information 
juste, que le Comité recom­
mande un moratoire dont la 
durée serait à discuter. Alors, 
il y a un hiatus quelque part.
H ’ Il r» nAtn nn «... 1  D’un côté, on sait que les son 
dages sont susceptibles d’être 
manipulés en raison de l’im­
pact qu’ils ont sur l’opinion 
publique. De l’autre, on se re­
fuse à considérer ce problème 
qui va à l’encontre du principe 
qui nous préoccupe.

Alain MASSOT, 
Membre du Comité 
des sondages de la 

SPQ et de l’ACSALF. 
Montréal, 8 février

Le Canada a besoin d’un chef qui apprend
Le coup de l’ambassade du 

Canada confirme un jugement 
émis par Lise Bissonnette lors 
du retour de M. Pierre Tru­
deau au leadership libéral: il 
n’est qu’un politicien ordi­
naire particulièrement entêté. 
Doté d’une image d’«homme 
international» basée sur des 
mots d’esprit et des pitreries

Les lettres adressées 
d cette rubrique doivent 
être signées et compor­
ter de manière lisible, 
les noms, adresse et nu­
méro de téléphone de 
l’auteur. Toutefois, 
l’adresse et le numéro 
de téléphone ne sont pas 
destinés d la publica­
tion. LE DEVOIR ne 
peut s’engager d publier 
toutes les lettres et, en 
raison des contraintes 
d’espace, se réserve le 
droit de les abréger. Les 
correspondants sont in­
vités d dactylographier 
leurs textes d double in­
terligne.

mondaines, il dirige un parti 
sans projets ni idées. Tout en 
lui n'est que politique et privi­
légie les réactions impulsives 
de la population au detriment 
de la réflexion et du jugement 
à long terme: il sait très bien 
que l’avenir énergétique du 
Canada passe par une fiausse 
des prix du pétrole mais base 
sa campagne sur le méconten­
tement causé par uq projet de 
hausse de 18 cents au gallon 
d’essence. Il a même poussé le 
cynisme dernièrement jusqu’à 
mettre en danger la vie des 
diplomates canadiens et des 
réfugiés américains à Téhéran 
pour se faire du capital politi­
que ou, mieux encore, provo­
quer une fuite de M Joe 
Clark.

Le Canada n'a pas besoin 
d'un dénigreur ni d'un fanfa­
ron mais d’un gouvernement 
qui gouverne, c’est-à-dire qui 
a des politiques à long terme 
et prend les moyens pour les 
appliquer, même si cela pro­
voque le mécontentement po­
pulaire pour quelque temps. Il 
serait vraiment regrettable de

voir le Parti libéral reporté au 
pouvoir le 18 février, car nous 
n’avons pas besoin d’un chef 
arrivé au sommet de l’évolu­
tion, mais d’un chef qui con­
sulte, prend des décisions, fait 
des •erreurs et en tire les 
leçons, et qui apprend.

Robert DUCHARME 
Saint-Lambert, 4 février
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Deux langues, deux cultures: deux lois

INSI nous voilà revenus, pour quel- 
lue temps, à la législation bilingue, 
'e ne m’attarderai pas à l’aspect 

politique du jugement Blaikie. D’autres 
l’ont fait et le feront pour l’Histoire. L’as­
pect particulier qui intéresse ces quel­
ques lignes est celui d’une croyance en­
core largement répandue. Selon cette 
croyance, on peut faire passer une loi 
d’une langue à une autre et obtenir dans 
cette autre langue une règle de même 
portée. Reposant, à mon humble avis sur 
une analyse pour le moins sommaire des 
réalités tant juridiques que linguistiques 
et culturelles, cette croyance est tout 
simplement un mythe.

En effet, pour que la règle ait la même 
ortée dans l’une et l’autre langues, il 

àudrait que les deux destinataires la 
comprennent de la même manière et 
qu’ils en déduisent les mêmes choses. 
Autrement dit, il faut que d’une langue à 
l’autre, les phrases et mots «correspon­
dants» aient les mêmes connotations, la

par
Michel Sparer
Juriste, M. Sparer est à l'emploi du 
Conseil de la langue française. Il 
analyse ici les effets, dans le domaine 
législatif, du retour au bilinguisme 
qu'impose au Québec le jugement 
rendu en décembre par la Cour 
suprême du Canada, qui a déclaré 
inconstitutionnels les chapitres de 
la loi 101 traitant de la langue de 
l’Assemblée nationale et des tribu­
naux.

même résonnance dans le corps social, le 
même impact sur l’inconscient individuel 
ou collectif de ceux dont le législateur 
veut précisément promouvoir ou Infléchir 
le comportement.

Tenons jjour acquis que chacun perçoit 
ou connaît les différences profondes de 
mentalité qui existent entre les deux prin­
cipales communautés culturelles du Qué­
bec.

Pour que deux langues donnent à une 
même regie la même portée, le même 
impact, la même résonnance, il faut que 
le message que constitue la loi soit perçu 
et reçu ae la même manière par les deux 
communautés. Il serait gravement illu­
soire de croire que les deux principales 
communautés au Québec ont les memes 
attentes et surtout la même volonté quant 
à l’organisation des rapports sociaux et 
du devenir collectif. Il ne faut pas perdre 
de vue que le droit est l’ensemble des 
règles écrites que se donne une société

pour régir ses rapports internes.
Il serait agréable de pouvoir proposer 

des textes de lois, qui par leur concep­
tion, leur structure, leur style et leurs 
connotations auraient le même but et les 
mêmes effets pour les deux communau­
tés. Les lois qui sont les étais des grandes 
options collectives, voire nationales, par­
ticipent d’une manière surprenante et 
complexe aux options qu’elles soutien­
nent. Or, anglophones et francophones 
ont des manières différentes de concevoir 
le droit. Ils structurent et rédigent leurs 
textes en fonction de leurs conceptions 
distinctes et produisent ainsi des textes 
d’autant plus distincts qu’ils révèlent des 
manières distinctes d’organiser des idées 
ainsi que de structurer et rédiger le pro­
pos.

Enfin, ils interprètent ces textes selon 
des grilles mentales qui découlent de 
leurs façons différentes de concevoir les 
règles et d’en structurer et rédiger les 
textes.

Les conceptions des uns et des autres 
qui sont à la base de l’entreprise législa­
tive sont elles-mêmes intimement liees à 
l’inconscient et aux réflexes culturels. 
Qu’il suffise de comparer, par exemple, 
les attitudes différentes quant à l’induc­
tion et à la déduction, l’approche radica­
lement différente quant a la structure 
même des phrases ainsi que la propen­
sion des uns à qualifier là où les autres se 
contentent de décrire. Ce phénomène 
commence à être suffisamment connu.

Si dans l’un et l’autre cas, la loi est le 
produit d’une volonté ou de réflexes cul­
turels, il est important de se souvenir que 
francophones et anglophones ont, même 
au Quebec, deux systèmes culturels très 
différents et ce, dans toute la dimension 
du concept de culture. De ce fait, cha­

cune de ces communautés a des compor­
tements sociaux et individuels différents 
dont elle tire des conclusions différentes 
notamment quant aux règles propres à les 
infléchir. La manière ae qualifier ces 
comportements variera également.

Ceci amène à penser que traduire une 
loi n’est pas seulement une opération de 
traduction: c’est une interprétation du 
texte initial par le traducteur. A ce titre, 
le traducteur fait oeuvre de législateur 
dans la mesure où, les concepts n’étant 
pas correspondants, les façons de 
comprendre et de penser n’étant pas cor­
respondants, il serait amené à transposer, 
à adapter pour donner au texte d’arrivée 
une portée proche de celle du texte de dé­
part.

Signalons d’ores et déjà que l’adapta­
tion culturelle est un procède qui semble 
encore sulfureux en matière de traduc­
tion juridique. Je conçois fort bien que 
les difficultés techniques qu’entraînerait 
cette adaptation aient de quoi effrayer 
certains.

Reconnaissons-le: cette adaptation est 
un véritable défi. Au plan de la traduc­
tion, il s’agit tantôt de traduire en 
français du «Common Law», tantôt de 
rendre en anglais des raisonnements et 
concepts «civilistes». En plus de passer 
d’une langue à l’autre, on passe égale­
ment d’un système juridique à un autre. 
Pour peu que les deux communautés, 
comme on l’a vu tout à l’heure, aient des 
réflexes culturels et des mécanismes in­
conscients différents, on passe alors en 
plus d’une mentalité à une autre en chan­
geant de destinataire.

Au plan de l’entendement cette fois, il 
me semble qu’on ne peut plus considérer 
que la substance d’une loi se limite aux 
mots et phrases qui l’expriment. Je crois

que la loi est en quelque sorte compa­
rable à un iceberg. Le texte en serait la 
partie émergée, celle qui extériorise de 
façon formelle une proposition de con­
sensus sur la règle. La partie immergée, 
invisible de la loi serait constituée du sens 
que les destinataires du texte donnent à 
ce dernier ainsi que des conséquences 
qu’ils en tirent. Peut-on croire qu’un 
texte a un sens en soi, indépendamment 
du sens que ses destinataires lui donnent? 
Par exemple, il serait incohérent de nier 
que l’essence des lois varie en fonction de 
la compréhension qu’on en a puisqu’on 
constate que l’interprétation d’un même 
texte varie d’un jugement à un autre et 
souvent même d’un juge à l’autre en 
Cour d’appel ou en Cour suprême lors de 
décisions partagées. Il est en effet admis 
que la jurisprudence est déterminante
Îiour la signification même d’un texte de 
oi.
En d’autres mots, un texte n’existe que 

dans la manière dont il est compris par 
ses usagers, qu’ils soient justiciables ou 
plus précisément magistrats. Si, face au 
même texte (partie formelle de la loi), 
deux communautés culturelles compren­
nent deux choses distinctes, le texte 
existe de deux manières. Si de plus ces 
deux existences sont extériorisées par 
deux langues, il faut conclure qu’il y a 
bien deux textes, deux lois.

Comprenons-nous bien; traduire des 
lois n est pas seulement traduire des 
mots ni même des idées, c’est tout 
simplement importer ou exporter, selon 
le cas, des méthodes d’organisation so­
ciale et d’expression étrangères. Malgré 
les efforts considérables développés au 
fédéral, notamment par monsieur Jean- 
Louis Baudouin, la rédaction parallèle 
n’est qu’un palliatif et ne résout pas vrai­

ment la difficulté de plus en plus évidente 
de produire des lois qui respectent deux 
cultures à la fois.

De ce côté, le jugement Blaikie n’aura 
pas avantagé nos amis anglophones au­
tant qu’on le pense. Ils vont ae nouveau 
hériter de traductions, lesquelles se fe­
ront à partir de textes dont on constate 
depuis plus de deux ans qu’ils sont de 
plus en plus français au Québec dans leur 
conception, dans leur structure et dans 
leur rédaction grâce à l’action remar­
quable de la Direction générale des affai­
res législatives à l’initiative de monsieur 
Daniel Jacoby, sous-ministre associé.

On va réintroduire la dualité de sens 
qu’entraîne la présence de deux textes 
censés exprimer la même règle. J’ai ten­
dance à croire que techniquement par­
lant, il s’agit d’une victoire à la Pyrrhus. 
Après une escapade de vingt-sept mois 
dans l’unilinguisme législatif, ceux qui 
ont réfléchi aux problèmes de la rédac­
tion et de l’interprétation deg lois 
conclueront sans doute à un retour, chaî­
nes aux pieds, à des moeurs législatives 
qui apparaissent, par contraste, antédilu­
viennes.

Encore une fois, il est inutile de faire 
grief à la Cour suprême d’avoir négligé 
ces considérations culturelles puisque son 
mandat ne lui permettait que de se pro­
noncer sur la compatibilité de la Charte 
de la langue française avec une loi votée à 
Londres en 1867. La seule vertu de ce 
changement aura sans doute été d’éclai­
rer la nation québécoise sur l’étendue des 
obstacles que la «constitution» anglo- 
canadienne oppose à son développement 
culturel global. On peut se demander si 
compte tenu de cette «constitution» il est 
possible au Québec de mener une politi­
que linguistique et culturelle cohérente.

Le rôle de la mission d’observation au Zimbabwe

LA Ligue des droits et libertés du 
Québec, avec l’appui de la Fédéra­
tion internationale des droits de 
l’Homme à laquelle elle est affiliée, vient 

d’envoyer une mission d’observation au

lauiimii:

par
la Ligue des droits 
et libertés
À l’occasion du départ pour le Zim­
babwe (Rhodésie) d’une mission 
d’observation québécoise, la Ligue 
des droits et libertés a émis une 
déclaration et des notes d’explica­
tion, le mercredi 6 février. En voici un 
résumé.

Zimbabwe afin de surveiller sur le terrain 
le processus démocratique d’accession à 
l’indépendance de ce pays.

Devant l’importance de ce qui se dé­
roule au Zimbabwe pour l’avenir de

l’Afrique australe, et à cause des craintes 
suscitées par les rapports qui sont parve­
nus quant au respect des accords signés à 
Lancaster House à Londres le 21 dé­
cembre dernier, la Ligue a cru nécessaire 
d’envoyer sur place une délégation d’ob­
servateurs québécois indépendants.

Cette mission d’observation aura un 
double objectif:

■ examiner sur le terrain si les accords 
sont respectés ou non, et si le processus 
de transition entre le statut de colonie 
britannique et l’indépendance se fait de 
façon démocratique dans le respect des 
droits individuels et collectifs du peuple 
zimbabwéen et de ses organisations dé­
mocratiques; et

■ témoigner au retour de ce que la dé­
légation aura constaté en présentant un 
rapport de mission et en participant à une 
tournée d’information sur la situation au

Zimbabwe.
Dans le but de favoriser au maximum 

le travail d’enquête sur le terrain et la dif­
fusion la plus large possible de l’informa­
tion au retour, la Ligue des droits et liber­
tés a tenté de refleter, dans la composi­
tion de la délégation, différents secteurs 
importants de la société québécoise et de 
ses propres membres. La délégation 
comprend donc:

— Me Dominique Boisvert, avocat et 
membre de comités de travail à la Ligue 
(secteur juridique);

— Mme Bonnie Campbell, directrice 
du département de Sciences politiques à 

4’UQAM et spécialiste des questions afri­
caines (secteur académique);

— de M. Yvon Charbonneau, conseiller 
spécial à la Centrale de l’enseignement 
au Québec (secteur syndical);

— M. Roger Poirier, o.m.i., vicaire

épiscopal du diocèse de Hull et président 
de l’Organisation canadienne pour le dé­
veloppement et la paix (secteur reli­
gieux).

La délégation, qui n’est liée à aucune 
formation politique, ni au Canada, ni au 
Zimbabwe, compte pouvoir être sur place 
avant la tenue du premier scrutin, ré­
servé aux Blancs, qui aura lieu le 14 
février. Elle observera par la suite les 
deux dernières semaines de la campagne 
électorale et assistera au scrutin réservé 
aux «Non-Blancs» qui se tiendra les 27, 28 
et 29 février. Après avoir assisté au dé­
pouillement du scrutin et à la mise en 
place du nouveau gouvernement, la délé­
gation devrait revenir au Québec au cours 
de la deuxième semaine de mars.

Au terme de près d’un siècle de coloni­
sation britannique et plus de quatorze ans 
après la déclaration unilatérale d’indé­

pendance décrétée par la minorité 
blanche de Rhodésie et la mise au ban de 
cette dernière par la communauté inter­
nationale, le peuple zimbabwéen nourrit 
pour la première fois l’espoir d’accéder à 
une indépendance véritable et de pouvoir 
se gouverner lui même selon la règle de la 
majorité.

qu
cois soient absents ou indifférents à l’ave­
nir qui se joue là-bas. C’est pour assurer 
cette responsabilité de solidarité interna­
tionale que la Ligue des droits et libertés 
a décidé d’envoyer cette mission d’obser­
vation.

Ce projet a reçu diverses formes d’ap­
pui d organismes canadiens et québécois 
non gouvernementaux voués à la coopéra-

Voir à la page 6: Le Rôle

Déméter, philosophe 
et féministe?

JACQUES Dufresne a écrit dernière­
ment (12 janvier 80) un article que 
j’ai envie de faire entendre autre­
ment. Il parlait du troisième numéro de 

la Revue de l'enseignement de la 
philosophie au Québec qui vient de 
paraître.

Disons d’abord ce qu’il ne dit pas, sa­
voir l’histoire de cette revue, qui ponctue 
un événement (philosophique) daté et si­
tué. En effet, ce numéro collige les textes

par
Chantal Saint-Jarre
L'auteur est chargée de cours au dé­
partement d’Études littéraires de 
l’Université du Québec à Montréal. 
Elle poursuit ici une discussion en­
gendrée par un texte de Jacques 
Dufresne, publié dans notre édition 
du samedi 12 janvier.

(présentations, comptes rendus des dé­
bats et commentaires critiques) d’indivi­
dus qui ont participé au mini-colloque du 
cinq juin dernier à Québec sur l’enseigne­
ment de la philosophie au collégial; ce 
colloque était organisé par le Comité de 
coordination provinciale de philosophie 
en collaboration avec la Revue de ren­
seignement de la philosophie au Québec. 
Y ont participé officiellement 77 êtres hu­
mains des deux sexes (bien que celui 
qu’on a l’habitude de nommer le second 
était manifestement sous-représenté: 
étaient inscrites ce jour-là onze femmes 
philosophes ou intéressées par la philo­
sophie); 21 d’entre eux et elles très préci­
sément ont produit un texte pour ce vo­
lume 2 numéro 1 de la revue. M. 
Dufresne, en taisant cet aspect «collo­
que» de la revue — aspect qui me semble 
fondamental à connaître pour avoir une 
intelligence honnête des textes qui s’y dé­
roulent — ouvre la porte à une lecture 
idéaliste, la sienne et celle de deux philo­
sophes qui lui ont adressé une réplique.

A propos de sa lecture à lui, je veux 
signaler un autre silence, logiquement ar­
ticulé au premier. J’avais au colloque, lu 
un texte qui soulevait la question politi­
que de l’absence de l’enseignement de 
(l’histoire de) la philosophie québécoise, 
dans l’enseignement obligatoire de cette 
discipline au collégial. Marc Chabot — 
philosophe québécois qui s’intéresse de­
puis logtemps à cette question de notre 

‘ ologic L" ”archéologie philosophique — a produit 
après la colloque et en tant que membre 
de notre atelier de travail un texte dont le 
propos fait écho à ce point. Ainsi dit-il 
«ie ne traiterai dans ce texte que de l’i­
dée de faire de la philosophie québécoise 
un objet possible pour un enseignement 
collégial».

Or, en aucune façon, Jacques Dufresne 
ne souligne le fait que le texte de Marc 
Chabot puisse être suscité par le mien. 
Qu’on comprenne bien ce que j’essaie de 
dire: il ne s’agit pas quant a moi, de res­
sentiment mais (Tune demande de recon­
naissance. Pourquoi M. Dufresne me 
refuse-t-il cette question-là, pour ne rete­
nir que le fragment «féministe» de mon 
intervention? J'ai l’impression que s’a­
gite ainsi une manière de ghettoïsation 
Fort élégante: une place pour chaque 
chose, chaque sexe à son poste. Viventies 
fées qui n’ont pas soif!

Je tiens cette lecture pour partielle­
ment responsable des inepties que rece­
laient deux autres textes publiés dans LE 
DEVOIR, l’un de Catherine Prince- 
Lachance intitulé Les femmes pré­
sentes d la philosophie (19 janvier), 
l'autre de Michel Malette intitule 
Femme, pays et philosophie (28 Jan­
vier). Permettez-mol de découper leur

texte là où je retrouve l’orphéon philo­
sophant. Mme Prince-Lachance semble 
apprécier la femme mère et muse. Ne 
défend-elle pas qu’il y a eu des femmes 
en philosophie au Quebec puisqu’elles fu­
rent les épouses de nos valeureux philo­
sophes, fertiles pères de surcroît... Quant 
à M. Malette il nous sert le sundae avec 
ces superbes phrases «la querelle pour sa­
voir si les femmes sont absentes de la phi­
losophie est stérile. Ce n’est pas la femme 
qui est absente de la philosophie, c’est la 
philosophie qui est absente de la réalité 
sociale».

Jacques Dufresne a provoqué ces paro­
les vides, quand citant Emmanuel Bert, il 
convie les femmes à tenir le pouvoir 
qu’elles revendiquent... de la déesse Dé­
méter. Je vous rappelerai en passant que 
cette magnifique déesse fut nommée en 
tant qu’épouse de Zeus et mère (errante) 
de quatre filles (Perséphone, Psyché, 
Athéna, Artémis). Ce sont également les 
rôles que l’histoire officielle, écrite 
et archivée, fait tenir à Xanthippe... on 
n’en sort jamais.

A quoi sert cette interminable dénéga­
tion de la parole des femmes dans le 
champ de la philosophie et de la théorie 
en général, je ne saurais le dire... S’agit-il 
de la crainte qui s’empare de «lui» devant 
son (in)imaginaire féminité, s’agit-il de 
l’intolérable loi (génétique et symboli­
que) qui fait qu’il y a au moins deux se-

VOUS AVEZ RENDEZ-VOUS. ..
DEMAIN ET MERCREDI 
Le 12 et 13 Février AVEC

IE PIUS computi DES
GROS COPIEURS RU HUHIUG

DURANT NOTRE REPRÉSENTATION SPÉCIALE 
DES NOUVEAUX CONCEPTS SENSATIONNELS EN 
PHOTOCOPIE INCLUANT LES TECHNIQUES 
D’OBJECTIF À FIBRES OPTIQUES DANS LE 
NOUVEAU COPIEUR À PAPIER ORDINAIRE

Cation
xes; s agit-il de l’insupportable corps i 

iges de la mort, de
ma-

sa

qui 
s agi

ternel, des vertiges 
(propre) perte, de sa dérive... Qui a peur 
de Nelligan?

Je me rappelle ici une récente conver­
sation téléphonique, où on observait que 
dans l’actuelle dissolution de l’école freu­
dienne de Paris, s’est déroulée une série 
d’interdits de Lacan lui-même à l’endroit 
de trois séminaires de psychanalyse cu­
rieusement tenus par < ou avec des fem­
mes; le dernier couperet a été lâché sur 
Michèle Montrelay qui voulait travailler 
le continent noir de la sexualité mascu­
line. Quant aux autres, il s’agissait des sé­
minaires de Luce Irigaray, et de Serge 
Leclaire avec Antoinette du groupe 

isychanalyse et politique». Pourrait-on 
re qu’opere dans ces censures une sur­

dité phallocratique? Je dirai provisoire­
ment que les lieux où l’on fabrique l’é­
nonciation (l’institution et la formation 
intellectuelle notamment) semblent mar­
qués du refoulement de la différence (des 
sexes et de classe), de l’altérité, de 
l’étrangeté.

Je reste néanmoins convaincue que 
toutes les femmes sont pleines d’une 
force gigantesque et qu’elles doivent se 
mettre à l’ouvrage de la lettre, à déterrer 
leurs histoires, leurs exils, leurs absences, 
leurs assujettissements.

Pour conclure, j’invite les départe­
ments de philosophie des cégeps du Qué­
bec à poursuivre le travail critique engagé 
par plusieurs de nos philosophes; qu’Qs 
et qu’elles n’oublient pas que la Revue 
de l’enseignement de la philo­
sophie au Québec est aussi un lieu de 
paroles et d’échange. Je remercie malgré 
tout Jacques Dufresne d'avoir fait con­
naître par son article l’existence de la re­
vue, et lui destine ces quelques phrases 
de Virginia Woolf: «Vous ai-je, dans ce 
qui précédé, suffisamment communiqué 

Voir à la page 6: Répliqua

EXPOSÉ À 2 EMPLACEMENTS
5990 Côte de Liesse,
1055 Côte du Beaver Hall, 
notre salle d'exposition 

du centre ville'1
9:00 à 18:00

■

I II,
La Cie Canadienne d’Équipement 

de Bureau Ltée. 
342-5151
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Abitibi-Témiscamingue: nuageux 
avec faible neige passagère. Maximum 
de -8 à -10. Aperçu pour mardi: ciel 
variable.

■
Pontiac-Gatineau et Lièvre: faible 

neige passagère. Maximum près de 
-5. Aperçu pour mardi: ciel variable.

■
Lac Saint-Jean, Saguenay, Mauricie, 

Parc des Laurentides: ensoleillé avec 
passages nuageux. Maximum de -8 à 
-10. Aperçu pour mardi: générale­
ment nuageux avec des cnutes de 
neige.

■
Outaouais: nuageux avec neige 

faible débutant en après-midi. Maxi­
mum près de -5. Aperçu pour mardi: 
ciel variable.

■
Montréal: nébulosité croissante et 

neige faible débutant en fin de journée 
ou en soirée. Maximum près de -5. 
Aperçu pour mardi: ciel variable.

■
Laurentides, Trois-Rivières, Drum- 

mondville, Montagneuse de l’Estrie:

. Quebec

%*
9L ., ,londonojoron,°

Washington

\KÈ
CharlestonVjt: :

iitax
Saint-Jean

'Montreal 
llawa ( t

Nouvelle
Orleans

Miami EB
À midi aujourd'hui

ennuagement au cours de la journée et 
neige faible débutant en soirée. Maxi­
mum près de -5. Aperçu pour mardi: 
généralement nuageux avec des aver­
ses de neige.

■
Québec, Beauce: ensoleillé avec 

passages nuageux et ennuagement en 
soirée. Maximum près de -6. Aperçu 
pour mardi: des cnutes de neige.

■
Réservoirs Cabonga et Gouin: enso­

leillé avec passages nuageux. Maxi­
mum de -8 à —11. Aperçu pour mar­
di: ciel variable.

■
Rivière-du-Loup, La Malbaie, Ri- 

Ste-Anne-des-
up,

mouski, Matapedia,
Monts; Parc de la Gaspésie, Gaspé 
ciel généralement dégagé. Maximum 
de -6 à -9. Aperçu pour mardi: des 
chutes de neige.

■
Baie Comeau, Sept-Iles, Basse Côte 

nord-Anticosti : ensoleillé avec passa­
ges nuageux. Maximum de -6 à -9. 
Aperçu pour mardi : ciel variable.

♦ CIO
«Nous voyons déjà le pays choisi 

comme hôte des Jeux d'été présenter ce 
choix comme une reconnaissance de la 
justesse de sa politique étrangère et de

♦ Clark
à nommer des sénateurs du Québec dans 
son cabinet pour compenser «l’absence

En
d une partie importante du pays».

~ fait, le chef c<
" •sa préf 

tés, a expi 
quant à fefficacité des sénateurs qui

chef conservateur, qui n’a 
aepas dissimulé sa préférence pour des mi 

nistres députés, a exprimé des doutesr «
éprouvent de la difficulté à s’imposer 
auprès de leurs collègues élus.

Comme pour conjurer la mauvaise for­
tune qui s’abat sur son parti depuis le dé­
but de la campagne électorale, le premier 
ministre Clark soutient, sur le ton pres­
que intimiste du vieux copain, qu’il a 
connu «un certain succès» qu’il ne peut 
«mesurer pour le moment» a corriger le 

• problème d’image qui l’affligé depuis si 
longtemps.

Grâce à «une nouvelle approche bien 
directe», qui comprend des participations 
à des émissions de radio de lignes ouver­
tes, à d’inombrables interviews, ainsi 
qu’à une succession phénoménale d’as­
semblées publiques, le chef conservateur 
désire donner à la population «l’occasion 
de me juger personnellement».

Et pour lui, ce qu’il perçoit comme la 
remontée de son parti s explique par 
cette stratégie qui veut qu’il se présente 
tel qu’il est, sans détour, sans maquillage, 
devant les électeurs.

Poursuivant sur la mauvaise perception 
que les gens ont de lui, M. Clark la justifie 
par «la grande ironie», une «erreur peut- 
etre meme», de sa décision «de ne pas 
avoir donné priorité aux questions politi­
ques, mais plutôt aux questions gouverne­
mentales».

Le premier ministre blâme également 
le style de direction de son prédécesseur, 
M. Pierre Trudeau, qu’il accuse d’avoir 
transformé la tâche de diriger le pays «en 
une affaire de personnalité» et d’avoir 
ainsi brisé avec la tradition canadienne
qui voulait qu'il s'agisse davantage d’une 
responsabilité d’équipe, «comme sous 
Pearson, Saint-Laurent ou King», et. 
même s’il souligne qu’il n'a pas dispose 
de suffisamment de temps pour «changer
l’image de gouvernement que M. 
deau a établie pendant 11 ans», M. Clark 
n’en demeure pas moins convaincu «qu’il

Quelques
corrections

par Louia-Paul Béguin

Dans une récente chronique, je don­
nais le nom d’une lectrice qui travail­
lait à l'Hydro-Québec. Une coquille fit 
sauter l’article. Il est nécessaire de 
lier la préposition «à» à «Hydro- 
Québec», par l’article, puisqu’il ne 
s agit pas d'un nom de lieu. Je peux 
dire: Je travaille à Montréal mais je 
dois dire Je travaille au DEVOIR.

Certains lecteurs m’ont demandé si 
l’adjectif vieillot faisait vieillotte ou 
vieillote On voit les deux. D'ailleurs, 
après réflexion, Je me demande pour­
quoi j'ai employé cet adjectif desuet.

Autre coquille: «Inf.» au lieu de 
«In» qui vient du latin, qui signifie 
«dans» et qu'on utilise pour donner 
une référence bibliographique.

On nous rassure parfois en déclarant 
que la syntaxe du français n’est pas at­
taquée par l’anglais, et que l’interfé­
rence ne touche que les mots. Nous 
avons de la chance que les deux synta­
xes (anglaise et française) soient sou­
vent semblables. Mais, par exemple, 
quand j’entends quelqu'un à la télévi­
sion declarer: «Ce télethon était pour 
être un succès», je me dis que la syn­
taxe française en prend pour son 
rhume. Le téléthon devait réussir, le 
succès était assuré, mais la tournure 
«être pour être» rappelle l’anglais «it 
was to be». Quand Je lis sur l’wran ce. .--- - ^**“,,v* SMI I tviCXII te
qui suit: «Plan d’urgence qui entrerait 
en application en cas de crise de l’é­
nergie», ou «mille 900professionnels», 
je ne peux faire autrement que me la­
menter: un plan est mis, à exécution, 
et on doit écrire « 1900» ou «mille neuf 
cents». Un parti politique se réunit: 
on explique que «le conseil général est 
1 instance suprême du parti entre les 
Congrès». Instance est mal choisi et je 
comprends mal «entre les Congrès». 
Veut-on dire: entre congrès? Ou 
«entre chaque congrès»?

Autre habitude qui me fait tiquer: 
«par ailleurs» pour «par contre». Je 
rappelle que «instance» ne signifie pas 
«autorité» mais: 1) sollicitation pres­
sante; 2) plainte dont on saisit une ju­
ridiction. Je reconnais que le nouveau 
sens d’instance se propage dans tous 
les milieux. L’usage en fera-t-il une ac­
ception correcte?

ses énormes services... dans la lutte pour 
la paix», a ajouté le secrétaire d’Etat.

De son côté, lord Killanin, qui avait 
pris la parole avant M. Vance, a déclaré 
que «personne ne pouvait ignorer 
1 accroissement de la violence et de l’in­
tolérance dans le monde. Comme je l’ai 
répété, nous avons le grand regret de 
constater que le sport est utilisé comme 
cible, alors que les idéologies qui 
s’affrontent devraient user de mesures 
politiques, diplomatiques et économiques 
pour résoudre les problèmes», 

i: «NIl a poursuivi

faut une approche d’équipe qui, seule, 
peut garantir la sensibilité nécessaire 
pour refléter toutes les aspirations et 
toute la diversité d’un pays comme le 
nôtre».

Voilà en partie pourquoi M. Clark ai­
merait voir la formation politique qu'il 
dirige devenir un parti vraiment national, 
qui jouirait de solides appuis dans toutes 
les régions du pays.

Conséquemment, le Parti conservateur 
n’a pas toute la vigueur dont M. Clark ai­
merait bien le voir disposer, en dépit du 
fait «qu’il a augmenté sa force quand le 
Parti libéral a montré des signes de 
faiblesse».

Malgré tout, pour son chef, le Parti 
conservateur peut former un gouverne­
ment majoritaire, même en ne détenant 
pas un mandat d’une majorité de l’électo­
rat.

Le 22 mai dernier, les conservateurs 
avaient remporté l’élection avec seule­
ment 36% des suffrages exprimés.

Se voulant un parti national, le premier 
ministre Clark ne voit pas un gouverne­
ment conservateur s’immiscer dans une 
«question québécoise» comme le référen­
dum.

Le gouvernement fédéral doit plutôt 
s’attaquer à la réforme constitutionnelle, 
«l’affaire de tous les Canadiens», dira-t-il, 
en faisant remarquer qu’il est «important 
de comprendre que le Québec n’est plus 
la seule province où l’on souhaite des 
changements.

Ceci veut dire, pour M. Clark, que le 
travail du sénateur Arthur Tremblay qu’il 
a chargé de préparer «une réforme cons­
titutionnelle qui servira les intérêts de 
tout le pays», devra «tenir compte des 
questions prioritaires non seulement 
pour le Québec, mais pour les autres pro­
vinces également».

Suivant cette logique, M. Clark se dit 
prêt à discuter de reformes constitution­
nelles avec toutes les provinces «sur la 
base du rapport Tremblay», qui tiendra 
compte des documents Levesque, Ryan, 
du rapport Pepin-Robarts, ainsi que des 
autres études sur le renouvellement du 
fédéralisme.

Et comme seui le livre du sénateur 
Tremblay reflétera le point de vue du 
gouvernement national, lui seul pourra 
servir de point de départ pour une ré­
forme constitutionnelle d’envergure na­
tionale, a laissé entendre M. Clark.

Fidèle au mot d’ordre que se sont 
donné les chefs des trois principaux partis 
politiques fédéraux, M. Clark n’a pas 
traité de la question constitutionnelle de­
puis le déclenchement des élections.

Il n’y a pas lieu de croire qu’il pourrait 
le faire au cours des derniers Jours de 
cette campagne qu’il consacrera, anime 
par l’énergie du désespoir, à tenter de 
combler le plus possible le fossé qui le sé­
pare de son rival libéral.

problèmes, afin d’éviter un autre holo­
causte... J’ai imploré tous ceux qui ont 
des opinions et des sentiments diver­
gents: n’utilisez pas les Jeux olympiques 
pour diviser le monde, mais pour l’uni- 
îier. N’utilisez pas les athlètes pour trou­
ver une solution aux problèmes politi­
ques», a conclu lord Killanin.

Les membres du CIO ont été choqués. 
C’est la première fois qu’ils entendaient 
un tel discours politique lors de l’ouver­
ture d’une session’, a indiqué Mme Moni­
que Berlioux, directeur du CIO.

La délégation de Moscou, conduite par 
M. Ignati Navikov, président du COJO 
(comité organisateur) et vice-président 
du conseil des ministres de l’URSS, n’a 
pas voulu entendre ‘cette agression’ du 
secrétaire d’État américain. Elle a pré­
féré boycotter la cérémonie d’ouverture 
de la session.

Les Soviétiques ont qualifié de ‘non 
sens’ la rumeur du retrait de leur équipe 
des Jeux d’hiver. ‘Nous sommes venus 
participer aux Jeux et nous participe­
rons’, a assuré un officiel soviétique.

Le CIO est maintenant au pied du mur. 
Il a surmonté Ta grande tristesse’, 
comme l’a qualifié un membre latino- 
américain, de la cérémonie d’ouverture. 
Il doit prendre une attitude qui éclairera 
et guidera toutes les composantes du 
mouvement olympique, les comités na­
tionaux olympiques et les fédérations in­
ternationales notamment.

‘Nous ne pouvons pas céder à ce genre 
de pression, sinon c'est la fin’, a tenu à 
dire M. Maurice Herzog, membre pour la 
France, tandis que son compatriote M. 
Jean de Beaumont s’apprête à présenter 
son projet de Jeux sans hymnes, ni dra­
peaux.

Une commission a, d’autre part, été 
créée pour étudier la proposition grecque 
d’installer le site permanent des Jeux 
d’été à Olympie. En conclusion de son al­
locution, M. Vance a repris cette idée: 
’Pour éviter que de tels problèmes ne se 
représentent a l’avenir, nous soutenons la 
creation de sièges permanents pour les 
Jeux olympiques d’eté et d’hiver! Toute­
fois, lord Killanin s’est déclaré ’peu favo­
rable’ à cette idée.

Le président du CIO a expédié, à 
grande vitesse, les points de routine ad­
ministrative de l’ordre du jour afin de 
consacrer deux journées à la discussion 
sur la situation, ‘assez sérieuse et délica­
te’, du mouvement olympique.

‘La discussion pourrait d’ailleurs se 
poursuivre jusqu’à la fin des jeux de Lake 
Placid’, a déclaré Mme Berlioux. Mais 
elle ne pense pas qu’une décision à pro­
pos des Jeux de Moscou sera différée jus­
qu’à cette date.

Des membres du CIO ne cachent pas 
leur craintes de voir des manifestations 
anti-olympiques organisées durant les 
jeux de Lake Placid, si le CIO disait dès 
maintenant oui à Moscou.

Le mouvement olympique, et son prési­
dent lord Killanin en tête, maintiennent 
que la charte olympique n’a, pour l’ins­
tant, pas été violée. Ils affirment, par ail­
leurs, qu’il est impossible légalement, et 
en outre dans un délai si court, d’organi­
ser les JO ailleurs.

À ce sujet, Mme Berlioux a dit, en ré­
ponse à une question, qu’elle avait parlé 
avec M. Jean Drapeau, maire de 

■ Montréal de l’éventualité d’organiser à 
nouveau les Jeux d’été dans la métropole 
canadienne. «Je puis vous assurer, a-t-elle 
dit, qu’il n’a absolument pas l’intention 
d’accueillir des Jeux d’été cette année. Il 
est très conscient du fait que c’est irréali­
sable».

L’organisation des Jeux dans une ou 
plusieurs autres villes n’est pas non plus 
possible car il faudrait, pour cela, obtenir 
l’aval de toutes les fédérations internatio­
nales concernées. Or a-t-elle fait remar­
quer, elles se sont prononcées, à une forte 
majorité, en faveur du maintien du site 
de Moscou.

Le premier ministre Joe Clark a pré­
cisé néanmoins samedi à Vancouver que 
le gouvernement canadien avait offert de 
défrayer les coûts si les Jeux d’été de 
Moscou étaient transférés en partie à 
Montréal.

Ajoutant qu’il était impossible de tout 
transférer au même endroit, le premier 
ministre a dit qu’il était disposé a parta­
ger les coûts de tout transfert des Jeux 
ailleurs au Canada, sans toutefois indi­
quer de chiffres précis.

Un projet conjoint en vue de tenir une 
partie des jeux Olympiques alternatifs 
d’été à Montréal, avec la participation fi­
nancière des Etats-Unis, serait en prépa­
ration entre le maire de Montréal et le 
gouvernement fédéral.

Publiée samedi en première page du 
quotidien Montréalais La Presse, la nou­
velle précise que la menace de boycottage 
envisagée par un nombre suffisant ae 
pays aurait convaincu le Comité interna­
tional olympique que les Jeux de Moscou 
sont voués à l’échec.

L’iniative du maire Drapeau se trouve 
confirmée par une lettre qu’il a fait par­
venir à un membre du Congrès améri­
cain, Clarence Miller, et dans laquelle il 
recommande d’exercer pour le moment 
la plus grande discrétion dans cette af­
faire. Selon la Presse, Montréal serait 
l’une des nombreuses villes à travers le 
monde où se dérouleraient simultané 
ment des Jeux parallèles à ceux de Mos­
cou.

♦ Mugabe

une seule circonscription, nous nous reti­
rerons complètement des élections et 
reprendrons la guerre. Il y aura un bain 
de sang dans ce pays» a-t-il ajouté. «Ce 
sont lord Soames et ses hommes qui vio­
lent le cessez-le-feu, et pour notre part, 
nous ferons en sorte que nos hommes res­
pectent les accords», a-t-il dit.

Une des principales questions qui se 
poseront après les élections en Rhodésie 
est de savoir que faire de la multitude 
d’armées existant dans le pays.

Le problème représente déjà un casse- 
tête pour le gouverneur britannique, de­
vant la montée de la violence qui marque 
la dernière phase de la campagne électo­
rale.

Lord Soames, qui a assumé temporaire­
ment la responsabilité de la colonie pour 
la conduire à l’indépendance légale après 
14 anfe de rébellion contre la couronne, ne

dispose sous son commandement direct 
que des 1,300 soldats de la force de sur­
veillance du cessez-le-feu du Common­
wealth, même si techniquement toutes 
les armées sont sous ses ordres au cours 
de la transition.

Les 1,300 soldats britanniques, austra­
liens, néo-zélandais, kenyans et fldjiens, 
ne constituent nullement une force de 
maintien de la paix et il ne faut donc pas 
attendre d’eux qu’ils interviennent en cas 
de reprise des nostilités après les élec­
tions.

Après sept années de guerre faisant en­
viron 25,000 victimes, la Rhodésie 
affronte la paix avec trois armées rivales 
sans compter la population civile blanche 
considérée comme la mieux armée du 
monde.

Bien qu’unies formellement au cours 
des années de guerre au sein du Front 
patriotique, les deux armées de guérilla 
ont toujours gardé leur identité et leur 
commandement autonome.

La plus importante est l’Armée natio­
nale africaine de libération du Zimbabwe 
(ZANLA), de M. Robert Mugabe, qui a 
mené le principal effort de guerre contre 
le régime «illégal» de Salisbury. La 
ZANLA compte 16,000 hommes sur les 
quelque 22,000 qui ont rejoint les camps 
de rassemblement du Commonwealth, 
auxquels s’ajoutent environ 10,000 autres 
guérilleros dans des bases au Mozambi-

3ue d’où elle a opéré pendant les années 
e guerre. Selon les Britanniques, cepen­
dant, de trois à cinq mille insurgés de la 

ZANLA se cachent dans la brousse en vio­
lation des accords de cessez-le-feu, une 
accusation démentie par M. Mugabe.

Son ancien allié dans la guérilla, l’Ar­
mée révolutionnaire du peuple au Zim­
babwe (ZIPRA), d M. Joshua Nkomo, ne 
compte qu’environ 6,000 guérilleros dans 
les camps, avec plus de 10,000 autres en 
Zambie. Mais ceux-ci sont généralement 
considérés comme mieux entraînés que 
ceux de M. Mugabe.

Mais tandis que les guérilleros sont en 
principe cantonnés aux camps du Com­
monwealth pendant la période de transi­
tion, les forces rhodésiennes de sécurité, 
disposent d’une liberté de mouvement to­
tale qui leur a été rendue par le gouver­
neur, officiellement afin d’aider la police 
à maintenir l’ordre.

Les forces rhodésiennes alignent en 
temps normal environ 47,000 nommes, 
dont 80 pour cent sont des Africains. Ce 
chiffre comprend quelque 26,000 auxiliai­
res ou «Pfumo Revannu» (Fer de lance 
du peuple), qui constituent une force sé­
rieusement controversée.

Les auxuliaires étaient en effet à leur ♦ Le rôle., 
apparition au milieu de 1978, une milice 
au service exclusif d’un leader politique, Suite de la page 5 
l’évêque Abel Muzorewa, un des trois 
principaux candidats aux prochaines élec­
tions; hâtivement entraînés, ils étaient 
déployés dans les zones rurales pour 
contrer la guérilla.

Devant la montée des critiques contre 
les «armées privées», les auxiliaires fu­
rent incorpores dans l’armée, reçurent un 
uniforme marron et un encadrement 
d’officiers blancs. Mais la plupart des 
partis engagés dans les élections conti­
nuent d’affirmer que leur nature n’a pas 
changé et qu’ils demeurent une armée au 
service d’un leader politique.

Ils sont accusés d’exercer des pressions 
sur les villageois africains, au milieu des­
quels ils vivent, éparpillés par petits grou­
pes, afin de les amener à voter pour l’évê­
que Muzorewa. Certains auxiliaires ne le 
cachent même pas, comme ont pu le 
constater des journalistes à un meeting 
de l’évêque Muzorewa la semaine der­
nière, où les «Pfumo Revanhu» arboraient 
un portrait de l’évêque sur leurs t-shirts 
et chantaient à sa gloire.

L’armée compte également des unités 
d’élite anti-guérilla, comme les «Selous 
Scouts», accusées régulièrement de faire 
usage de la torture et de brutalités pen­
dant la guerre, et qui seront sans nul 
doute dissoutes si M. Nkomo ou M. Mu­
gabe formaient le gouvernement.

Pendant la période des élections, l’ar­
mée, ainsi que la police chargée du main­
tien de l’ordre, verront leurs effectifs 
gonflés par un rappel massif des réservis­
tes, comme lors des élections «internes» 
d’avril 1979, boycottées par MM. Nkomo qu 
et Mugabe. Au total, environ 70,000 réser- Ui 
vistes, à 90 pour cent blancs, seront rap­
pelés, le 15 février pour la police, et le 20

Maine, et depuis 1952, tous les présidents 
élus ont été au préalable vainqueurs dans 
le New Hampshire.

♦ Enseignants
nafe est refusée.

«S’ils disent non, c’est qu’ils sont bra­
qués et dans ce cas je ferai prochaine­
ment recommandation au gouverne­
ment», a déclaré hier soir le porte-parole 
patronal, M. Lucien Bouchard, qui disait 
avoir le «moral perplexe».

Après avoir, la semaine dernière, laissé

£laner la menace d’une loi de retour au 
•avail, qui n’est pas venue, la partie 

patronale mettait une nouvelle pression 
sur la CEQ vendredi en déclarant que les 
conditions de travail contenues dans un 
décret ne seraient pas aussi avantageuses 
que celles offertes actuellement.

La CEQ n’a certes pas la réputation 
d’être un partenaire des plus accomo- 
dants lorsque vient le temps de la négo­
ciation. Ses membres ont déjà, comme en 
1976, accepté une offre finale du gouver­
nement, mais depuis le provincialisation 
de la négociation en 1967, il ne fut pas une 
fois où les dirigeants et négociateurs syn­
dicaux se sont montrés satisfaits de l’atti­
tude de l’État à leur égard. La CEQ a tou­
jours reproché au gouvernement d’avoir 
refusé de discuter sérieusement du 
problème de la tâche, de toutes les activi­
tés autres que l’enseignement qui s’y rat­
tachent.

Quant au bilan des grèves dans l’en­
seignement, il est le suivant: la CEQ prit 
part au débrayage général des 200,000 
syndiqués du Front commun en 1972, qui 
s échelonna du 11 au 21 avril et en 1975 
elle organisa 11 jours de grève dans le sec­
teur scolaire à des périodes différentes.

Il y a, par ailleurs, d’autres groupes de 
syndiqués du secteur de l’éducation qui 
n’ont toujours pas convenu d’une entente 
avec leur employeur et qui sont aussi, soit 
majoritairement, soit totalement en 
grève. Ce sont les 18,000 employés de sou­
tien de la CSN, les 10,000 enseignants de 
cégeps (ceux de la CEQ et ceux de la 
CSN) et les professionnels non en­
seignants des commissions scolaires et 
des collèges.

Le cas le plus dramatique est, de l’avis 
de toutes les parties, celui des employés 
de soutien, dont les collègues de la FTQ 
et de la CEQ ont déjà accepté l’entente 
de principe que la CSN refuse. Les 
employés de soutien sont en grève depuis 
le 25 janvier.

tion internationale: appui financier, pré- 
.................... a’ir '

pe
février pour l’armee.

Pour le moment, la coexistence entre 
ces forces durant le cessez-le-feu s’est dé­
roulée sans trop d’accrochages, malgré la 
multiplication des incidents violents.

Mais les mouvements de guérilla sont 
amers car l’armée, et surtout ses auxiliai­
res, ont profité de leur liberté de mouve­
ment pour récupérer le terrain perdu au 
cours de la guerre. Dès que les insurgés 
ont quitté les zones qu’ils contrôlaient 
pour se rendre dans les camps de ras­
semblement, on a pu voir arriver les auxi­
liaires s’installer et fortifier leurs installa­
tions.

Que se passera-t-il après les élections? 
Comment le vainqueur pourra-t-il obtenir 
la loyauté des autres armées et les désar­
mer si nécessaire?

Afin d’éviter toute reprise des hostili­
tés, le leader nationaliste noir, M. 
Nkomo, a suggéré la fusion immédiate de 
ces forces dans une armée nationale du 
Zimbabwe qui sera au service exclusif du 
vainqueur, quel qu’il soit. Mais cette sug­
gestion ne semble pas devoir se concréti­
ser à temps pour le scrutin.

Nul n’a encore apporté de réponses sur 
la façon de maintenir les differentes ar­
mées séparées après le scrutin d’autant 
plus que les accusations de fraude ne 
manqueront pas de pleuvoir. Un diri­
geant politique blanc, M. Rowan Cronje, 
a ainsi déjà déclaré que dans les condi­
tions actuelles, il ne pouvait pas y avoir 

(d’élections libres.
Un autre élément d’importance: où 

iront les loyautés des soldats noirs de l’ar­
mée rhodesienne, appartenant en majo­
rité à la même ethnie Karanga que les in­
surgés de la Zanla, et dont beaucoup ap-

Sorient désormais ouvertement leur sou- 
en à M. Mugabe?

♦ Carter
ces consultations, importantes psycholo-, 
giquement dans le contexte du duel Car­
ter/Kennedy. L’état du Maine est en effet 
l’un des états du nord-est qui font partie 
de la Nouvelle-Angleterre, «Fief» tradi­
tionnel d’Edward Kennedy.

Contrairement aux premières élections 
partielles de l’Iowa, le 21 janvier dernier, 
a l’issue desquelles le sénateur Kennedy 
avait semblé un instant désemparé, les 
consultations d’hier ont été qualifiées de 
«grande victoire» par les responsables de 
sa campagne, qui soulignent que les ré­
sultats sont cette fois beaucoup plus ser­
rés.

Ce résultat, remarquent les observa- 
evant pour le sé-

narqui
teurs, est cependant decepei
nateur du Massachusetts, et surtout de 
mauvais augure, si peu de temps avant 
l’ouverture, le 26 février dans le New 
Hampshire, des premières élections pri­
maires de la campagne.

Cet état vote en effet souvent comme le

Daration de dossiers d’informations, pré­
paration de dossiers d’information, pré- 
babwe, diffusion du rapport de la mission 
au retour, etc. Parmi ces organisations 
nous retrouvons, entre autres le SUCO, 
Le Carrefour international, le MOCQA, le 
Comité québécois pour le Zimbabwe, Dé­
veloppement et Paix, ie Mouvement qué­
bécois contre le racisme et le Comité 
Québec-Afrique du Centre international 
de solidarité ouvrière.

A partir des «élections» tenues en mars 
1979, par le régime minoritaire de M. Ian 
Smith, élections dont la validité a été 
discréditée par de nombreuses instances 
dont la «British Parliamentary Human 
Rights Group» lors de la publication du 
rapport de Lord Chitnis, il y a lieu de por­
ter une très grande attention aux procé­
dures électorales utilisées lors du scrutin.-

Cette nécessité a été reconnue par de 
nombreux organismes internationaux qui 
ont envoyé des délégations d’observa­
teurs incluant de nouveau Lord Chitnis et 
son assistante, Eileen Sudworth ainsi que 
d’autres délégations dont celle du «Catho­
lic Institute for International Relations» 
(CIIR) à laquelle collabore Amnistie In­
ternational. Même la délégation des 
pays du Commonwealth, déjà sur place, 
s’interroge sur le respect des accords.

Ce qui confirme l’importance de la pré­
sence sur le terrain du plus grand nombre 
d’observateurs possible; plusieurs orga­
nismes non-gouvernementaux de même 
ue des Églises du Canada et des États- 
'nis ont déjà envoyé des missions d’ob­

servation.
La tenue de ces élections a été décidée 

par les accords signés à Lancaster House 
après 13 semaines de négociation, en pré­
sence des autorités coloniales britanni­
ques, du Front Patriotique et de la délé­
gation composée du premier ministre 
d’alors, Abel Muzorewa et du leader 
blanc, Ian Smith.

Déjà, plusieurs organismes internatio­
naux ont exprimé leurs craintes face au 
respect du cessez-le-feu de la part des for­
ces armées rhodésiennes. Cela dû princi­
palement à la présence entre autres de 
troupes sud-africaines sur le territoire. 
Officiellement, Lord Soames a reconnu la 
présence de 250 membres de l’armée sud- 
africaine à la frontière. Quel qu’en soit le 
nombre, leur seule présence constitue 
une violation des accords et plusieurs 
pays, occidentaux et autres, sont de plus 
en plus préoccupés du fait que Lord Soa­
mes outrepasse son mandat.

Si la Grande-Bretagne a établi un ac­
cord secret avec l’Afrique du Sud, les per­
dants de l’élection auront une raison de 
plus de dénoncer une conduite déloyale 
et de chercher d’autres moyens d’obtenir 
justice. Il faut être très conscient de l’en­
jeu que représentent ces élections pour 
l’Afrique au Sud. Ces dirigeants recon­
naissent porter un grand intérêt à ces 
élections; ils sont même allés jusqu’à 
déclarer que l’Afrique du Sud ne tolérera 
pas la présence d’un gouvernement dirigé 
par le Front Patriotique en Zimbabwe- 
Rhodésie.

Lors Soames est aussi fortement criti­
qué pour avoir permis à l’armée rhodé- 
sienne et aux troupes auxiliaires de circu­
ler librement, alors que les guérilleros du 
Front Patriotique sont confinés dans des 
camps. Ces forces auxiliaires (que le CHR 
estime à environ 18,000) constituent une 
armée politique loyale à l’ancien premier 
ministre Abel Muzorewa, dont la légiti­
mité politique a été remise en question 
par la tenue même de la conférence de 
Lancaster House. Tout comme l’armée 
officielle, elles sont supposément sous le 
commandement de l’administration bri­
tannique mais en réalité, elles sont 
contrôlées par les Forces de sécurité rho­
désiennes; elles ont été envoyées dans le3 
régions rurales pour contrer l’influence 
du Front Patriotique. Lord Soames tenta 
de justifier ces violations en disant que la 
présence de ces troupes est essentielle au 
respect de l’ordre durant la période de 
transition.

L’Organisation de l’unité africaine 
(OUA) a réclamé la convocation du Con­
seil de sécurité de l’ONU sur cette ques­
tion et déjà plusieurs protestations offi­
cielles sont parvenues a la Grande- 
Bretagne de la part de pays non-alignés. 
Le Conseil de securité de rONU a adopté 
le 2 février dernier une résolution criti-

Suant la manière dont la Grande- 
retagne assure le transfert du pouvoir à 

la majorité noire en Rhodésie (LE 
DEVOIR du 4/2/80). Ce projet constitu­

tionnel perpétuera inévitablement les pri­
vilèges de la minorité blanche encore un 
certain temps. Néanmoins, ce règlement 
traduit bien le fait que la majorité afri­
caine cherche toujours, depuis plus de 20 
ans, un règlement négocie.

Les termes du projet électoral de Lan­
caster semble comporter de sérieuses la­
cunes. Entre autres, dans un pays où la 
majorité de la population n’a jamais par­
ticipé à des élections libres, il est difficile 
de voir comment celles-ci peuvent être 
tenues dans un délai d’à peine deux mois 
après la signature de l’accord et sans la 
redaction préalable d’une liste électorale. 
La tenue d’élections précipitées et l’ab­
sence de préparation semblent rendre 
difficile la tâcne de former un gouverne­
ment qui sera en mesure de faire face à la 
gravite des problèmes qu’implique une 
réelle indépendance politique.

S’il y a une crise politique, la faillite 
des accords de Lancaster House à assurer 
une armée zimbabwéenne unie pourrait 
s’avérer fatale. Il y a maintenant quatre 
forces militaires importantes, ZANU, 
ZAPU, i’armée rhodésienne et les forces 
auxiliaires, chacune avec un leadership et 
une appartenance propres en plus d’une 
série ae petites bandes armées. Si le flou- 
veau gouvernant élu semble hésitant, la 
guerre civile pourrait éclater à brève 
échéance. En avril dernier, les soldats du 
gouvernement ont massacré environ 200 
partisans armés du leader Ndabaningi 
Sithole sous prétexte qu’ils fomentaient 
une révolte. L’Afrique du Sud ne demeu­
rerait pas indifférente à une guerre.

Jusqu’à maintenant, le cessez-le-feu est 
toujours en vigueur malgré les violations 
des accords; mais la solidité de ces ac­
cords ne pourra être vérifiée qu’après les 
élections. Le début de la campagne élec­
torale a été marqué, selon la presse inter­
nationale, par de nombreuses violations 
de l’accord de Lancaster. Cette campagne 
se déroule sous la loi martiale, prolongée 
de six mois par Lord Soames. De plus, les 
mesures d’urgence et le «Indemnity and 
Compensation Act» sont toujours en vi­
gueur; des prisonniers politiques sont 
toujours détenus et Amnistée Internatio­
nale a signalé d’autres arrestations et dé­
tentions.

Ce qui est en jeu ici, ce n’est pas seule­
ment la paix en Zimbabwe-Rhoaésie mais 
dans toute l’Afrique australe. Si on brise 
le processus démocratique, il pourrait en 
résulter une internationalisation du 
conflit.

La présence d’observateurs étrangers 
durant les élections peut donc sûrement 
réduire toutes ces sombres possibilités. 
L’envoi d’une délégation québécoise 
s’inscrit dans cette optique. Elle fera rap­
port à la Ligue des droits et libertés du­
rant son séjour en Rhodésie-Zimbabwe et 
produira, à son retour, un rapport de ses 
observations.

♦ Réplique...
Suite de la page 5

les avertissements et la réprobation des 
hommes? Je vous ai dit la très piètre opi­
nion dans laquelle vous tenait M. Oscar 
Browning. Je vous ai indiqué ce que Na­
poléon, autrefois, pensait de vous, et ce

ue Mussolini en pense aujourd’hui.
’uis, pour le cas où quelques-unes 

d’entre vous aspireraient à écrire des ro­
mans, j’ai recopié, afin que vous en fas­
siez votre profit, les conseils des critiques 
sur la nécessité de reconnaître courageu­
sement les imperfections de votre sexe. 
J’ai fait mention du Professeur X... et 
mis en valeur sa déclaration: les femmes 
sont intellectuellement, moralement et 
physiquement inférieures aux hommes. 
Je vous ai transmis tout ce que le hasard 
a mis sur mon chemin, et voici un avertis­
sement final qui provient de M. John 
Langdon Davies. M. John Langdon Da­
vies prévient les femmes «que lorsque les 
enfants cesseront d’être désirés, les fem­
mes cesseront en même temps d’être né­
cessaires». J’espère que vous prendrez 
cela en note». (Une chambre d soi, 
Denoël/Gonthier, p. 151.)

Coopération 
accrue entre 
le Québec et 
la Louisiane

Québec (PC) — Une somme de $125,000 
dollars sera allouée cette année par le 
gouvernement du Québec afin de favori­
ser la coopération sur les plans culturel et 
éducatif avec l’état de la Louisiane.

Il s’agit d’une légère augmentation par 
rapport au budget de l’an dernier qui 
était de $110,000.

C’est ce qu’a indiqué hier M. Robert 
Normand, sous-ministre aux Affaires in­
tergouvemementales, à l’issue de la di­
xième réunion annuelle du comité con­
joint Québec-Louisiane.

Cette collaboration entre les deux gou­
vernements permettra à une centaine 
d Renseignants d’anglais langue seconde 
^effectuer un stage de perfectionnement 
d une durée d’un mois a l’université d’é­
tat de la Louisiane.

De plus, comme par les années passées 
une cinquantaine de Québécois iront, 
pendant un an, enseigner le français en 
Louisiane.

3»
Pi

11 février
P«r la PC et l’AP

1979: l’armée iranienne retire son 
soutien à Chahpour Bakhtiar, ce qui met 
I ayatollah Knomeiny en mesure de 
prendre le pouvoir;

1975: Margaret Thatcher est élue à la 
tete du Parti conservateur britannique;

1971: au cours de cérémonies à Was­
hington, Londres et Moscou, un traité 
interdisant l’installation d’armes 
nucléaires sur les fonds marins est signé 
par 63 pays;

1965: I agence Tass annonce la mort 
d une centaine de pécheurs dans le 
naufrage de quatres chalutiers soviéti­
ques en mer de Béring, pendant une 
tempête;

1964: le contre-torpilleur australien 
Voyager coule au large de la Nouvelle- 
Galle du Sud, après etre entré en colli­
sion avec un porte-avions: 89 morts;

1963: référendum, à Malte, en faveur 
d un rattachement de l’île à la Grande- 
Bretagne;

1929: signature des accords du 
Latran entre l’Etat italien et l'Église 
catholique, qui portent création del'Ê- 
tat du Vatican;

1810: Napoléon épouse l’archi­
duchesse Marie-Louise d’Autriche;

1531: Henri Vm est reconnu comme 
chef suprême de l’Eklise d’Angleterre;

Ils sont nés un 11 février: l'inventeur 
américain Thoma* Edison (1847-1931);
' “Pirateur anglais sir Vivian Fuchs 
( 908); 1 actrice américaine Kim Stanley
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Le premier ministre de l'Alberta va-t-il se retirer?
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financiers et fiduciaires du Trust Général 
avant le 29 février.

Ils vous diront comment vous pouvez tirer le 
meilleur profit de vos épargnes en les investissant 

dans l’un des 6 types de placements que nous offrons: 
les fonds d’actions, d'hypothèques, 

d'obligations et d'hypothèques; 
les placements à capital garanti, 

à capital et intérêts garantis 
(intérêts crédités ou composés annuellement). 

Demandez le poste 2000 
(nous acceptons les frais d’appel)

s’est recasé dans divers con­
seils d’administration de so­
ciétés privées. On le dit 
proche de M. Clark, dont il a 
été le condisciple, et on lui 
prête de grandes ambitions, 
même s’il se dit heureux de 
son sort pour l’instant.

L’équipe actuelle de M. 
Lougheed ne comporte que 
deux personnalités de premier 
plan. M. Merv Leitch, en tant 
gue ministre de l’Energie, 
jouit d’une position presti­
gieuse, mais des problèmes fa­
miliaux semblent l’exclure de

la succession. Le Trésorier de 
la province, M. Lou Hyndman, 
est par contre, de l’avis géné­
ral, le favori du premier mi­
nistre. Il est l’un des rares 
membres du cabinet provin­
cial que l’on ne qualifie pas de 
«yes-man», mais son sens de 
la diplomatie le place dans 
une meilleure position que M. 
Getty pour recevoir la béné­
diction officielle du chef du 
parti.

Enfin, d’autres personnali­
tés pourraient s’intéresser à 
une éventuelle succession. Le

député fédéral, M. Bill Yurko, 
nous a déclaré qu'il serait sans 
aucun doute candidat, misant 
entre autres sur ses origines 
roumaines et ukrainiennes 
dans une province où près de 
la moitié de la population a 
des ancêtres autres qu’anglo- 
saxons. On prête des inten­
tions similaires au ministre fé­
déral des transports, M. Don 
Mazankowski.

M. Ray Martin, président 
du NPD provincial jusqu’à 
l’an dernier, pense que les ob­
servateurs ont tort d’épier

Les résultats du 18 influeront sur la décision de Lougheed
par Daniel Raunet

EDMONTON — Le premier 
ministre de l’Alberta s’est ré­
cemment séparé de trois de 
ses collaborateurs les plus 
proches: sa secrétaire particu­
lière, Mme Wylla Walkef, son 
secretaire de presse, M. Joe 
Hutton, et son directeur des 
questions de sécurité, M. 
Steve Stevenson. Il n’en a pas 
fallu plus pour que renaissent 
à Edmonton les spéculations 
d’un retrait imminent de M. 
Peter Lougheed de la scène 
politique.

Le premier ministre de l’Al­
berta qui, paraît-il, aime les 
dates commémoratives, pour­
rait choisir 1980 pour son dé­
part, année du 75e anniver­
saire de l’Alberta, ou 1981, 
après dix ans à la tête du gou­
vernement d’Edmonton.

Le chef conservateur n’a-t-il 
d’ailleurs pas déclaré qu’il ne 
resterait pas au pouvoir au- 
delà de trois élections? Certes, 
mais les sceptiques rétorquent 
que M. Lougheed a assorti 
cette promesse d’une nuance: 
à moins qu’il n’y ait une situa­

is. Peter Lougheed

tion de crise qui exige sa pré­
sence. Or, cette situation de 
crise, il ne faudrait pas aller 
chercher loin pour la trouver. 
Les résultats des élections fé­
dérales le préciseront, mais 
les Albertains sont convaincus 
qu’une fois de plus, ceux que 
1 on appelle «les bâtards de 
l’Est» dans les tavernes loca­
les assiègent la forteresse pro­
vinciale pour faire main basse 
sur ses richesses naturelles.

La vie politique en Alberta 
n’a jamais connu les nuances, 
fait remarquer M. Marcel 
Lambert, député sortant 
d’Edmonton-Ouest et vétéran 
du cabinet Diefenbaker. 
Avant la guerre, il y a eu les 
Fermiers unis, puis les crédi­
tâtes qui ont embrassé la pro­
vince dans une cause com­
mune contre un ennemi exté­
rieur, la finance de l’Est per- 
sonifiée par le Canadien Paci­
fique et les banques. L’équipe 
au pouvoir a changé, mais M. 
Lambert estime que le danger 
est toujours là, justifiant plus 
jue jamais cette cohésion qui 
ait comparer les Albertains à 

un troupeau de bisons for­
mant cercle dans la plaine 
face à l’adversaire: «Le To­
ronto Star haït l’Alberta, 
c’est une véritable phobie. 
L’Ontario nous en veut parce 
que nous ne sommes plus sa 
colonie économique, c'est de 
la jalousie... Apres tout, nous 
sommes les propriétaires de 
notre province. Je me de­
mande ce que dirait les gens 
du Québec si Ottawa voulait 
s’emparer de l’électricité de 
leur Baie-James».

M. Nick Taylor, le chef d’un 
Parti libéral particulièrement 
famélique, reconnaît, lui 
aussi, que le succès de M. 
Lougheed s’explique avant 
tout par la crainte permanente 
d’une agression: «Le carac­
tère monolithique de notre

province est dû à la cons­
cience d’une menace exté­
rieure, tout comme l’Alle­
magne sous Hitler». De ce 
«consensus» provincial, M. 
Lougheed tire un pouvoir 
quasi-absolu que la presse et 
1 opposition qualifient facile­
ment de despotique et de dic­
tatorial. La vie politique à Ed­
monton est des plus ternes. 
Les «yes-men» sont ceux qui 
survivent le mieux dans un 
système où prévaut le secret 
et où les décisions sont prises

Ear un petit cercle d’infimes.
e caucus conservateur s’en­

nuie et aux élections du prin­
temps dernier, il a fallu 
remplacer un tiers de la dépu­
tation conservatrice.

L’opposition officielle est 
un fantôme, quatre députés 
créditâtes (sur un total de 79 
sièges) que le programme dis­
tingue pieu des conservateurs. 
Leur caucus est en fait un

S at de personnalités indé- 
mtes regroupées pour la 

commodité de la chose sous 
une étiquette commune. Le 
rôle d’opposition «officieuse» 
échoit donc au seul néo­
démocrate de l’Assemblée lé­
gislative, M. Grant Notley, 
qui, à force de se poser en ex­
pert sur tous les sujets, a du 
mal à se faire entendre.

Cet ennui général ne man­
que pas d’avoir des effets sur 
le premier ministre provincial 
lui-même, après 73 ans à la 
tête de son parti et neuf ans au 
pouvoir. L’absence de défi 
pourrait, selon certains, ra­
mener à se retirer. Le député 
fédéral d’Edmonton-Est, M. 
Bill Yurko, reconnaît qu’il y a 
un malaise. Elu comme lui à 
l’Assemblée législative en 
1969 et ministre provincial 
pendant huit ans, M. Yurko 
est considéré comme proche 
du leader provincial: «M. 
Lougheed est un peu comme 
M. Trudeau au lendemain des 
élections de mai dernier. Il est 
épuisé, pas sur le plan physi­
que ou mental, mais sur le 
plan émotif». M. Lougheed 
tourne à vide, il n’a plus rien à 
prouver, il n’a plus ae stimula­
tion extérieure. L’hypothèse 
ne manque pas de seneux.

M. Nick Taylor, que ses ex­
centricités libérales n’em­
pêchent pas d’être également 
très proche de M. Lougheed 
(il fréquente les memes 
cercles pétroliers de Calgary), 
croit lui aussi en la possibilité 
d’un départ du chef du gou­
vernement d’Edmonton pour 
une retraite dorée au sein du 
conseil d’administration de 
quelque banque ou compagnie 
privée. Mais tout comme M. 
Yurko, il ne pense pas que 
cela se produira si M. Trudeau 
reprend le pouvoir. La pers­
pective d’une nouvelle ba­
garre sur le contrôle des reve­
nus du pétrole suffira, selon 
lui, à ranimer la flamme en M. 
Lougheed.

Il en serait tout autrement 
au cas où le gouvernement de 
M. Clark était reconduit. Le 
premier ministre de l’Alberta, 
estime M. Taylor, laisserait 
tombei la politique provin­
ciale. Non pas, ajoute le chef 
libéral, parce qu’il aurait le 
sentiment d’avoir accompli sa 
mission en veillant au retour 
d’une équipe «amie» à Ot­
tawa, mais plutôt parce qu’il 
considère que M. Clark n’est 
pas un adversaire digne de lui.

Quels seraient les préten­
dants à une éventuelle succes­
sion? Pendant des années, M. 
Hugh Horner (le frère du libé­
ral Jack Homer) a été le bras 
droit du premier ministre 
Lougheed: il était l’un des ra­
res conservateurs à avoir une 
expérience parlementaire 
lorsque M. Lougheed a pris la 
tête du parti en 1967. M. Hor­
ner, qui représente un conser­

vatisme plus rural, moins lié 
aux nouvelles fortunes du 
pétrole, s’est retiré de la scène 
provinciale l’an dernier pour 
devenir commissaire fédéral 
au transport des céréales. Il a 
58 ans et on ne le considère 
plus comme un successeur 
probable. M. Don Getty, l’an­
cien ministre de l’Energie, 
s’est retiré au même moment, 
probablement lassé du rôle 
d’étemel second qui était le 
sien. Personnalité brillante, 
on le compare souvent à M. 
John Turner. Comme lui, il

constamment les intentions de 
M. Lougheed. D’après lui, le 
premier ministre provincial 
est mu uniquement par la soif 
du pouvoir, et la perspective 
d’une reconversion, même 
lucrative, dans l’industrie pri­
vée ne saurait le satisfaire. 
Pourtant, le NPD aurait inté­
rêt à une retraite rapide de M. 
Lougheed. Le boom économi­
que de l’Alberta ne manque 
pas de laissés pour compte, 
dans les campagnes les moins 
fertiles au nord d’Edmonton 
et dans les quartiers pauvres

des villes. Comparés à la Sas­
katchewan, les services so­
ciaux de la province sont net­
tement en retard. La base du 
NPD s’affermit lentement 
dans la moitié nord, les con­
servateurs semblent à court 
d’idées et de talents et, sans 
Lougheed, les néo-démocrates 
auraient de bonnes chances de 
percer. Mais M. Martin recon­
naît que pour l’instant la situa­
tion est bloquée. Le «consen­
sus» fonctionne encore à plein 
régime. L’Alberta, c’est tou­
jours Lougheed.

D'importants progrès ont été 
accomplis sur le plan de la 
consommation. Gains de 14.3 à 
33.3% pour les Mercedes 1980 à 
essence—sans aucune réduction 
de cylindrée ou des dimensions 
extérieures. Les cinq modèles 
diesel, plus nerveux, n’en 
conservent pas moins leur 
efficacité légendaire. Véritable 
tour de force, direz-vous! Mais 
peut-on s’attendre à moins de la 
part de Mercedes-Benz?

Il faut dire que les ingénieurs 
de chez Mercedes-Benz ne se 
sont pas retrouvés, du jour au 
lendemain, au pied du mur. 
Cela fait 94 ans qu'ils s'effor­
cent de construire des voitures 
avec un seul souci en tête: 
l’efficacité.

Pour 1980, ces ingénieurs ont 
tout simplement redoublé \ 
d’efforts. Résultats? Vous 
bénéficiez d’un choix de onze 
voitures extrêmement ef fica­
ces. Incontestablement, les plus 
efficaces jamais offertes par 
Mercedes-Benz.
Évolution, et non révolution

Ces résultats ont été obtenus 
sans panique. Sans réduction 
des dimensions extérieures ou 
des cylindrées. Sans alléger les 
voitures de plusieurs centaines 
de livres.

ht sans aucun sacrifice au dé­
triment du confort, de la qua­
lité et de la sécurité. Les portes 
se ferment toujours avec un 
bruit sourd. L’habitacle est 
généreusement rembourré. La

peinture extérieure finie avec 
un soin méticuleux. En un mot, 
une Mercedes continue d’être 
une Mercedes.

Seuls des raffinements sut le 
plan technique ont permis de 
rendre ces voitures plus effl- 

’ caces que jamais.

Moteurs diesel plus nerveux
S’il s’agissait d’une année 

comme les autres, de telles nou­
velles feraient sensation. Car, il 
faut bien le dire, les Mercedes 
diesel sont de plus en plus 
musclées.

La 300 SD à turbocompres­
seur qui était déjà très ner­
veuse, l’est encore plus. Les 
cinq-cylindres: familiale 300 TD, 
coupé 300 CD et 300 D se 
déplacent allègrement. La 240 D 
est, elle aussi, plus nerveuse.

Mais 1980 n’est pas une 
année comme les autres.
Malgré leur puissance accrue, 
les diesel conservent leur effica­
cité légendaire. La 240 D 
occupe une place de choix dans 
une catégorie généralement 
réservée aux compactes ou aux 
petites voitures. Selon l’Agence 
américaine de protection de 
l’environnement, la 240 D avec , 
boîte de vitesses manuelle per­
met de parcourir 12 km au 
litre. Soit, plus que n’importe 
quelle voilure compacte, 
moyenne ou grosse qui figure 
sur la liste officielle de 
l’A.A.P.E. pour 1980, publiée le 
7 septembre 1979.

Et pour obtenir ces résultats,

il n’a pas été besoin de trafiquer 
la carrosserie de cette robuste 
240 I) de 1.5 tonne, ni ses 
aménagements de première 
classe.

Avec ses 10 chevaux de plus, 
la 300 SD demeure la voiture 
diesel la plus efficace qui soit. 
Car, malgré ses performances 
plus élevées, elle permet 
d’atteindre le même degré 
d’économie que l’année 
dernière.

Il est vrai que,les ingénieurs 
de chez Mercedes bénéficiaient 
d’un avantage injuste: 44 
années d’expérience dans le 
domaine des moteurs diesel.

Une efficacité surprenante
Cette année encore, Mercedes- 

Benz offre six modèles à 
essence. Tous de véritables 
chefs-d’oeuvre en matière de 
technique automobile.

Les connaisseurs qui pen­
saient déjà que la 450 SEL repré­
sentait "le summum" en matière 
d'automobile seront agréable­
ment surpris par sa nouvelle 
efficacité. Il en sera de même 
pour les défenseurs des 
fameuses six-cylindres 280 E,
280 SE et 280 CE. Quant aux 
fervents des 450 SL et 450 SLC, 
leur surprise sera de taille.

En une seule année, les 
Mercedes ont gagné sur le plan 
de l’économie de carburant ce 
(jue certains constructeurs 
seraient contents d’atteindre en 
deux, trois, ou cinq ans. Des 
gains allant de 14.3% pour les

280 E, 280 CE, et 280 SE à 
33.3% pour les 450 SEL, 450 SL 
et 450 SLC.
Un service à la hauteur

Chaque Mercedes neuve 
vous est livrée avec une double 
promesse: technique incompa­
rable, et service incomparable. 
Vous bénéficiez à travers 
l'Amérique du Nord d'un 
réseau de plus de 450 conces­
sionnaires, toujours prêts à 
vous off rir le service qui 
s’impose.
Le défi remonte à 1886

Bien des constructeurs affir­
ment que leurs voitures répon­
dent aux exigences de conduite 
actuelles. Mais cela est tout 
aussi vrai des Mercedes.

N’ayant jamais laissé ses voi­
tures prendre des dimensions 
ou des poids démesurés, 
Mercedes-Benz n’est évidem­
ment pas forcée d’adopter des 
mesures draconiennes pour 
répondre aux exigences de 
conduite actuelles.

Le défi des années 80—cons­
truire des voitures efficaces— 
est un défi que Mercedes-Benz 
relève depuis toujours.

Construites comme aucune autre 
voiture au monde

) 1979 MmrdrvBrnt «lu ( ..tnada I .mutée

Sept-Iles, 968-1830—Chicoutimi, 549-6490—Rimouski, 724-4106 
Québec, 688-0630—Lévis, 833-4450—Trois-Rivières, 379-7230 

Montréal, 866-9641—Outremont, 739-3265 
Hull, 771-3227—Ottawa, 238-4900 

Institution inscrite à la Régie de l’assurance-dépôts du Québec. 
Membre de la Société d’assurance-dépôts du Canada.

Les Mercedes 1980 sont incontestablement 
les voitures les plus efficaces 

jamais offertes par Mercedes-Benz.

TRUST GËNËRAL 
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ONUDI: dialogue de sourds entre 
pays industrialisés et tiers monde

NEW DELHI (AFP) - La 
troisième conférence générale 
de l’Organisation des Nations 
unies pour le développement 
industriel (ONUDI) s’est sol­
dée samedi par un échec écla­
tant, selon les termes mêmes 
de nombreux délégués du tiers 
monde.

Après trois semaines de né­
gociations et de nombreuses 
tentatives de compromis, les 
parties en présence, pays en 
développement et pays déve­
loppés, n’ont pu parvenir à un 
accord sur aucun point. La 
conférence aura seulement 
permis de déterminer avec 
plus de précision les points de 
désaccord fondamentaux 
entre pays riches et pays 
pauvres pour l'établissement 
du nouvel ordre économique 
international.

Les 119 pays en développe­
ment du groupe des «77» re­
partent de New Delhi avec la 
même déclaration et le même 
plan d’action qu’ils avaient 
apporté et qu’ils ne manque­
ront pas de représenter cette 
année à la session spéciale de 
l’Assemblée générale des Na­
tions unies et lors de négocià- 
tions globales sur le dévelop­
pement.

La conférence aura égale­
ment fait la preuve de l’unité 
des pays du groupe des «77» 
sur les questions fondamenta­
les relatives à l'industrialisa­
tion du tiers monde. Les pays 
en développement ont 
réaffrimé leur attachement au 
fonds global Nord-Sud pour 
l'industrialisation (300 mil­
liards de dollars pour les 20 
années à venir), à la nécessité

Crise économique 
grave en Pologne

VARSOVIE (d’après Reuter et AFP) — L’aggravation de la 
crise économique intérieure et les incertitudes qui pèsent sur les 
relations Est-Ouest domineront vraisemblablement le huitième 
congrès du parti socialiste ouvrier unifié polonais (parti commu­
niste) qui s ouvre aujourd’hui à Varsovie.

Le congrès s’ouvre deux jours après que le bureau central de 
statistique eut annoncé que le revenu national (équivalent socia­
liste du produit national brut) avait baissé de deux pour cent en 
1979, comparé à une hausse de trois pour cent en 1978.

Une tâche difficile attend M. Edward Gierek, premier secré­
taire, et ses collègues du bureau politique, qui devront essayer 
d’expliquer au pays ce qui s’est passé et la façon dont la situa­
tion pourrait être rétablie dans les années 80, alors que des esti­
mations antérieures à la publication de ces chiffres prévoient 
pour 1980 le plus faible taux de croissance depuis que les 
communistes sont arrivés au pouvoir en 1945.

La crise économique, si elle venait à entraîner d’importantes 
hausses de prix, pourrait suffire à provoquer des émeutes 
semblables à celles qui avaient porté au pouvoir M. Gierek en 
1970. L’on s’attend que les responsables polonais insisteront en 
premier lieu sur le caractère international de cette crise.

Aussi, les 1,847 délégués du parti seront appelés à entériner la 
politique d’austérité annoncée depuis plusieurs mois par leurs 
dirigeants.

Les experts occidentaux et les économistes du parti sont en ef­
fet d’accord sur un point: l’économie polonaise paye au­
jourd’hui la surchauffe qu’a entraînée au début des années 1970 
son spectaculaire décollage industriel et technologique.

La stagnation de la productivité, le renchérissement des ma­
tières premières, la hausse du niveau de vie, et l’accumulation 
de la dette extérieure ont bloqué la machine économique. Dans 
une conjoncture internationale incertaine, il s’agit maintenant 
de naviguer à vue en direction d’un objectif impératif à court 
terme: j’équilibre de la balance commerciale à la fin de 1980.

Les résultats de l’année 1979, rendus publics samedi matin 
par l’office national des statistiques, sont éloquents: la produc­
tion industrielle s’est accrue de 2,8 pour cent alors que le plan 
visait un taux de 5,1 pour cent, la production agricole a chuté de 
1,4 pour cent, le revenu national a enregistre une baisse de 2 
pour cent. Dans le même temps, les dépenses de la population 
en biens de consommation augmentaient de 3 pour cent.

Pour le Polonais «moyen», la vie quotidienne s’en ressent: 
queues devant les boucheries et les charcuteries, pénurie de piè­
ces de rechange pour les automobiles, coupures ae courant, dif­
ficultés de logement. A tous les niveaux, les responsables se 
plaignent de problèmes d’intendance, avec une préoccupation 
particulière pour ce qui concerne les transports

Les remèdes envisagés risquent pour une 6i 
tuer ces symptômes de crise: le dévelo 
tions, le ralentissement des importations, 
tissements vont, dans un premier temps, affecter de façon défa­
vorable le marché intérieur. Les autorités ne l’ont pas caché: les 
Polonais doivent se préparer à cinq années de vaches maigres.

L’ESPAGNE...
Passez-y un mois 
pour apprendre 
une autre langue.
Pour la deuxième année consécutive, le 
Collège Ahuntsic vous offre de participer au 
programme d’études en langue et culture 
espagnoles.

DÉPARTS:
les 13 avril et 22 mai 1980.
Le séjour en Espagne s’échelonne sur une 
période de 4 semaines.

ENDROITS:
Valence (centre touristique sur la côte 
Méditerranéenne)
Alicante, Benidorm, Sagunto, Peniscola.
Le programme comprend des cours de langue 
espagnole pour débutant et intermédiaire, des 
cours de civilisation espagnole, de géographie 
et de tourisme.
L’horaire prévoit également des visites 
organisées, excursions et périodes libres.

PRIX:
à partir de $987.00
(inscriptions reçues avant le 15 février)

à partir de $1087.00
(inscriptions reçues après le 15 février)

Le forfait inclut:
transport aérien et terrestre, hébergement, 
repas, frais de scolarité et manuels scolaires, 
excursions de groupe et assurance.
Ce cours en Espagne est organisé par le 

I service de l’éducation aux adultes du Collège 
I Ahuntsic, section internationale, en collabora- 
| tion avec le Collège Ausias March de 

Valence. Il est également reconnu par le 
Ministère de l’Éducation du Québec.

Permis: 13570197-0470

Pour plus de renseignements:
Madame Francine Chevalier 
Collège Ahuntsic 
9155 St-Hubert, Montréal 
Tél: (514) 389-5921, poste 271 

entre 13h00 et 18h00

de redéployer l’industrie, de 
faciliter les transferts de tech­
nologie, d’accroître leur part 
dans le commerce des pro­
duits manufacturés et a’at- 
teindre l’objectif fixé à Lima, 
en le fractionnant par secteurs 
et régions: cet objectif stipule 
que la part des PVD dans la 
production industrielle mon­
diale doit atteindre 25 pour 
cent d’ici à l’an 2000.

Sur tous ces points essen­
tiels, les pays développés ont 
opposé avec force leurs argu­
ments et se sont appliqués à 
vouloir maintenir les négocia­
tions dans le cadre des attribu­
tions de l’ONUDI.

Leur position sur la création 
d’un fonds global Nord-Sud 
n’a également pas bougé. Les 
pays occidentaux comme les 
pays développés socialistes re­
fusent un nouveau mécanisme 
de financement, estimant 
qu’il existe déjà des institu­
tions ayant cette vocation. Les 
pays industrialisés occiden­
taux continuent de voir dans 
l’investissement privé le 
moyen privilégié de l’in­
dustrialisation et refusent 
toute structure supranationale 
qui déciderait du redéploie­
ment industriel.

Pour les pays de l’Est, la de- 
mande ae financement 
supplémentaire exprimée par 
les pays en développement est 
«parfaitement justifiée», tant 
qu’elle s’adresse aux pays dé­
veloppés capitalistes.

Ceux-ci, estiment-ils, sont 
responsables du désordre éco­
nomique international qui af­
fecte les pays en développe­
ment. Les pays socialistes ont 
également proposé que des 
économies sur les dépenses 
d’armement puissent être 
consacrées au développement. 
Ils préconisent même qu’un 
mécanisme soit institue au 
sein des Nations unies, pour 
redistribuer les ressources, 
qui proviendraient d’une ré­
duction de ces dépenses par 
les membres du Conseil de sé­
curité de l’ONU.

Bien que les pays du groupe 
des «77» repartent unis sur les 
documents qu’ils avaient ap­
portés, les tensions politiques 
au sein de ce groupe demeu­
rent.

L’absence de résultat de la 
conférence ramène les «77» 
aux positions maximalistes de 
certains pays (Mexique, Cuba, 
Nicaragua et Algérie). Ces po­
sitions ont été, estiment les 
observateurs, un facteur im- 

rtant dans l’échec de la con- 
êrence.

Bien que les pays industria­
lisés n’aientpas été prêts à né­
gocier sur des questions im­
portantes, tout particulière­
ment en matière de finance­
ment, les considérations poli­
tiques introduites dans la né­
gociation par les «77» ont con­
duit les pays occidentaux à 
«faire bloc». Même les pays

poi
fér

nordiques, généralement 
mieux disposes en matière 
d’aide, se sont rangés aux po­
sitions des autres membres du 
groupe. Les Occidentaux ont 
egalement regretté à maintes 
reprises que des questions de 
nature purement economique 
aient été présentées dans une 
formulation politique.

Certaines délégations de 
pays du tiers monde ont re­
connu, dans des conversations 
privées, que cet aspect avait 
joué un role important dans la 
conférence.

Les pays du tiers monde, 
qui représentent 70 pour cent 
de la population mondiale, 
mais qui n’assurent que 9 pour 
cent de la production in­
dustrielle mondiale, connais­
sent vis-à-vis de l’industriali­
sation des situations très di­
verses.

Ainsi l’Afrique, qui compte 
23 des pays les moins dévelop­
pés sur les 34 reconnus dans Ta 
classification des Nations 
unies, est certainement le con­
tinent le plus défavorisé. Cette 
conférence aura été pour ces 
pays un coup pour rien. Si ces 
Etats n’attendaient pas des 
mesures destinées à favoriser 
une industrie déjà existante, 
la conférence pouvait leur 
donner des moyens supplé­
mentaires en matière de déve­
loppement des ressources hu­
maines et des infrastructures 
nécessaires pour une in­
dustrialisation.

Le problème d’Hébron 
divise le cabinet Begin
JERUSALEM (d’après AFP et Reuter) 

— Le gouvernement Israélien n’a pas pris 
de décision hier au sujet de l’installation de 
colons juifs dans la ville même d’Hébron, 
en Cisjordanie occupée: il s’est contente 
d’une solution de compromis destinée à sa­
tisfaire partisans et adversaires de cette 
implantation.

Le ministre de l’Agriculture Ariel Sharon 
et quelques autres ministres sont en effet 
vivement favorables au retour des Juifs à 
Hébron, et se heurtent à l’opposition du 
ministre de la Défense Ezer Weizman, sou­
tenu par les ministres de la fraction libé­
rale du Bloc Likoud, ainsi que les trois mi­
nistres de la formation Dash (dirigée par 
M. Yigael Yadin).

M. Begin a donc fait adopter hier une ré­
solution «réaffirmant le droit inaliénable 
des Juifs de s’installer partout où ils le dé­
sirent en Cirjordanie, y compris à Hébron», 
mais reportant à une date ultérieure le dé­
bat sur l’application contrète de ce 
«droit».

Le retour des Juifs à Hébron, exigépar le 
mouvement annexionniste Gouch Emou- 
nim, a été présenté par M. Sharon comme 
«la seule riposte efficace» à l’attentat qui a 
coûté la vie à un soldat israélien dans le 
centre d’Hébron, la semaine dernière.

Il a repris à son compte une revendica­
tion des colons de Kiryat Arba, située à la 
périphérie d’Hébron, demandant que cinq 
maisons ayant autrefois appartenu à des 
Juifs dans la ville leur soient rendues.

La communauté juive d’Hébron, qui y 
était établie depuis des siècles, avait fui la 
ville en 1929 à la suite de l’assassinat de 
plusieurs de ses membres commis par des 
arabes fanatiques.

On ajoute toutefois, de source gouverne­

mentale, qu'afin d’apaiser les 3,000 habi­
tants de Kiryat Arba, émus par le meurtre 
d’il y a dix jours, les autorités songent à y 
construire 1,000 logements supplémentai­
res.

La Cour suprême étudiera aujourd’hui la 
requête d’injonction déposée par le maire 
d’Hébron, M. Fahd Kawasme, contre les 
travaux entrepris sur 50 hectares de terre 
arabe confisquée pour l’expansion de Ki-

3fat Arba. La Cour a déjà créé un précé- 
ent en exigeant le démantèlement de la 

colonie d’Elon Moreh après appel interjeté 
par les propriétaires arabes au lieu.

Néanmoins, plus d’un millier d’Israé­
liens partisans ae l’annexion de la Cisjorda­
nie à Israël ont eu hier l’autorisation de 
manifester au centre de Hébron* alors que 
les habitants arabes de la ville (environ 
45,000) ont dû rester chez eux pour la dou­
zième journée consécutive.

Le couvre-feu qui a été imposé à la suite 
du meurtre d’un soldat dans la kasbah de 
Hébron, devait être levé hier soir, mais ce 
n’était pas encore le cas à 19 h 00 locales.

Les manifestants, réclamaient le droit de 
s’établir au centre de la ville de Hébron. 
L’armée les a empêchés de se rendre à 
l’endroit où le solaat avait été tué.

Enfin, la première pierre d’une ville 
israélienne de cinq mille logements a été 
posée hier à Ephrate au sud ae Bethlehem, 
en présence de plusieurs ministres israé­
liens. Cette implantation nouvelle avait été 
décidé par le gouvernement il y a quelques 
mois.

Dans un premier temps, 1,400 logements 
seront construits. Selon le porte-parole du 
Gouch Emounim, 200 familles de Juifs 
new-yorkais, ainsi que des Juifs d’Afrique 
du Sud habiteront les premiers logements 
disponibles.

élections Le 18 février à 20h00

A la télévision 
de Radio-Canada

A

MP

M

<«C»!

Denise Bombardier rencontre 
les quatre chefs 
A compter de ce soir à 18h30
A quelques jours du scrutin, Radio-Canada 
présentera une série d'entrevues avec les chefs 
des quatre partis, soit: Pierre-Elliott Trudeau, 
le 11 février, Fabien Roy, le 12 février, Ed 
Broadbent, le 13 février, et Joe Clark, le 14 
février. Réalisation: Michel Beaulieu.

Les Elections 80 et les spécialistes
de Radio-Canada
Le 18 février à compter de 20H00
Bernard Derome sera l'animateur de la soirée 
des élections fédérales qui permettra aux télé­
spectateurs de suivre les résultats détaillés du 
scrutin au fur et à mesure qu'ils nous par­
viendront.
Au studio 42, une équipe de quatre reporters 
se joindra à Bernard Derome pour nous donner 
les résultats dans chacune des régions du 
Canada. On retrouvera donc Jean-Michel 
Leprince pour les Maritimes, Normand Messier 
pour le Québec, Raymond Saint-Pierre pour 
l'Ontario, et Hélène Narayana pour les provinces 
de l'Ouest.
Le reporter Paul Racine sera également en 
studio avec cinq spécialistes invités qui com­
menteront les résultats et discuteront avec 
d'autres spécialistes réunis à Moncton, Toronto, 
Winnipeg, Edmonton et Vancouver. 
Réalisateur-coordonnateur des Elections 80: 
Gaston Laporte.

Jour J-3
Le 15 février à 21 h30
Paul Racine animera également l'émission 
spéciale du 15 février au cours de laquelle des 
spécialistes invités s'interrogeront sur la portée 
pour la moyenne des gens des principaux 
thèmes de la campagne. On verra également un 
compte rendu sur les activités des chefs de 
parti, par les correspondants de Radio-Canada 
qui les ont suivis durant la campagne, Francois 
Perreault, Normand Messier, Jacques Rivar’d 
et James Bamber. Réalisation: Michel Lebel.
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L’URSS pourrait symboliquement 
rappeler des troupes d’Afghanistan

WASHINGTON (d’après 
Reuter et AFP) — L’Union 
soviétique pourrait rappeler 
Quelques-unes de ses unités 
d’Afghanistan dans les semai­
nes a venir, à titre de conces 
sion symbolique en vue d’a­
paiser l’opinion internatio­
nale, déclare-t-on à Washing­
ton, de source officieuse.

Moscou devrait adopter la 
stratégie suivante, estiment de 
hauts responsables améri­
cains, de retour d’une mission 
d’information dans les pays du 
Golfe:

— consolidation de ses posi­
tions militaires et politiques 
en Afghanistan;

— rappel de quelques uni­
tés. Il est probable qu’il y ait 
actuellement beaucoup plus 
de soldats soviétiques qu’il 
n’en faut, et ce, délibérément. 
Le rapatriement de certains 
d’entre eux serait exploité à 
des fins de propagande;

— déstabilisation de l’Iran 
en exploitant notamment la 
prise d’otages de l’ambassade 
américaine. Moscou souhaite, 
pense-t-on, aviver la situation 
tandis que Washington préfère 
plutôt l’atténuer, estimant son 
règlement nécessaire à la sé­
curité de la région.

Une invasion soviétique de 
l’Iran est peu probable. En re­
vanche, un travail de subver­
sion, relevé par une intensifi­
cation récente des activités 
militaires soviétiques à la 
frontière iranienne, constitue, 
pense-t-on, une nette tentative 
d’intimidation.

De son côté, la Pravda affir­
mait hier que «l’URSS retirera 
son contingent limité de trou­
pes en Afghanistan quand les 
Etats-Unis auront cessé de 
s’ingérer dans les affaires inté­

rieures de ce pays». «L’Afgha­
nistan, dans des conditions en­
core plus sereines, poursuivra 
son développement économi­
que et accomplira des réfor­
mes démocratiques», poursuit 
l’organe du PC soviétique, 
cité par l’agence Tass.

Le quotidien réaffirme que 
l’intervention soviétique «n’a 
été qu’une réponse à l’intru­
sion en Afghanistan des Etats- 
Unis, aides par Pékin et les 
autorités pakistanaises».

«L’Union soviétique, quant 
à elle, qui garde son sang- 
froid, suit le développement 
des événements, en laissant 
une porte ouverte à un retour 
à la politique du bon sens», 
conclut la Pravda.

Par ailleurs, une activité aé­
rienne militaire soviétique 
soutenue pouvait être notée 
hier à l’aéroport civil interna­
tional de Kaboul.

Des avions de transport mi­
litaires soviétiques décollaient 
et atterrisaient à une fré­
quence très rapide et de 
nombreux autres attendaient, 
moteurs en marche, dans la 
partie de l’aéroport où sont 
stationnés les appareils de 
l’armée de l’air soviétique, a 
pu remarquer un journaliste 
de l’AFP qui est resté une 
demi-heure dans l’aérogare 
avant d’être refoulé sur le Pa­
kistan d’où il venait.

Des hélicoptères soviétiques 
de plusieurs types, notam­
ment MI-8 et MI-24, décol­
laient également fréquem­
ment. Par ailleurs, ce journa­
liste a constaté que les soviéti­
ques venaient d’installer un 
radar d’approche et ce qui 
semblait etre des installations 
d’atterrissage et de décollage 
«tous temps» aux instruments.

L’aéroport civil de Kaboul ne 
dispose pas, en effet, de telles 
installations ILF et les appa­
reils qui atterrissent ou décol­
lent doivent le faire à vue.

Ces nouvelles installations 
permettent aux appareils mili­
taires soviétiques de faire 
mouvement de nuit ou par 
temps de brouillard ou de 
neige. Les journalistes occi­
dentaux à Kaboul avaient en 
effet noté que, depuis quelque 
temps, les avions de transport 
Antonov russes décollaient ou 
atterissaient de nuit. Leur 
vrombissement caractéristi­
que pouvait être entendu du­
rant les heures du couvre-feu 
depuis l’hôtel Intercontinental 
où sont logés les correspon­
dants occidentaux.

Enfin les nouvelles autori­
tés afghanes semblent déci­
dées à fermer — et ce pour 
une durée indéterminée — les 
portes de l’Afghanistan aux 
journalistes occidentaux.

En effet, hier, quatre cor­
respondants étrangers, dont 
un journaliste de rAFP, ont 
été refoulés alors qu’ils arri­
vaient par avion à Kaboul, la 
capitale afghane, en prove­
nance du Pakistan.

Les policiers afghans leur 
ont déclaré que «c’en était fini 
pour les journalistes» en 
Afghanistan. L’un deux a 
ajouté que tous les correspon­
dants occidentaux qui se trou-

Tito:
nouveaux
troubles

vent encore à Kaboul seraient 
expulsés aujourd’hui vers 
New-Delhi en Inde.

Cette mesure d’expulsion, si 
elle est effectivement prise, 
signifierait que les nouveaux 
dirigeants de l’Afghanistan ne 
souhaitent plus avoir de té­
moins autres que complai­
sants dans leur pays. Ils 
avaient déjà expulse les jour­
nalistes américains de Kaboul, 
puis considérablement 
restreint les mouvements des 
correspondants occidentaux 
qui restaient encore dans la 
capitale afghane. Il avait été

officiellement notifié à ces 
derniers que toute interview, 
toute prise de photo ou de 
film, tout déplacement en de­
hors de Kaboul, était soumis à 
autorisation préalable et au 
contrôle du ministère de l’In­
formation afghan.

Désormais apparemment, 
seuls les «friendly journalists» 
(les journalistes amicaux), se­
lon la terminologie en cours à 
Kaboul, c’est-à-dire les jour­
nalistes du «camp socialiste» 
ou des organes de presse com­
munistes ou sympathisants, 
seront admis en Afghanistan.

Bonn solidaire 
des Etats-Unis

BONN (AFP) — Le ministre ouest-allemand des Affaires 
étrangères, M. Hans-dietrich Genscher, a souligné la nécessité 
d’une solidarité totale entre l’Europe et les Etats-Unis, dans 
une déclaration remise hier à la presse.

«L’Afghanistan n’est pas seulement une affaire américaine, 
explique M. Genscher dans ce texte. C’est un problème qui 
touche autant les Européens que les Américains». Le ministre 
prône «une séparation des tâches entre partenaires solidaires 
afin d’atteindre le but commun, qui est le retrait des troupes so­
viétiques d’Afghanistan».

«La solidarité Europe/Etats-Unis doit également jouer pour 
la question des Jeux olympiques, poursuit le chef de la diploma­
tie ouest-allemande. Nous attendons la solidarité des Etats-Unis 
à Berlin, et nous ne la leur refuserons pas pour la question olym­
pique». Citant l’exemple de M. Willi Weyer, le président de la 
fédération des sports ouest-allemande, qui souhaite un report 
des jeux de Moscou, M. Genscher «espère que le comité natio­
nal olympique de la RFA adoptera la même attitude».

«Notre volonté d’obtenir les conditions d’une politique de dé­
tente réaliste ne peut être réalisée que sur la base de l'équilibre 
(militaire avec l’URSS). Cet équilibre n’existe qu’avec les Etats- 
Unis; et l’Europe n’a pas le droit d’oublier cela. Notre place est 
au coté des Etats-Unis, et non entre les deux super-puissances», 
conclut M. Genscher.

Troupes au nord de l’Iran

Moscou rassure Téhéran
TÉHÉRAN (d’après Reuter et AFP) — 

Alors que le président Banisadr dénonce 
les complots des super-puissances contre 
l’Iran, notamment au Turkmenistan où les 
combats opposent depuis vendredi autono­
mistes et gardiens de la révolution, Moscou 
s’efforce de rassurer l’Iran en démentant 
les informations faisant état de mouve­
ments de troupes soviétiques à la frontière 
iranienne.

Par ailleurs, la visite d’une cinquantaine 
de personnalités américaines de gauche à 
Téhéran a été l’occasion pour le nouveau 
chef de l’État iranien de s’en prendre une 
nouvelle fois aux étudiants islamiques et au 
pouvoir parallèle qu’ils représentent.

Dans un éditorial publié hier par le quo­
tidien «Révolution islamique», le président 
Banisadr accuse les États-Unis et l’Union 
soviétique de chercher à fomenter des 
troubles en Iran.

L’Union soviétique masse des troupes à 
la frontière iranienne, alors que les fe- 
dayine marxistes fomentent des incidents à 
Gonbad-e Kavus, au Turkmenistan, près de 
la frontière nord-est, déclare le president. 
Douze personnes y ont été tuees et 24 
autres blessées.

«L’Afghanistan a été occupée par l’ar­
mée et le géant russe montre ses dents. 
L’Amérique maintient ses sanctions écono­
miques contre nous et poursuit sa propa­
gande contre notre révolution islamique», 
écrit le chef de l’état.

Samedi, un communiqué du ministère 
des Affaires étrangères condamnait la pré­
sence navale soviétique et américaine dans 
le Golfe et réclamait que les deux super­
puissances quittent la région.

Le ministre iranien des Affaires étrangè­
res, M. Sadegh Ghotbzadeh, a reçu hier 
l’ambassadeur d’Union soviétique a Téhé­
ran, M. Vladimir Vinogradov, qui l’a as­
suré, au nom de son gouvernement, qu’au­
cun danger ne menaçait l’intégrité territoi- 
rale de l’Iran. L’ambassadeur a démenti 
les nouvelles concernant des mouvements 
de troupes soviétiques aux frontières nord 
de l’Iran.

Dans une déclaration à l’agence officielle 
Pars, le porte-parole du ministère des Af­
faires étrangères a indiqué que l’ambassa­

deur soviétique avait été reçu à la suite des 
nouvelles en provenance de Was­
hington et confirmées par les autorités ira­
niennes qui avaient fait état, samedi, de la 
présence de dix divisions soviétiques à la 
frontière nord-ouest de l’Iran (Azerbaïd­
jan).

D’autre part, le président Abolhassan 
Banisadr a réaffirme hier soir qu’il n’ac­
cepterait pas que les «étudiants islami­
ques» qui occupent l’ambassade améri­
caine interviennent au niveau de l’exécutif.

Dans une interview accordé à l’agence 
officielle Pars le président de la république 
islamique élu, tout en se félicitant de l’ac­
tion politique des «étudiants» qui «enten­
dent refuser toute domination américai­
ne», a cependant souligné qu’il n'était pas 
de leur compétence «d’inviter cinquante 
Américains, invitation qui ne doit relever 
que d’une décision du ministère des Affai­
res étrangères» ou «inviter des représen­
tants des mouvements de libération».

«Si les étudiants suivent la ligne de l’I­
mam, a ajouté M. Banisadr, ils doivent 
comprendre qu’ils ne doivent pas s’occu­
per de ces affaires. Car il faut un centre et 
une unité de pouvoir pour que les complo­
teurs ne puissent mettre à profit cette mul­
tiplicité des centres de décisions».

«Il en est de même pour le Parlement, a 
conclu M. Banisadr, si la Chambre (qui 
sera élue le 7 mars) n’est pas homogène, 
l’Iran éclatera».

Enfin, les quarante-neuf Américains, 
membres du comité pour une solution à la 
crise américano-iranienne, se sont entrete­
nus pendant plus de quatre heures avec les 
«étudiants» islamiques. L’entretien des 
membres du comité avec les otages, qui de­
vait avoir lieu hier selon un étudiant, a été 
repoussé à aujourd’hui.

Le dirigeant du comité, le professeur 
Norman Frer, a exprimé sa satisfaction 
pour cette rencontre avec les étudiants isla­
miques et déclaré ou’ils avaient eu un 
échange complet d’idées.

Les conditions de vie des otages se sont 
considérablement améliorées depuis le dé­
but de leur détention, a affirmé pour sa 
part John Thomas, un Indien américain qui 
a transmis aux otages des lettres et des 
cadeaux de leurs familles.
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BELGRADE (AFP) - 
Pour la première fois depuis 
l’amputation d’une jambe su­
bie par le président Tito, il y a 
moins d’un mois, les médecins 
ont annoncé hier que des «dif­
ficultés» étaient apparues 
dans le processus de rétablis­
sement du chef de l’Etat you­
goslave.

Un bulletin de santé publié 
à la mi-journée a révélé en ef­
fet que le maréchal Tito, qui 
aura 88 ans dans trois mois, 
souffrait de troubles rénaux et 
digestifs.

«Au cours des derniers 
jours, le rétablissement du 
président Tito s’est ralenti en 
raison de troubles digestifs et 
de difficultés liées au fonc­
tionnement du système ré­
nal», précise le bulletin. «Les 
mesures médicales 
appropriées sont en cours» 
pour enrayer ces problèmes, 
ajoute le communiqué.

Le dernier bulletin de santé 
publié trois jours auparavant, 
le 7 février, indiquait en re­
vanche que «l’état de santé gé­
néral du président continuait 
de s'améliorer». Il était rédigé 
dans le même style rassurant 
que les communiqués qui se 
succédaient depuis l’annonce 
officielle de l’amputation.

Aucun détail supplémen­
taire n’a pu être obtenu sur le 
caractère des difficultés an­
noncées hier. Leur apparition 
éloigne en tout cas la perspec­
tive de voir le malade quitter 
rapidement le centre clinique 
de Ljubljana, près de la fron­
tière autrichienne, où il est 
hospitalisé depuis le début de 
l’année.
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Les Jeux de Lake Placid

La kermesse 
a commencé...

LAKE PLACID (AFP) — Lake Placid, le véritable 
«camp retranché» des XlII-èmes Jeux olympiques d’hi- 
ver, a vécu, en ce week-end précédant l’ouverture des 
competitions, ce qu’auraient pu être les Jeux si les orga­
nisateurs n’avaient pas tout prévu pour éviter la «mêl&» 
qui a caractérisé ceux de Grenoble, de Sapporo ou 
Innsbruck.
• Les «portes» de Lake Placid se fermeront en effet au- 
jourd hui. Mais samedi et hier, l’accès à la statiorbdes 
Adirondacks était libre et les curieux en ont profité pour 
venir jeter un oeil sur ce qui n’est encore qirune station 
en effervescence.

Le village, dont les rues sont déjà partiellement blo­
quées par la garde nationale de l’état de New York, a pris 
subitement des allures de «foire à la frite». La circulation, 
a peine réglementée par de jeunes volontaires recrutés 
parmi les étudiants de la «Lake Placid High School» est 
devenue impossible. Les voitures officielles sont pare- 
chocs contre pare-chocs avec les camions qui livrent les 
derniers équipements et les véhicules des curieux venus 
d Albany et de Buffalo, les deux villes les plus proches.

Pris dans ce tumulte, les Placidiens n’en reviennent 
pas. Ils ne savent même pas si, dans les prochaines heu­
res, la petite route qui conduit à leur maison ne sera pas 
barrée, ou s’ils ne seront pas contraints de faire trois fois 
le tour de la station avant de se repérer dans le nouveau 
plan de circulation.

Passe encore pour la circulation, mais ce qui a révolté 
le plus les tranquilles habitants de la station, ces quelques 
derniers jours, c’est la hausse spectaculaire de tous les 
prix.

«Mon hamburger est passé, pendant la nuit, de $2.49 à 
$4.49» affirme une Placidienne en colère à une serveuse. 
«Par conséquent, je ne prendrai qu’un café...». Et tout 
est a l’avenant. Qui payait voici deux ou trois jours envi- 
rion $17 pour un dîner, se retrouve brusquement avec une 
note de $25 pour le même repas.

Les seuls, finalement, à donner l’impression d’être très 
satisfaits sont les enfants. Pour la plupart engagés par le 
comité organisateur, ils sont postés à rentrée des installa­
tions diverses, réglementant la circulation aux abords des 
stationnements. Gonflés d’importance dans leur uni­
forme bleu sur lequel luit un insigne officiel, ils sont ce-

gendant un peu éberlués de se trouver dans cette tour de 
abel qu’est devenue leur ville.
Leur belle prestance disparaît bien vite cependant lors­

que, devant un insigne qu’ils convoitent, ils retrouvent 
eur regard d’adolescents et s’apprêtent à s’engager dans 

I âpre marchandage qui aboutira à un échange.

Une récolte d’au plus six médailles 
est attendue des 59 athlètes du Canada

LAKE PLACID (PC) - Si 
l’on voit les choses de façon 
très réaliste, la récolte de mé­
dailles du Canada aux Jeux 
olympiques de Lake Placid, 
ne devrait être que de six. 
C’est donc dire que la majo­
rité des 59 athlètes canadiens 
aux Jeux olympiques ne mon­
teront pas sur le podium.

Mais, même s’il est impos­
sible d’espérer des médailles 
dans certaines disciplines, plu­
sieurs athlètes canadiens, sur­
tout ceux qui chaussent les pa­
tins, auront quelque chose à 
prouver.

Parmi ceux-là, on retrouve 
les patineurs artistiques, l’é­
quipe nationale de hockey, qui 
participera aux Jeux pour la 
première fois en 12 ans, et la 
patineuse de vitesse Sylvia 
Burka, bien déterminée à ne 
pas flancher comme cela s’é­
tait produit il y a quatre ans.

Le Canada a remporté trois 
médaijles aux derniers Jeux 
olympiques à Innsbruck, une 
d’or, une d’argent et une de 
bronze. On prévoit une récolte 
de quatre à six médailles cette 
fois-ci.

Jack Lynch, directeur admi­
nistratif de l’Association 
olympique canadienne, a fait 
ses predictions personnelles. 
Et il insiste pour dire que ce 
ne sont que des opinions per­
sonnelles. Il voit les Canadiens 
remporter trois médailles en 
patinage de vitesse et une en 
ski alpin chez les hommes.

Ces prédictions grimpent à 
six médailles quand on prête 
l’oreille aux patineurs de vi­
tesse eux-mêmes, qui pensent 
remporter quatre médaillés. 
L’équipe de hockey insiste 
pour sa part, sur le fait qu’elle 
peut remporter au moins la

médaille de bronze et tous 
s’accordent à dire que Ken 
Read, de Calgary, qui vient de 
remporter les deux dernières 
descentes du circuit de la 
Coupe du Monde, est une va- 
leure sûre en ski alpin.

Read est sûrement le grand 
espoir du Canada quant a nos 
chances de remporter une mé­
daille d’or, surtout à cause de 
ses performances sur le circuit 
international. «C’est une piste 
formidable, a dit Read à pro­
pos de la piste du Whiteface 
Mountain. Je n’ai jamais très 
bien négocié la première par­
tie de cette piste et elle repré­
sente un défi pour moi».

Read aura la chance de rem­
porter la Coupe du Monde lors 
de la dernière descente de la 
saison le mois prochain et il 
admet que la Coupe du Monde 
J’intéresse plus que tout. Mais 
si Read ne parvient pas à rem-

Porter de médailles, Steve 
'odborski, de Toronto, Dave 

Murray, de Whistler en 
Colombie-Britannique, et 
Dave Irwin, de Vernon, C.B., 
ont de bonnes chances de pro­
curer une médaille au Canada.

«Je ne dis pas quelles mé­
dailles nous allons gagner, a 
mentionné Lynch. Je prétend 
simplement que Sylvia Burka 
et Gaétan Boucher ont d’ex­
cellentes chances de rempor­
ter deux médailles chacun, 
mais je leur enlève une mé­
daille parce qu’il peut tou­
jours survenir une chute ou 
quelque chose du genre», a 
déclaré Lynch en parlant de 
nos espoirs en patinage de vi­
tesse.

Tom Overend, directeur 
technique de l’Association ca­
nadienne de patinage de vi­
tesse, mentionne egalement

3ue Burka et Boucher, qui est 
e Ste-Foy, ont de bonnes 

chances de remporter deux 
médailles chacun, mais il 
mentionne qu’il serait surpris 
de les voir remporter des mé­
dailles d’or à cause de la pré­
sence des Américains Eric et 
Beth Heiden et de plusieurs 
grands noms européens.

Burka était parmi les favori­
tes aux Jeux de 1976, mais elle 
a admis avoir cédé sous la ten­
sion. «J’ai laissé la tension 
m’écraser à Innsbruck et cela 
ne se reproduira pas,» a dit la 
patineuse de 25 ans de Winni­
peg-

Pour sa part, Heather Kem- 
karan, une patineuse artisti­

que, qui a prouvé qu’elle pou­
vait bien faire sous la tension, 
a peut-être encore plus à prou­
ver que Burka, même si elle 
ne représente pas un espoir de 
médailles.

Kemkaran, 21 ans, la cham­
pionne canadienne de 1978, 
qui a perdu le titre Tan der­
nier, a remonté la pente et a 
ravi le titre à nouveau le mois 
dernier, mais elle a tout de 
même été écartée de l’équipe 
canadienne aux championnats 
du monde.

L’Association canadienne 
de patinage artistique a délé­
gué la jeune de 12 ans, Tracey 
Weinman, de Toronto, pour 
lui permettre d’acquérir de

l’expérience.
«J’ai prouvé que je pouvais 

bien faire sous la tension», a 
dit Kemkaran en parlant de la 
dure bataille qu’elle a livrée à 
Janet Morrissey, d’Ottawa, 
pour reconquérir le titre. «Je 
crois que je devrai me battre 
d’autant plus farouchement à 
Lake Placid pour leur montrer 
que je mérite bien le titre de 
cnampionne».

Kemkaran s’est classée 12e 
aux championnats du monde 
en 1978 et n’est donc pas une 
des favorites à Lake Placid. 
Mais elle pourrait faire mentir 
les dirigeants de l’Association 
nationale en terminant parmi 
les 10 premières.

En hockey, qui pourrait 
vaincre l’Union soviétique?

LAKE PLACID (AFP) - 
Le tournoi olympique de hoc­
key sur glace qui débutera de­
main — veille de la cérémonie 
d’ouverture — ne fera sans 
doute que confirmer la hié­
rarchie des derniers cham­
pionnats du monde.

En 1932, à Lake Placid, 
confrontation olympique et 
championnats mondiaux 
étaient confondues. Quarante 
neuf ans plus tard, ils sont dis­
tincts, mais dans l’esprit de 
plusieurs, c’est la même 
chose, le tournoi olympique se 
substituant cette fois en quel­
que sorte à la rencontre au 
sommet. Comment pourrait-il 
en être autrement puisque 
l’URSS qui a acquis en 1979 à 
Moscou un 16ème titre mon­
dial en 25 participations bri­
guera à Lake Placid une cin­
quième victoire olympique, 
poursuivant une série enta­
mée en 1956 et seulement in­

terrompue en 1960. Les Sovié­
tiques avaient alors cédé le po­
dium aux Américains.

Cette année, les Russes ont 
dominé le tournoi des «Izves- 
tia» et même les Tchécoslova­
ques ne semblent pas en me­
sure de les bousculer. Deu­
xième au Championnat du 
monde en 1979, la Tchécoslo-

4L
vaquie a été battue très nette­
ment 11-1 et 6-1 par l’URSS, 
lors de cette compétition.

Il faudra toutefois tenir 
compte à Lake Placid de ce 
que leur entraîneur Victor 
Tikhonov appelle «l’hystérie 
anti-soviétique».

Tchécoslovaques et Soviéti­
ques se retrouveront donc 
vraisemblablement en finale, 
le 24 février, à moins que les 
Finlandais, les Américains ou 
même les Suédois ne fassent 
mentir cette prévision.

Les Finlandais ont cette sai­
son battu la Suède à deux 
reprises, tenu la Tchécoslova­
quie en échec en décembre 
dernier lors du tournoi des 
«Izvestia», mais ils ont égale­
ment perdu l’un de leurs meil­
leurs défenseurs, Reijo Rout- 
salainen, blessé au dos.

En 1960, sur leur terrain, les 
Américains avaient battu les 
Canadiens et les Soviétiques. 
Menés 3-4 en finale par les 
Tchécoslovaques, ils l’avaient 
emporté 9 à 4 grâce aux con­
seils de l’entraîneur...soviéti­
que.

Il est peu probable qu’une 
telle situation se reproduise. 
Mais comme il y a 20 ans, à

Le skieur de descente est 
le plus rapide des Jeux

LAKE PLACID (AFP) - 
Qui est le plus rapide aux Jeux 
olympiques d’hiver? Des chro­
nométrages, effectués l’an 
dernier à Lake Placid, placent 
le skieur de descente en tête. 
Il atteint une moyenne de 106 
km/h sur la piste de Whiteiace 
Mountain, avec des pointes de 
135 km/h. Seul le bob à quatre

atteint cette vitesse maximal, 
mais sa moyenne reste nette­
ment inférieure (86 km/h) en 
raison de la lenteur de son dé­
marrage.

Le lugeur est plus rapide (96 
km/h de moyenne) que le bo- 
beur, tout comme le sauteur à 
ski qui dévale la piste d’élan à

la vitesse de 99 km/h pour

E rendre son envol à 120 km/h. 
e patineur de vitesse et le 

skieur de fond sont plus mo­
destes: le sprinter atteint 46 
km/h, patins aux pieds, sur la 
distance de 500 m, tandis que 
le fondeur parcours les 30 kilo­
mètres à 20 km/h.

Squaw Valley, les représen­
tants des Etats-Unis ont pour 
eux leur cohésion, leur 
enthousiasme, une grande 
confiance (leur entraîneur 
Herb Brooks craint même 
qu’elle ne les berce d’illusion) 
et un gardien exceptionnel, le 
Bostonien Jim Craig. Celui-ci, 
une fois les Jeux terminés, re­
joindra les rangs profession­
nels des Flames d’Atlanta.

Neuf de ses coéquipiers l’i­
miteront. Bil Baker, notam­
ment, se joindra à l’organisa­
tion du Canadien de Montréal, 
tandis que Dave Christian s’en 
ira avec les Jets de Winnipeg.

Cette hémorragie au profit 
du professionnalisme touche 
également la Suède, qui ali­
mente de plus en plus les 
clubs nora-américains. Ce 
pays conserve néanmoins de 
bonnes chances de monter sur 
le podium.

C’est sans doute également 
dans ce phénomène qu’il faut 
trouver l’explication à la 
faiblesse de la formation cana­
dienne. Elle est constituée de 
joueurs «amateurs» pour 
reprendre le terme péjoratif 
donné à ce mot au Canada.

La récente victoire de ce 
pays par 6-3 sur la Tchécoslo­
vaquie ne saurait être signifi­
cative.

Habitués à évoluer sur des 
patinoires relativement étroi­
tes, Américains et Canadiens 
ont du mal à «occuper» la 
glace. Lorsque la patinoire a 
30 m de large, six ae plus que 
d’habitude, il est plus difficile 
d’y faire belle figure.

Ken Read représente le plus grand espoir canadien des Jeux de Lake Placid. Read, 
selon les observateurs, pourrait même ravir la médaille d’or lors de la-descente 
masculine de jeudi. (Photolaser CP)

Les autres patineurs cana­
diens qui ont quelque chose à 
prouver sont les champions 
canadiens de danse Lorna 
Wighton, de Toronto, et John 
Dowding, de Oakville, qui se 
sont classés sixièmes lors des 
deux derniers championnats 
du monde.

Ils viennent tout juste d’ef­
fectuer deux changements 
majeurs à leur programme 
dans le but d’influencer les ju­
ges, mais les Soviétiques de­
meurent les grands favoris de 
cette épreuve.

L’équipe de hockey espère 
remporter une médaille. Mais 
pour ce faire, elle doit absolu­
ment supplanter la Finlande 
en ronde préliminaire.

Torn Watt, ancien instruc­
teur de l’équipe de l’Univer­
sité de Toronto, qui partage la 
tâche d’instructeur de Té-

S nationale avec Clare 
; et Lome Davis, est très 

enthousiaste.
«Il n’y a aucun doute Nous 

sommes ici pour remporter 
une médaille et si nous n’y 
parvenons pas, nous serons 
très déçus,» a dit Watt.

L’équipe, surtout composé 
de joueurs collégiaux et de ju­
niors, compte de bons pati­
neurs, mais elle manque sans 
doute de bons marqueurs. Par 
ailleurs, les équipes canadien­
nes ont toujours eu de la diffi­
culté à s’adapter aux grandes 
patinoires internationales.

Par ailleurs, les Canadiens 
n’auront pas beaucoup de 
chances de médailles dans des 
sports comme le ski de fond, 
le saut à ski, le bobsleigh et la 
luge, des épreuves dominées 
au cours des dernières années 
par les Européens de l’Est. Le 
Canada ne compte par ailleurs 
aucun participant dans le 
biathlon.

Mais les surprises sont tou­
jours possibles et Kathy Krei- 
ner, de Timmins en Ontario, 
en est la preuve vivante.

Kreiner était parmi les 
négligées quand elle a surpris 
le monde entier en rempor­
tant le slalom géant féminin à 
Innsbruck. Ce fut d’ailleurs là 
la seule médaille d’or pour le 
Canada autant aux Jeux d’hi­
ver que d’été en 1976.

«Je participe à ces Jeux en 
ayant le même état d’esprit 
que lors des Jeux d’Innsbruck, 
a dit Kreiner. Je ne m’attends 
pas à une médaille. Co.nme à 
Innsbruck, je ne veux que 
faire de mon mieux».

Read qualifie de fantastique 
la piste de Whiteface Mountain

a à Lfke.P acid a été proclamée «journée Ken Taylor», en hommage à l’ambassadeur canadien
ÎLULaiace?1rnent s,x Américains à quitter Téhéran. Une réception à laquelle étaient conviés tous les membres de 
la délégation canadienne aux Jeux de Lake Placid a ainsi été offerte, et le maire de Lake Placid. Robert Peacok. 
(â droite) a été heureux de montrer à la presse l’écusson du chef de mission du Canada, le Père Marcel de la 
Sablonmère. (Photolaser CP)

LAKE PLACID (Reuter et 
AFP) — Les descendeurs 
olympiques ont eu leur pre­
mier contact hier avec la piste 
de Whiteface Mountain, et 
l’ont jugée rapide et pas trop 
difficile.

Pour ce parcours de recon­
naissance non chronométré, 
les skieurs n’ont pas cherché à 
forcer, préférant étudier 
soigneusement le profil de la 
piste longue de 2,923 mètres.

«C’est une piste fantastique, 
s’est exclamé le Canadien Ken 
Read. Elle est très technique 
vers le haut, puis il y a un pas­
sage très rapide, et un plat 
vers le bas, où la glisse jouera 
un grand rôle.

Le soleil qui continue de 
briller sur Lake Placid ne faci­
lite pas la tâche des organisa­
teurs. En raison du faible en­
neigement qu’a connu cette 
station nichee au creux des 
monts Adirondack, ils ont été 
contraints d’asperger les pis­
tes de neige artificielle. Or, 
trop de soleil nuit à sa consis­
tance.

Pour l’Autrichien Harti 
Weirather, l’un des favoris 
pour la médaille d’or, la piste 
est trop facile. Ce n’est pas l’a­
vis de son compatriote Peter 
Wirnsberger, qui avait gagné 
Tan dernier à Lake Placid, en 
Coupe du Monde. Selon lui, 
«elle est plus difficile qu’elle 
ne paraît. La moindre erreur 
sera fatale».

Le Suisse Peter Muller, le 
meilleur descendeur de la sai­
son devant Read, pense, 
comme le Canadien, que les 
premières secondes de course 
seront prépondérantes. «Si je 
commets une faute en haut, je 
pourrais pas rattraper mon re­
tard en bas», dit-il.

Mais, précise Ken Read, 
cette piste a ceci de bon 
qu’elle est skiable par tout le 
monde, et que des garçons de 
pays comme la Corée du Sud 
ou l’Argentine n’y seront pas 
mal à 1 aise.

C’est peut-être exact. Pour­
tant, les Chinois ont préféré 
renoncer à aligner un nomme 
en descente. Il prendra, à la 
place, le départ du slalom 
géant.

«La préparation excellente 
de la piste trompe, disait pour 
sa part l’entraîneur autrichien 
Karl Kahr, qui a donné au par­
cours son tracé définitif. Cette 
descente est bien plus rapide 
que les skieurs ne le pensent 
et il faudra s’en méfier».

Ken Read partageait cette 
opinion. «Nous sommes des­
cendus à 110 km/h, au-

jourd’ hui, mais nous 
approcherons les 140 le jour 
de la course...».

Un changement du temps 
pourrait, en outre, brouiller 
les cartes. Il était ensoleillé et

clément, hier, ramollissant un 
peu la neige. De toute ma­
nière, il faudra attendre les 
premiers verdicts du chrono­
mètre, aujourd’hui, pour for­
muler un jugement plus sûr à

propos des effets de la neige 
artificielle de White Face 
Mountain et de la valeur de la 
piste olympique.

Hier, ce notait qu’un tout 
petit bout d’essai...

Lors de la descente féminine

Nancy Greene croit que Nadig 
sera surprise par Proell-Moser

LAKE PLACID (AFP) - 
Championne olympique de 
slalom géant en 1968, à Gre­
noble, Nancy Greene a décou­
vert samedi avec nostalgie la

Siste de descente féminine des 
eux olympiques. À l’époque 

de la gloire sportive de cette 
charmante Canadienne, la 
Coupe du Monde ne faisait pas 
étape dans ce village des Adi­
rondacks.

Elle connaissait déjà 
l’impression particulière que 
provoque, sous les skis, cette 
neige granuleuse. Mais elle 
n’avait jamais eu l’occasion de 
descendre un parcours de vi­
tesse entièrement préfabri­
qué, comme c’est le cas ici.

Comme l’avait fait le Fran­
çais Léo Lacroix et T Alleman­
de Rosi Mittermaier, la veille, 
sur la piste de descente mas­
culine, Nancy ne s’est pas lan­
cée éperdument à la 
recherche de sensations 
oubliées depuis une dizaine 
d’années. Munie d’une carte 
de membre du jury de la Fé­
dération internationale de ski, 
elle était aussi venue effectuer 
cette reconnaissance comme 
spécialiste pour une chaîne de 
télévision canadienne.

«Cette piste est très belle, 
estimait-elle en s’arrêtant 
près du chalet qui sépare les 
deux lignes d’arrivée des pis­
tes masculines et féminine, et 
son revêtement beaucoup plus 
régulier que celui offert par la 
meige naturelle.»

La Canadienne possède un 
palmarès qui révèle son talent 
éclectique autant que ses con­
naissances techniques. En 
1968, elle remporta, pour la 
deuxième fois consécutive­
ment la Coupe du Monde en

Kt à Aspen, lors des der- 
courses, le slalom, le 

géant et la descente. Elle de­
vançait au classement général 
Marielle Goitschel qu’elle 
avait déjà privée, un an aupa­

ravant, à Chamonix, de TAK 
de diamant en s’imposant 
dans la descente et le slalom 
du Kandahar.

«Cette piste ne me semble 
pas présenter de difficultés 
majeures, ajouta-t-elle. Elle 
devrait représenter un terrain 
favorable à l’Autrichienne 
Proell-Moser et à la Suissesse 
Nadig. Mais je crois que la 
première peut créer une 
surprise comparable à celle 
que la seconde avait provo­
quée en 1972, au Japon. En ef­
fet, les facteurs psychologi­
ques, cette fois, joueront en 
défaveur de Nadig».

Nancy, qui sait combien l’a­
vantage du terrain peut être 
décisif en certaines circons­
tances, n’oublie pas d’établir 
un tiercé dans le désordre, 
comportant le nom de l’Amé­
ricaine Cindy Nelson. «Elle 
possède assez de maturité 
pour supporter la pression que 
subissent les favoris».

Plus jeune concurrente 
Jeux de 1960 à Squaw Va 
Nancy stoppa a plusi 
reprises pour parler ; 
quelques-uns des diza 
d’hommes et de femmes 
core chargés de prépare 
piste. Certains damaien 
neige en effectuant de 1 
dérapages, d’autres vérifia 
les fixations des filets de s 
rité.

Mais Mme Al Raine c 
nue de pratiquer son spot 
vori à sa station de Whi 
Montain, près de Vancoi 
Elle négocia avec un réel 
sir quelques passages les 
pentus ae la descente f 
nine, comme ceux de F 
way ou de la Chicane.

Elle confia d’ailleurs è 

ami, tout en empruntant 
avenue», le replat corres 
dant au «broadway» d< 
piste masculine, qu’ 
regrettait de ne plus avoi 
ans...

Selon des savants finlandais, 
on peut stopper la calvitie

LONDRES (Reuter) — 
Deux spécialistes finlandais 
déclarent avoir créé un traite­
ment du cuir chevelu suscepti­
ble de stopper la calvitie et 
même, dans de nombreux cas, 
de stimuler une nouvelle 
pousse capillaire.

Les spécialistes qui ont mis 
le traitement sur le marqhé 
sous forme de lotion, déclarent 
que parmi les volontaires 
l’ayant appliquée sur leur cuir 
chevelu pendant 28 semaines, 
SOC7c ont constaté la reprise de 
la pousse capillaire et une di­
minution de la chute des 
cheveux, en l’espace de quatre 
semaines.

Cette déclaration fut toute­
fois accueillie avec des

réserves par certains e: 
médicaux.

Le produit contier 
détergent synthétiqui 
élimine les cheveux me 
autres impuretés obstrui 
follicules pileux—les n 
cules sacs membraneux 
lesquels les cheveux se 
loppent.

Un autre ingrédien 
composé, amorce alors I 
cessus auquel on attribue 
prise de la pousse capilli 
Pour obtenir de plus.am| 
renseignements, veuillez 
écrire à:
Bioscal Canada, Dept. I. 
P.O. Box 113, Adelaide I 
Toronto, Ont. M5C 2H8
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•f Au Championnat du monde de sprint

Gaétan Boucher termine 
2e derrière Eric Heiden

MILWAUKEE (AFP et CP) - Le 
grand favori des Jeux olympiques, l’A­
méricain Eric Heiden, 21 ans, et l’Al­
lemande de l’Est de 18 ans, Karin 
Enke, ont remporté le championnat 
du monde de sprint de patinage de vi­
tesse qui s’est achevé hier à West Al­
lis, pres de Milwaukee.

Crest la quatrième fois consécutive­
ment que Heiden, véritable phéno­
mène du patinage de vitesse, s’adjuge 
ce titre qui vient s’ajouter à trois vic­
toires mondiales en «toutes distan­
ces». Après ce nouveau succès, il a 
confirmé qu’il tentera à Lake Placid 
de remporter les cinq médailles d’or 
(500, 1,000, 1,500, 5,000 et 10,000 M.), 
ce que personne n’a réussi jusqu’à 
présent.

«Je crois être capable de gagner les 
cinq titres olympiques, a-t-il déclaré. 
Je suis en excellente condition physi­
que et morale. J’aurai confiance dans 
toutes les épreuves, sauf le 500 
mètres, où nous sommes plusieurs à 
nous tenir en quelques centièmes de 
secondes. Le résultat, dans cette 
course, dépendra beaucoup de l’état 
de la piste et de la température au mo­
ment du départ».

Le 500 metres est, en effet, la dis­
tance ou Heiden possède le moins de 
sécurité. Samedi a West Allis, il s’est 
incliné dans la première course rem­
portée par son compatriote Tom 
Plant, partageant la deuxième position 
avec un autre Américain Peter Muel­
ler. Mais il est vrai qu’ensuite, il s’est 
montré impérial, s’adjugeant une pre­
mière fois le 1,000 mètres samedi 
avant de gagner hier le 500 et le 1,000 
M. de façon beaucoup plus nette.

Comme l’an dernier, le Canadien 
Gaétan Boucher a terminé à la deu­
xième place, devant l’étonnant Tom 
Plant, troisième.
Boucher, de Sainte-Foy, s’est d’abord 

classé huitième dans le 500 mètres, 
puis deuxième dans le 1,000 mètres, 
samedi, avant d’inscrire une troisième 
position dans le 500 mètres, puis une 
autre deuxième place dans le 1,000 
mètres, hier.

Dans l’épreuve féminine, une 
grande surprise a été enregistrée avec 
la victoire de Karin Enke. En 1977, 
cette Allemande de l’Est terminait 
neuvième du Championnat d’Europe 
de patinage artistique, avant de se 
tourner avec succès vers la vitesse. En 
remportant ce premier titre, elle s’est 
assurément inscrite parmi les préten­

dantes olympiques. - 
Victorieuse Pan passé, l’Américaine 

Leah Poulos-Mueller a du se conten­
ter, cette fois, de la deuxième place. 
En gagnant le 500 mètres hier, elle 
possédait encore une chance de con­
server le titre mais sur 1,000 mètres, 
elle n’a terminé qu’en douzième posi­
tion.

Pour sa part, Sylvia Burka, de Win­
nipeg, a pris la septième place au clas­
sement général final, grace surtout à 
ses deux cinquièmes places sur 1,000 
mètres. Quant à Sylvie Daigle, de 
Sherbrooke, elle a terminé parmi les 
dernières au classement général, sa 
meilleure prestation étant une di­
xième place sur 500 mètres, samedi.

v_

Gaétan Boucher, de Sainte-Foy, effectue un virage lors d’une épreuve 
de 1,000 mètres du Championnat mondial de sprint de patinage de vi­
tesse, qui a eu lieu ce week-end à West Allis, près de Milwaukee.

\ (Photolaser AP)

Grâce à 2 buts dans les 10 dernières minutes

Le Canadien vainc Boston, 3-2
par André Chartrand

Vaincu la veille par une 
équipe de seconde qualité, le 
Canadien de Montréal s’est 
repris de belle façon hier soir 
en allant battre les Bruins, 3-2, 
au Garden de Boston, devant 
14,673 spectateurs.

Les joueurs de Claude Ruel 
sont tout à fait imprévisibles 
cette saison. Incapables de 
remporter décisivement un 
match, ils parviennent de 
peine et de misère à gagner la 
plupart de leurs victoires et 
ont rarement le dessus lors 
des rencontres importantes.

Hier soir, ils ont effectué 
une poussée irrésistible au 
cours des 10 dernières minu­
tes de la partie pour rempor­
ter leur 30e victoire de la sai­
son et s’approcher ainsi à sept 
points des Bruins et du 3e 
rang au classement général de 
la Ligue Nationale.

Des buts de Mark Napier, 
son premier au cours des 17 
derniers matches, et de Pierre 
Larouche, son 34e, ont valu 
cette surprenante victoire.

Surprenante parce que le 
Canadien avait été complète­
ment dominé par les Bruins

^’au but de Napier, seule 
me phénoménale de De­
nis Herron leur ayant permis 

de demeurer à un but des 
Bruins, qui ont pour leur part 
perdu une chance unique de 
prendre le second rang du 
classement général, devant les 
Sabres de Buffalo.

Guy Lafleur, qui d’autre, a 
été à l’origine du but gagnant
de Larouche, réussi quatre mi 
nutes après celui de Napier, et 
moins de six minutes avant la 
fin du match.

Les Bruins menaçaient sé­
rieusement de prendre les de­
vants quand Brian Engbloom, 

but ('auteur du premier but du Ca­
nadien, a dégagé son terri­
toire. Pendant que les Bruins 
regardaient la rondelle filer à 
l’autre bout de la patinoire, 
Lafleur a effectué un sprint 
qui lui a permis de devancer 
tout le monde et de s’emparer 
de la rondelle libre dans le 
coin de la patinoire puis de la 
relayer à Larouche, seul de­
vant Gerry Cheevers.

Lafleur a encore une fois of­
fert une performance ir­
réprochable hier soir. Il a 
d’ailleurs récolté deux passes 
pour s’approcher à seulement

auatre points de Marcel 
ionne, aes Kings de Los An­
geles, et du premier rang des 

marqueurs de la ligue. Dionne 
a obtenu une passe hier soir 
dans la défaite des Kings, 5-2 à 
Philadelphie.

Lafleur a également, grâce à 
ces deux points, rejoint puis 
dépassé Bobby Orr sur la liste 
des compteurs de l’histoire de 
la LNH.

Lafleur totalise maintenant 
916 points, contre 915 pour 
l’ex-aéfenseur des Bruins et 
des Black Hawks de Chicago. 
Orr a amassé cette fiche relui­
sante en seulement 657

matches réguliers tandis que 
Lafleur a pris un match de 
plus. N’oublions pas que Orr 
était un défenseur

Quoi qu’il en soit, le Cana­
dien a joué selon les diktats de 
Ruel hier soir. Plus discipliné, 
plus agressif aussi, il ne s’en 
est pas laissé imposer quand 
les Bruins ont tenté d’intimi­
der ses petits joueurs, et Ruel 
a eu la main heureuse avec ses 
changements de trio.

Son opposant Fred Creigh­
ton ne s'y opposant pas, Ruel 
a pu tout le match durant faire 
jouer son trio défensif contre 
Jean Râtelle, Rick Middletoi' 
et Stan Jonathan avec le résul­
tat que ces trois derniers n’ont 
pas réussi un point, bien que 
Herron les ait frustrés à quel­
ques occasions.

Complètement dominé et li­
mité à 12 lancers durant les 
deux premiers engagements, 
le Canadien a quand même 
tenu son bout en encaissant 
seulement deux buts, pendant 
qu’il en comptait un lors d’un 
jeu de puissance.

Les Bruins étant la meil­
leure formation en situation 
de désavantage numérique, ils 
ont profité a’une telle occa­
sion pour ouvrir le pointage 
tôt au premier tiers. La recrue 
Raymond Bourque, le meil­
leur des siens hier soir, a mar­
qué son 10e but de la saison 
après avoir intercepté une 
passe. Parvenu devant Lafleur 
en compagnie de Bobby La- 
londe, il a fait une passe à ce

dernier pour déjouer Lafleur 
et Lalonde lui a remis le dis-

3ue à l’embouchure du filet 
e Herron, qu’il a habilement 
déjoué.
Cette même punition devait 

cependant permettre au Cana- 
de niveler le pointagedien __ _____ ,___

moins d’une minute plus tard 
quand Engbloom a réussi son 
second but de la saison sur un 
lancer de 45 pieds.

Herron s’est distingué à plu­
sieurs reprises, notamment 
devant Râtelle et Middleton, 
avant que Bob Miller ne le dé­
joue en deuxième à l’issue 
d’une descente à deux contre 
un mise en branle par Bour­
que.

ECHOS: En l’absence de 
Guy Lapointe, Serge Savard a 
joué à sa position naturelle, 
soit à la défense droite, en 
compagnie de Larry Robin­
son, et ils ont tous deux très 
bien fait... Ce match marquait 
le retour au jeu de Terry 
O’Reilly, suspendu pour huit 
matches par John Ziegler, le

K résident de la LNH, suite à la 
agarre dans les gradins du 
Madison Square Gardens de 

New York... Normand Dupont 
et Daniel Geoffrion n’ont pas 
joué, tandis que Gaston 
Gingras, qui devait être re­
tourné à Halifax, demeurera 
avec l’équie en raison de l’ab­
sence de Lapointe. . Le Cana­
dien dispute son prochain 
match jeudi soir au Forum 
contre les Nordiques de Qué­
bec...

Ruel s’en est voulu après la 
défaite contre Vancouver, samedi

Debbie Brill améliore son record
n

canadien de saut en hauteur en salle
WINNIPEG (CP) - Debbie 

Brill, d’Aldergrove, Colombie- 
Britannique, a brisé samedi 
soir, lors de la rencontre inter­
nationale d’athlétisme en salle 
du Winnipeg Tribune, son 
propre record canadien du 
saut en hauteur à l’intérieur. 

t En dépit d’une maladie qui 
lui avait fait perdre huit livres 
au cours des deux dernières 
semaines, Debbie Brill a en ef­
fet sauté 1.95 mètre, quatre 
centièmes de plus que l’an­
cienne meilleure marque, 
établie lors de la récente ren­
contre d’athlétisme du To­
ronto Star.

La Hongroise Andrea Matay 
a termine deuxième à 1.90 
mètre, n’ayant pu franchir la 
barre en trois essais à 1.98.

Une foule de 5,427 person­
nes a assisté à cette compéti­
tion en dépit d’une tempête 
de neige clans la région de 
Winnipeg.

BOCA RATON, Florida 
(AFP) — Le Suédois Bjom 
Borg a triomphé de l’Améri­
cain Vitas Gerulaitis en trois 
sets par 6-1, 5-7, 6-1, hier, en 
finale du «Grand Chelem» de 
tennis de Boca Raton. C’est la 
cinquième victoire consécu­

tive de Borg dans ce tournoi, 
doté de $300,000 de prix.

Borg, actuellement en 
grande forme, a ainsi con­
firmé sa victoire en finale du 
«Masters» contre Gerulaitis, 
le mois dernier, à New York, 
où il avait gagné 6-2, 6-2. C’é- 

' tait la 16ème fois que les deux 
joueurs s'affrontaient et le 
Suédois a conservé son invin­
cibilité face à l’Américain en 
remportant toutes les ren­
contres.

Après avoir facilement en- 
leve le premier set, Borg com­
mit de nombreuses erreurs 
dans la deuxième manche

qu’il dut concéder à Gerulai­
tis. Celui-ci avait pris trois fois 
le service du Suédois dans le 
deuxième set. Borg se repre­
nait cependant très bien dans 
le set final où il se portait rapi­
dement en tête 5-0 pour 
gagner facilement 6-1.

Borg a touché la bourse re­
cord de $150,000 pour sa vic­
toire et Gerulaitis $75,000.

' HONOLULU (AP) - Andy 
Bean y est allé d’une dernière 
ronde de 86 hier et a inscrit un 
nouveau record pour l’Om­
nium d’Hawaii en inscrivant 
un compte global de 266.

par André Chartrand
Au terme de la seconde dé­

faite du Canadien à ses trois 
derniers matches au Forum, 
samedi soir, l’instructeur 
Claude Ruel rageait de ne s’en 
être pas tenu à son plan de jeu 
habituel.

Alors que les Canucks de 
Vancouver et le Canadien 
semblaient s’acheminer vers 
un verdict nul de 3-3, Ruel 
s’est laissé tenter par la pers­
pective d’une victoire de der­
nière minute. H a en effet dé­
rogé à l’une de ses règles les 
plus chères, à savoir ne jamais 
opposer son meilleur trio à ce­
lui de l’adversaire, et le Cana­
dien a payé son audace d’une 
amère défaite de 4-3, subie de­
vant 16,919 spectateurs.

«J’ai voulu forcer le jeu 
(comme certains me pressent 
de le faire, aurait-il pu ajou­
ter) et me suis bêtement fait 
prendre», a déclaré Ruel, le 
visage torturé par une autre 
contre-performance de son 
équipe.

«J’aurais dû envoyer Doug 
Jarvis, Bob Gainey et Rick 
Chartraw contre Ivan Boldi- 
rev, Thomas Gradin et Stan 
Smyl, leurs trois meilleurs 
joueurs offensifs, comme je 
l’avais fait pendant toute la 
soirée d’ailleurs, mais j’ai pré­
féré leur opposer Guy Lafleur, 
Pierre Larouche et Steve

Samedi

Blues 3, Sabres 2
Première période

1— BUFFALO: Gare (36)
McKegney ......................................0:43
Punitions: Luce 1:34, Kea 14:21. 

Deuxième période
2— BUFFALO: Martin (30)

Sans aide........................................3:50
3— ST-LOUIS: Federko (23)

Babych, Brownschldle ................... 4:19
Punitions: Martin 8:18, Suttler 14:21, Van 

Boxmeer, 16:24.
Troisième période

4— ST-LOUIS: Federko (24)
Brownschldle, Babych ..................13:22

5— ST-LOUIS: Federko (25)
Brownschldle, Babych ..................16:08
Aucune punition.
Gardiens: Buffalo, Edwards; St-Louls, Liut. 
Assistance: 15.075.

Islanders 5, Nordiques 0
Première période

1— ISLANDERS, Trottler 30
(Tonelli, Kallur)............................. 9:28

Pénalités — Langevln NYI 3:15, Weir 
Qué, Lane NYI majeures 5:50, Tardif Qué 7:51, 
Bourne NYI 11:29, Ftorek Qué 15:43. 

Deuxième période
2— ISLANDERS, Kallur 12

(Bourne, Harris)...............................6:13
3— ISLANDERS, Harris 15

(Kallur, Lewis)................................ 9:29
4— ISLANDERS, Lorlmer 2

(Bourne, Harris).............................13:56
Pénalités - Tardif Qué 7:17, P. Stewart 

Qué, Lane NYI majeures 15:46.
Troisième période

5— ISLANDERS, Tonelli 10
(Nystrom)........................................3:57

Pénalités — P. Stewart Qué. Lorlmer NYI 
6:16. sTonelli NYI 8:28, P. Stewart Qué, Ho- 
watt NYI majeures 11:02.

Tire eu but:
Québec............................... 8 13 7—28
Islanders ............................11 11 14—35

Gardiens—Dion, Québec; Smith, Islanders. 
A—14,995.

North Stars S, Penguins 2
Première période

1— MINNESOTA: Young (18)
Zanussl, Barrett............................. 4:57
Punitions: Zanussl 4:35, Maxwell, Malone 

7:11, Talion 10:44, Younghans 18:57. 
Deuxième période

2— MINNESOTA: MacAdam (28)
Payne............................................17:34
Punitions: Stewart 5:36, Barett et McAdam 

14:11, Lee 16:13.
Troisième période

3— PITTSBURGH: Kehoe (20)
Sheppard........................................2:40

4— MINNESOTA: McCarthy (13)
Eaves, Chicolne.............................. 3:10

5— PITTSBURGH: Malone (19)
Bladon, Carlyle .............................. 6:46

6— MINNESOTA: Young (19)
Sans aide...................................... 19:20

7— MINNESOTA: Anderson (4)
Eaves, Shmyr ...............................19:45
Punitions: McCarthy 4:55, Meloche (pur­

gée par Payne), 12:20.
Tirs au but

Minnesota:............................... 7 13 13—33
Pittsburgh:.............................20 14 11-45

Gardiens: Minnesota, Meloche; Pittsburgh, 
Mlllen.

Assistance: 13,011.

Bruins 5, Black Hawks 2
Première période

1- BOSTON: Secord (I5)
[Miller)........................................ 11:52
Pénalités: Jonathan Bos 2:17, Ruskowskl 

Chi mineure, majeure, Mllbury Bos majeure 
8:41, Secord Bos 15:53, Bordeleau Chi 19:20. 

Deuxième période
2— BOSTON: Wenslnk (9)

[Lalonde, Miller) ......................... 7:48
-------- - ao (23)

.11:22
3—BOSTON. McNab (23)

[Wenslnk, McCrimmon). 
4—CHICAGO: Lyslak (17)

Kings 7, Maple Leafs 2
Première période

1— LOS ANGELES: Dionne 42
(St. Laurent, Goldup) ..................... 6:22

2— LOS ANGELES: Howse 1
* (Palmer)......................................... 7:34

3— LOS ANGELES: Goring 18
(Hopkins)........................................8:36
Aucune pénalité.

Deuxième période
4— LOS ANGELES: Murphy 20

[Howse, Jensen) ............................ 0:45
5— TORONTO: Hlckey 20

(Brewer, Gardner) ......................... 15:54
6— LOS ANGELES: Hopkls 7

», Goring)...............................18:19
Ités: Halward LA 6:18, Wells LA

8:10.

_ Troisième période
7—LOS ANGELES: Mr"h” 91 
8—TORONTO: Stttler J

(Wilson, Murray)...........................14:20
Pénalités: O'Connell Chi 3:53, Redmond 

Bos 13:22, Smith Bos 15:14.
Troisième période

5— CHICAGO: Bordeleau (6)
[Kerr, Marks)..................................6:21

6— BOSTON: Miller (11)
[Cashmnan).................................. 10:33'

7— BOSTON: Secord (16)
[rniddleton) .................................. 19:23
Pénalités: McCrimmon Bos 8:51, Lecuyer 

Chi, Foster Bos mineures, majeures 14:50, Rus- 
kowski Chi 15:25.

Tirs eu but:
Chicago............................... 5 17 11-33
Boston .....................................8 7 8—23

Gardiens: Esposito, Chicago; Gilbert, Boston 
A—13,479

Troisième période
6— DETROIT: Mahovlich (12)

[McCourt, Ogrodnlck) ....................1:04
7— DETROIT: Folgnio (25)

(sans aide) ....................... 2 42
8— PHILADELPHIE: Kelly (9) '

[Bridgman, Gorence).......................6:32
9— DETROIT : Foligno (26)

(sans aide) ................................. 11:47
10— PHILADELPHIE: Barber (29)

(Holmgren, Barnes)....................... 13:41
11— ■-PHILADELPHIE. Holmgren (15)

(Clarke, Wilson) ...........................17:40
Pénalités: Dalley Phe 14:22, Huber Det 

17:08, Foligno Det Inconduite 19:03.
Tirs eu but:

Philadelphie.......................... 15 9 10—34
Detroit ................................. 16 11 5—32

Gardiens: Peeters, Philadelphie; Vachon, 
Detroit.

A—19,353.

Hier
Oller» 2, Jets 2 

Première période
Aucun but.
Pénalités: Connor Edm, Cory Wpg mineure, 

majeure 1:19; Weir Edm 5:25; Lukohlch Wpg 
9:55; Connor Edm 12:57; Price Edm, Graves 
Wpg 16:34; Mann Wpg 20:00.

Deuxième période
1— WINNIPEG: Marsh 16

..................................................... 18:27
Pénalités: Chlpperfleld Edm 5:40; Cory 

Wpg 7:55.
Troisième période

2— EDMONTON: Weir 28
(Hunter)..........................................7:49

3— WINNIPEG: Marked 4
(Melrose, Lukonlch) .......................9:37

4— EDMONTON: Chlpperfleld 13
(Messier, Calllghen) ..................... 15:26
Aucune pénalité.

Tirs au but:
EDMONTON ........................... 3 6 11-20
WINNIPEG ............................. 13 8 11-32

- Gardiens: Cutts Edmonton, Mattsson Winnipeg. 
A—11,588.

Rangers 3, Nordiques 1
Première période

1— NY RANGERS: Sulllman 4
(Bothhell)..................................... 14:43
Pénalités: Miller NYR 3:54, Ftorek Qué 

11:56, Johnstone NYR 19:23.
Deuxième période

2— NY RANGERS: Miller 5
(Johnstone, Duguay)..................... 13:11

3— QUEBEC: Goulet 13
[Cloutier)..................................... 18:23
Pénalités: Bothhell NYR 3:34, Legge Qué 

14:45.
Troisième période

4— NY RANGERS: Hedberg 27
(Tkaczuk)......................................14:01
Pénalités: Hart Qué, Esposito NYR 3:48.

Tirs au but:
QUEBEC.................................11 7 6-24
NY RANGERS......................... 11 6 10-27
Gardiens: Lom, Québec; Baker, NY Rangers. 
A—17,415.

Maple Leafs 4, Red Wings 1
Première période

1— DÉTROIT: Nedomansky (29)
Mahovlich, Huber ......................... 4:16.

2— TORONTO: Maloney (15)
Turnbull....................................... 15:31

3— TORONTO: Anderson (18).............. 15:31
Pénalités: Saganluk tor, Korn Det 4:16, 
Larson Det mineure double, Boschman Tor

9:21, Hatham Tor 17:09, Turnbull Tor 18:06. 
Deuxième période

4— TORONTO: Gardner (10)
Hotham, Burrows............................ 7:14
Pénalités: Thompson Det 0:33, Korn Det 

mineure, double majeure, Inconduite de match, 
Slttler Tor double majeure, Paiement Tor, Nedo­
mansky, Det majeures 5:13, Turnbull Tor 9:25. 

Troisième période
5— TORONTO: Maloney (16)

Hlckey, McKechnle.......................16:48
Aucune pénalité.

Tirs au but
Toronto:................................ 10 8 5—23
Detroit:.................................. 13 11 10-34

Gardiens: Tremblay, Toronto; Vachon. 
Detroit.

Assistance: 19.375.

(Williams, Hlckey)...........
9—LOS ANGELES. Dlonne 43

4:01

.10:50

. [Halward, Goring) ........................17:21
Pénalités: Kelly LA 2:11, St. Laurent LA 

J:59, Butler Toc, Goldup LA 7:52. Howse LA 
9:10, Grahame LA (purgSe par Goldup) 11:28. 
Boschman Tor 16:01. Butler Tor 16:40.

Tirs au but:
Los Angeles........................... 11 7 9—27
I«omo ................................. 5 13 10-28
Gardiens: Grahame, Los Angeles; Harrison. 
Tremblay, Toronto.
A—16.485

Flyer* 6, Red Wing* 5 
Première période

1— PHILADELPHIE: Barber (28)
(Llnseman, Holmgren)..................... 4:00

2— DETROIT: McCourt (21)
(Orprodnlck, Mahovlich)................. 8:04

3— DÉTROIT : Thompson (23)
[McCourt)......................................17:34

4— PHILADELPHIE: Leach (37)
[MacLelsh, Wilson)....................... 19:42
Pénalités: Mcllhargey Phe 8:46, Watson

Phe, Hllworth Det 8:19; Wilson Phe majeure, 
mineure, Hllhorth Det majeure 10:33, Huber Det 
13:24, McCourt Det 15:25, Woods Det 16:09. 

Deuxième période
5— PHILADELPHIE: Brldgeman (10)

[sans aide) ....................................4:36
Pénalités: Long Det 7:47, Lineman Phe, 

Mahovlich Det 10:28, Barnes Phe 14:40, Wilson 
Phe 19:22.

Flyers 5, Kings 2
Première période

1— PHILADELPHIE Barber (30) North Stars 6, Whalers 2
Clarke, Holmgren............................2:40 Première période

2— LOS ANGELES. Apps (5) 1-MINNESOTA: Payne (29)
.Halward.......................................... 4:26 MacAdam, B. Smith ....................... 0:37

3— PHILADELPHIE: Kelly (10) 2—HARTFORD: Rogers (28)
Bridgman. Dalley...........................10:42 Roberts, Boutette.............................3:37

4— PHILADELPHIE: Gorence (3) 3—MINNESOTA: B. Smith (13)
Busniuk, Bridgman........................ 14:01 . Maxwell, Zanussl ......................... 12:23
Pénalités: Hopkins LA 1:51, Dalley Phi Pénalités: Roberts Har 10:20, M. Howe Har

8:21, Wilson Phi 15:25, Wilson LA, Mcllhargey 10:58.
Phi majeure double, mauvaises conduites, Wll- Deuxième période
son Phi mauvaise conduite double 17:57, Ma- 4—MINNESOTA: Zanussl (9)
nery LA 18:41. Younghans, Young ............. 1:43

Deuxième période 5—MINNESOTA: MacAdam (29)
5— PHILADELPHIE: Dallev (10) B. Smith, Payne .............................4:20

Leach, Bathe...................................4:53 Pénalités: Hanson Min 6:19, Maxwell Min
6— PHILADELPHIE: Propp (22) 9:52, Boutette Har, Shmyr Min majeures 12:00,

Clarke ........................................ 15:41 Payne Min 12:39, Fotlu Har 15:33, Younghans
Pénalités: Clarke Phi, Lessard LA (purgée Min 19:46.

par Howse) 5:29, Dupont Phi 8:50, Holmgren Troisième période
Phi Murphy LA 10:10, Halward LA 11:12. 6—MINNESOTA: Eaves (10)

Troisième période Andersson, McCarthy 8:12
7— LOS ANGELES: Jènsen (19) 7—MINNESOTA: MacAdam (30)

Dlonne........................................ 10:42 Young ......................................... 12:12
Pénalités: Clarke Phi 13:13, Goring LA 8—HARTFORD Ley (1) ......... ...........14:31

14:43 Aucune pénalité
Tirs eu but Tirs au but

Los Angeles:..........................15 7 9—31 Minnesota:............................ 12 6 12—30
Philadelphie: ..........................17 20 10-47 Hartford: ................................. 8 10 12-30

Gardiens: Lessard. Los Angeles; Myre. Gardiens: Edwards, Minnesota; Garrett,
Philadelphie. «r Hartford.

Assistance: 17,077. • Assistance: 10,886

Shutt, parce qu’il ne restait 
même pas deux minutes à 
écouler et que ces trois là 
avaient connu un bon match 
en attaque», a expliqué Ruel.

Si Ruel a pris la mauvaise 
décision, il n a que lui à blâ­
mer, mais la réalité cependant 
laisse entrevoir autre chose. 
En vérité, le Canadien ne peut 
plus se permettre de forcer le 
jeu seulement en dernière pé­
riode, comme il est obligé de 
le faire souvent cette année, 
mais avec beaucoup moins de 
succès que les saisons précé­
dentes. Jacques Lemaire et 
Ken Dryden n’ont jamais été 
remplacé adéquatement chez 
le Canadien.
fet se permettre de lancer ré­
solument ses troupes à l’as­
saut du filet adverse. Ruel, 
lui, n’a pas cette latitude.

Bien que Shutt (ses 30e et 
31e), Lafleur (son 41e plus 
deux aides) et Larouche aient 
produit tous les buts du Cana­
dien, l’aspect défensif de leur 
jeu a quelque peu laissé à dési­
rer et ils ont d’ailleurs été sur 
la glace pour deux buts des 
Canucks, dont celui qui valait 
au Vancouver une victoire 
bien méritée.

Lafleur devait couvrir le 
centre sur le but de Boldirev, 
réussi à 90 secondes de la fin 
du match, Shutt n’a absolu­
ment rien à se reprocher, mais 
Larouche joue beaucoup trop 
mollement pour s’impliquer 
dans sa zone.

Le Canadien aurait pu ce­
pendant l’emporter assez aisé- 

Canadien. 3, Bruina 2 ment s’U n’avait pas péché par
er.ml*r. part'd. "Me ,d °pp0rtunls.tîle fl “

1— boston: Bourque io Michel Laroque avait offert
o ftüSîSi,- i 4:21 une meilleure performance, ftî . .... s-os Larocque, dont la ronflante 

Pénalités: McCrimmon Bos 3:07, Chartraw moyenne de 3.54 buts par
Mon 9 02 match indique bien la valeur,
i_nn«TnNDM!n»7? p4r'°d* a manclué ae jugement sur le
3 (Foster M 12 e 18 premier but, a donne la ron-

Pénalltés: Trembiay Mon, Secord Bos delle aux Canucks SUr leur
9:06 deuxième, et a figé sur celui

TroMèm* p«riod» de Boldirev.
4~(Mcmdou^Rob!nson) ^........... 10 03 u Lorj du Pre!nif1r deS dfU*

5—Montréal: Larouche 34 buts de la soiree de Gary Lu-
(Laiieur' Engbiom) ...................... 14:12 nul, Larocque s’est jeté trop
Aucune pénalité fet sur la giace alors que son

MONTREAL " “ 4 8 9-21 ^fenseur Quj Lapointe était
boston..........................912 e-28 déjà etendu de tout son long
Gardiens: Herron, Montréal; Cheevers, Boston devant lui, Couvrant ainsi la
A~14,673 partie inférieure du filet. Lu-

. pul a logé son tir dans la partie
Flames 6, Rockies 1 supérieure. Sur le second but

, .t, des Canucks, Larocque a
(MacMitai RamaTafiio)................ 3:09 donné la rondelle à Smyl, qui

2— Atlanta: clément 6 1 a relayee a Lupul, fin seul
3— SXI.0: Robert 22 8 19 devant le but du Canadien.

(Berry, McDonald)..........................9:50 Enfin, sur le dernier but des
Pénalité: Unger an 19:12 Canucks, Larocque a peut-être

Deuxtém* période été surpris de voir Boldirev se
-cu"-bull,nn.l... il -1 D„h.rtr„iiosB faufiler sans coup férir entrePénalités UngerAtinSI.RobertCol 12.58 Uny Robinson £ Rod Lang.

4— atlanta: Niisson 26 way mais il a été bien lent à
(Russeii)......................................... 0:54 se déplacer pour contrer la

5— ATLANTA: Choulnard 17 fpînfp dp Rnldirpv(Rautakalllo, MacMillan).................6:20 C J11 ae ooiairev.
6— atlanta: chouinard 18 Avec un centre excellant

(MacMillan, Russeii) 1615’ aussi bien à l’attaque qu’en
7— atlanta: Pronovost 16 ^ défensive, comme Lemaire, et

pénalité Russeii Àti i2 2o un gardien de buts aussi fiable
Tir* «u but: que Dryden pouvait l’être

•atlanta....................... n 7 12-30 dans les moments cruciaux,
o“Bouchard, Atlanta; PiamM^do Scotty Bowman pouvait en ef- 
a—9,864. Quoi qu il en soit, le Cana-

—-------------- dien ne méritait pas de
Black Hawks 3, Penguin* 2 gagner. Menant 2-0 à l’issue de 

Prsmiérs périod» l’engagement initial, le Cana-
PénantérMuivey chi 0:20. Ruskowskl chi djen a nettement baissé de ré-

5:42, Bulley Chi, ClacksonPgh majeures 10:35 gime par la Suite et les Ca-
Deusièms périod. nucks en ont même profité

’-fïïKür(4) pour se donner une avance de
2— Pittsburgh: cariyte (5) / !.. : i7 53 3-2 au début du dernier tiers.

Pénalités: Anderson Poh 3:14, Bulley Chi Son jeu de puissance, qui
4:34. SchuN Pgh 8:09, Pittsburgh bsnc (purgée ava jt nf-orfuit un hnl upnt fnis h 
Par SchuN) 11:54, Marks Chi. McAdam Pgh ma- avail produit Un DUl Sept 101S a 
(sures, Inconduites de match 15:31 Ses 12 dernières Occasions, et
3— CHICAGO: Preston ( fT°d* qui demewe toujours le meil-

o Conneli. Ruskowskl 6 33 leur de la Ligue nationale, est
4~8uiiCAGwiisonV,y (29) 7 37 tom^ en panne samedi soir.
5-pittÜburgh"Kehoe (2ij L’intimidation ayant tou-

PénaNtésTflulhtyChl 1:59, Ruskowskl ChL j?“”.deS ,COntre.le

Anderson Pgh 4:21, Clackson Pgh, Trlmger Chi Canadien, 1 instructeur des 
mineures doubles 1126 Canucks, Harry Neale, s’est
Pittsburgh m“bu,..i3 12 9-34 permis d’utiliser cette tacti-
chicago: .......................21310-25 que après que son équipe eut

Gardiens: Holland, Pittsburgh; Esposito. png les devants 3-2 en troi-
Ch,CA»istance: 12,272 sième. Il aurait pu s’en

mordre les doigts si le Cana­
dien avait su profiter d’une oc­
casion en or dans la 13e mi­
nute alors qu’une charge à 
deux contre Mario Tremblay a 
résulté en deux punitions mi­
neures aux Canucks contre 
une seule à l’équipe locale.

Neale était d’ailleurs surpris 
de l’efficacité démontrée par 
sa formation en désavantage 
numérique. «Nous sommes 
10e ou lie dans la ligue à ce 
chapitre et nous accordons gé­
néralement un ou deux buts 
par match en de telles circons­
tances», a-t-il indiqué, fier de 
ses Canucks, qui viennent de 
battre tour à tour les Flyers de 
Philadelphie et le Canadien à 
l’extérieur.

ECHOS: Glen Hahlon, tou­
jours solide contre le Cana­
dien, Lafleur et Boldirev ont 
mérité dans cet ordre les trois 
étoiles du match... Le trio de 
Doug Risebrough, Yvon Lam­
bert et Tremblay éprouve de 
la difficulté.

Il excelle dans l’art de pas­
ser la rondelle trop près des 
patins... Guy Lapointe et

Serge Savard se sont bien tirés 
d’affaires malgré leur mé- 
forme évidente.

^ * i
Canucks 4, Canadien* 3

Première période
1- MONTREAL: Shutt 30

(Lafleur Lapointe)...........................5:33
2- MONTRÉAL Lafleur 41

[Larouche) .................................. 19:24
Pénalité: tremblay Mon 12:30 

Deuxième période
3- VANCOUVER: Lupul 4

(Gradin)..........................................5:21
4- VANCOUVER: Lupul 5

(Smyl) ..........................................13:25
Pénalités: Snepsts Ver 7:23, Vancouver 

banc (purgée par Valve) 9:46.
Troielème période

5- VANCOUVER: Smyl 22
(Gradin, Boldirev) ...........................3:32

6- MONTREAL. Shutt 31
(Lafleur)......................................... 4:27

7- VANCOUVER: Boldirev 17
(Llndgren) .................................... 18:30
Pénalités: Lupien Mon 2:19, Vancouver 

banc (purgée par Valve) 7:19, McCarthy Ver. 
Risebrough Mon inconduites 9:36, Fraser Ver, 
Logan Ver, Tremblay Mon 13:48, Gainey Mfl 
15:34.

Tire au but
Vancouver............................... 8 11 9—28
Montréal................................. 14 7 6-27

Gardiens: Hanlon, Vancouver; Larocque. 
Montréal

Assistance: 16,919.

i: [exe a h
Ligue Nationale

Vendredi
Colorado 4, Hartford 4 

Washington 6, Winnipeg 3 
Atlanta 4, Edmonton 2 

Samedi
Vancouver 4, Montréal 3 
Islanders NY 5, Québec 0 

Boston 5, Chicago 2 
Philadelphie 6, Detroit 5 

Los Angeles 7, Toronto 2 
Minnesota 5, Pittsburgh 2 

St. Louis 3, Buffalo 2 
Hier

Montréal 3, Boston 2 
Rangers NY 3, Québec 1 

Toronto 4, Detroit 1 
Philadelphie 5, Los Angeles 2 

Edmonton 2, Winnipeg 2 
Chicago 3, Pittsburgh 2 
Atlanta 6, Colroado 1 

Minnesota 6, Hartford 2
Aujourd’hui

St. Louis à Buffalo
Mardi

Winnipeg à Islanders NY 
Washington à Los Angeles 

Vancouver à Hartford

Ligue Majeure du 
Québec 
Vendredi

Sherbrooke 15, Montréal 6 
Chicoutimi 12, Québec 4 

Sorel 7, Hull 5 
Cornwall 9, Shawlnlgan 7

Hier
Montréal 15, Laval 2 

Cornwall 9, Québec 3 
Chicoutimi 7, Shawlnlgan 3 

Sherbrooke 9, Sorel 4 
Trois-Rivières 7, Hull 2 

Aujourd'hui 
Cornwall à Laval

Ligue
Intercollégiale

Vendredi
Thetford-MInes 11, Saint- 

Jérôme 8
Saint-Georges 7, Llmollou 5

Samedi
Thetford-MInes 7, Llmollou 5 

Hier
Saint-Jérôme 7, Saint- 

Georges 3

LIGUE NATIONALE
PI 9 P n bp bc pt*

1-PHILADELPHIE ,.......... 54 37 4 13 228 159 87
2—BUFFALO........... ........55 34 15 6 218 144 74
3—BOSTON............. ....... 55 33 15 7 218 163 73
4—MONTRÉAL........ ....... 55 30 19 6 209 179 66
5—MINNESOTA .... ........52 25 17 10 212 162 60
6—CHICAGO........... ........56 23 19 14 159 168 60
7—ISLANDERS NY .. ........53 26 20 7 185 168 59
8—RANGERS NY . . ........55 25 21 9 210 197 59
9—ATLANTA............ ........54 24 22 7 186 182 57

10—ST. LOUIS........... ........55 24 22 9 175 179 57
11-LOS ANGELES .. ........56 22 25 9 223 234 53

: 12—PITTSBURGH ... ........55 19 25 11 178 206 49
13—TORONTO ......... ........54 22 28 4 202 226 48
14—DETROIT............. ........54 20 26 8 184 166 48
15—QUÉBEC............. ........54 20 26 8 162 191 48
16—HARTFORD ........ ........52 17 24 11 186 192 45
17—EDMONTON....... ........55 17 27 11 200 226 45
18—VANCOUVER.. . ....... 54 18 28 8 169 189 44
19—WASHINGTON .. ........53 14 30 9 167 201 37
20—COLORADO....... ........55 14 32 9 171 213 37
21—WINNIPEG ......... ........56 14 34 8 151 228 36

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC

Section Label
Pi g P n bp bc pt*

CORNWALL............... ........58 33 22 3 316 281 6(9
'MONTRÉAL ............... ........59 31 25 3 218 320 65
HULL ........................... ........56 18 30 8 259 316 44
SOREL......................... ....... 56 17 34 5 269 329 39
LAVAL ......................... ........58 11 41 6 223 386 28

Section Dlllo
SHERBROOKE........... ........58 36 18 4 359 262 76

I CHICOUTIMI............... ........58 36 19 3 361 280 75
TROIS-RIVIÈRES........ ........58 30 19 9 353 257 69

(QUÉBEC ..................... ........58 29 24 5 280 275 63
iSHAWINIGAN............. ........58 21 30 8 253 263 50

LIGUE INTERCOLLÉGIALE AAA

PJ 0 P n bp bc pt*
SAINT-GEORGES .... ........27 15 9 3 146 124 33
THETFORD-MINES ... ........28 13 11 4 154 156 30
SAINT-JEROME ....... ........27 10 13 4 142 139 24
LIMOILOU................... ........28 9 14 S 127 150 23

i I
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ittliIéftiariliMSCéM
Le cinéaste allemand Wer­

ner Schroeter sera de passage 
à Montréal les 11 et 12 février 
pour la présentation d’une 
rétrospective de ses films, or­
ganisée conjointement par 
rinstitut Goethe et le Cinéma 
Parallèle. La rétrospective 
comprendra des films tels Les 
Flocons d'or le 12 février à 
19 h 30, Salomé le 13 février à 
19 h 30, La mort de Maria 
Malibran (Grand Prix de la 
Quinzaine des Réalisateurs, 
Cannes 72) le 13 février à 21 h 
30, Willow Springs le 14 
février à 19 h 30 et Eika Ka- 
tappa le 14 février à 21 h 30. 

■
Les Evénements du Neuf 

présenteront le samedi 9 
février un spectacle de café- 
théâtre dédié à la chanteuse 
Eva Gauthier, qui dans les an­
nées 20, fit connaître Gersh­
win, Berg, Webern et bien 
d’autres. Le programme se 
voulant léger présente la musi­
que populaire d'un composi­
teur «serieux» Milton Babbitt, 
un opéra humoristique de 
Gabriel Charpentier et les fa­
meuses chansons de cabaret 
de Schoenberg et de Gersh­
win. Les représentations au­
ront lieu à 21 h et 23 h au 57 
est, rue Prince-Arthur, coin 
Saint-Dominique. L’entrée est

libre et il y aura un service de 
bar. ■

Le Collège de Maisonneuve 
en collaboration avec le Musée 
d’art contemporain présente 
jusqu’au 15 février l’exposi­
tion Regard sur l'oeuvre 
d’Albert Dumouchel. 
L’exposition est constituée de 
vingt estampes et dessins réa­
lisés entre 1947 et 1970 et 
offrant un aperçu des différen­
tes voies explorées par Du­
mouchel. Les techniques 
éprouvées par l’artiste sont 
multiples: sérigraphie, 
lithographie, eau-forte, aqua­
tinte, taille douce à la pointe 
sèche, bois gravé etc. L'expo­
sition est organisée par le Ser­
vice des expositions itinéran­
tes du Musee d’art contempo­
rain.

■
On annonce la publication 

d’un questionnaire aux pho­
tographes québécois. Ce ques­
tionnaire est l’aboutissement 
d’une démarche entreprise en 
mars dernier par un groupe de 
huit personnes intéressées à 
différents aspects de la pho­
tographie et qui s’étaient réu­
nies spontanément autour 
d’un objectif commun: trou­
ver un moyen de consultation 
simple et efficace qui puisse 
amorcer une véritable com­

munication entre les pho­
tographes. La date limite pour 
l’envoi des réponses est le 15 
février 1980. On peut obtenir 
des exemplaires en écrivant à: 
Questionnaire Photo 80, case 
postale 97, succursale A, 
Montréal H3C 1C5.

■
L'Hiver Bleu, deuxième 

long métrage du jeune ci­
néaste André Blanchard, a 
gagné le Prix de la critique 
1980. Le Prix, décerné annuel­
lement par les membres de 
l’Association québécoise des 
critiques de cinéma, vise à dé­
fendre le cinéma québécois de 
qualité et à affirtper sa spécifi­
cité. Après avoir terminé 
Beat, un premier long- 
métrage qui s’intéresse à une 
certaine jeunesse désoeuvrée 
de Rouyn, André Blanchard 
entreprend L’Hiver bleu, 
un film qui évoque avec jus­
tesse d’autres aspects du 
drame des jeunes d’Abitibi. 
Grâce à la collaboration de 
l’Institut québécois du ci­
néma, l’Association québé­
coise des critiques de cinéma 
remettra un chèque de $3,000 
au lauréat en plus d’une 
oeuvre d’un artisan de chez 
nous. De plus, l’Association 
québécoise des critiques de ci­
néma présentera L'Hiver

oleu à la Cinémathèque qué­
bécoise le 28 février. La pro­
jection aura lieu en présence 
du réalisateur.

■
John Peter Lee Roberts, 

président des Jeunesses musi­
cales du Canada, annonce la 
nomination de Nathalie Bour­
que au poste de directeur gé­
néral adjoint et de Denis Ha­
mel au poste de secrétaire 
exécutif et directeur des acti­
vités JM à l’école.

■
Dans le cadre de son 

programme d’expositions 
pour 1980, la Maison André- 
Benjamin Papineau accueille 
trois artistes de l’Estrie: 
Pjerre Jeannotte, Hélène 
Richard et Arlette Vittecoq; 
tous trois sont membres au 
«Regroupement des artistes 
des Cantons de l’Est». Les 
oeuvres comptent des sé­
rigraphies, des dessins et des 
photographies. On profitera 
de l’occasion pour présenter 
aux Lavallois 1 album Diver­
ses Gens réalisé par neuf ar­
tistes de l’Estrie. Le vernis­
sage aura lieu le 14 février et 
l’exposition sera accessible au 
public dès le 15 février. La 
Maison est sise au 5475 ouest, 
boulevard Saint-Martin à Cho- 
medey.

8.55 Ouverture et horaire
9.00 En mouvement 
9.15 Les Oraliens
9.30 Animagerie
9.45 Une fenêtre dans ma tête

10.00 Passe-partout
10.30 Magazine-express

"La période post natale" avec Su­
zanne Michaud, diététiste "La laine, 
quand, comment" avec Béatrice D. 
Dumouchel, tisserande.

11.00 Au fil de la semaine 
1130 Wickie

Dessins animés réalisé par Alois 
Schart et Hosef Gohlen

12.00 Un animal, des animaux; 
Documentaire écrit et réalisé par Les­
ter Cooper

12.30 Les coqueluches:
Inv David Delmar, Pauie Verschel- 
den et Jacques Antonin.

13:30 Le téléjournal
13.35 Femme d'aujourd'hui

"Les hommes parlent de l'amour”. Ils 
nous diront ce qu'ils en pensent. Inv. : 
MM Jean V. Dufresne, journaliste. 
Odilon Mireault. âgé de 71 ans et 
Michel Pougetout, âgé de 27 ans. 

14.25 Période gratuite aux partis politiques
14.30 D'amour et d'eau fraîche.

De Carleton “Les femmes au foyer"
15.30 L'ile au trésor

Aventures de Wolfgang Liebeneiner
16.00 Bobino
16.30 Conte Français

"L'ile des bossus” de Claire Richard.
17.00 La femme bionique
18.00 Ce soir

Les grands titres des nouvelles natio­
nales et internationales suivis de nou­
velles régionales.

18.30 Nouvelles du sport
18.35 Ce soir

Spécial élections fédérales ‘80. Inv : 
M. Pierre F Trudeau. Anim Denise 
Bombardier

19.00 La petite patrie
Téléroman de Mia Riddez-Morisset

19.30 La fine cuisine d'Henri 
Bernard

20.00 Terre Humaine
Téléroman de Mia Riddez-Morisset.

20.30 Périodes gratuite aux partis politiques
20.35 Racines :

Drame réalisé par David Greene, 
d'après le roman d’Alex Haley

22.30 Le téléjournal 
23.10 Nouvelles du sport
23.20 Jalna

Feuilleton réalisé par John Trent et 
Richard Gilbert.

24.20 Carcajou et le péril blanc: 
Documentaire canadien réalisé par 
Arthur Lamothe. Cette série docu­
mentaire, tournée sur la Côte-Nord, 
raconte de façon globale et complète, 
loin de toute abstraction, la vie quoti­
dienne des Montagnais et nous expli­
que leur mythologie ainsi que leur 
conception de l'Homme, du Temps et 
de l'Espace

1.20 Le Téléjournal

6.55 Horaire
7.00 Les p'tits bonshommes
7.30 Fanfan Dédé
8.00 Gronico et Cie
8.30 Le 10 vous informe 
8.35 Bonjour le monde

10.00 Votre amie Suzanne:
“Le 3e âge ", "Arts et métiers” 
"L'esthétique", "La coiffure”

11.15 Saturnin, le petit canard
11.30 Les p'tits bonshommes
12.15 Le 10 vous informe
12.30 Ciné-quiz

Marianella" (Hispano-Espagnol, 
1974) Mélodrame réalisé par Angelino 
Fons, avec Rocio Durcal. Pierre Or- 
cel, Jacqueline Parent et José Suarez.

14.30 Janelle veut savoir 
"Tout sur l’amour"

15.30 Les services à la communauté
16.00 Les Satellipopettes
16.30 Ma sorcière bien-aimée
17.00 Au coeur du temps
18.00 Le 10 vous informe
18.30 Les tannants
19.30 Dominique
20.00 Que sera sera
20.30 Ciné-choix

"Chemin sans issue" (Américain 1972) 
Drame policier réalisé par Paul Wend- 
kos. avec Lloyd Bridges. Frank Con­

verse. Broderick Crawford, Murray 
Hamilton et Sally Shackley.

22.00 J'ai mon voyage 
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Sports au 10
23.10 La couleur du temps 
23.25 Film-O-Dix:

"Les intrus" (Français 1971) Drame 
policier réalisé par Sergio Gobbi, avec 
Charles Aznavour, Marie-Christine 
Barrault, Raymond Pellegrin et Albert 
Minsky

1.30 Dernière édition.

© RADIO-QUÉBEC
10.00 Le marché aux images 

Films documentaires
11.00 Readalong, Think about. Write on. 

Emissions du ministère de l'éducation 
destinées à favoriser l'apprentissage 
de la langue anglaise chez les jeunes

11.30 Parlez-moi
Avec l'ami Sol, les jeunes anglophones 
apprennent le français.

13.30 Mon ami Pierrot
13.45 Les 100 tours de Centour
14.00 Passe-partout

Une émission divertissante pour les 
petits de trois à six ans.

14.30 Le marché aux images 
Films documentaires

15.30 L'objectif:
"Les enseignants", anim.: Simon Du- 
rivage, Gilles Gougeon et Marie- 
Hélène Poirier.

16.30 V'ià l'Bon Vent.
La chorale V là l'Bon Vent nous em­
porte ce soir sur les airs de quelques 
chansonniers québécois dont Gilles 
Vigneault, Raoul Duguay. Jean La- 
pointe et Jacques Michel.

17.30 Histoire d’un pays:
"La robe rouge". Série de six émis­
sions faisant revivre différents mo­
ments de l’histoire canadienne.

18.00 Des drogues et des hommes
18.30 La petite Lulu 

Dessins animés.
19.00 Science et fiction

Un magazine à caractère scientifique 
traitant d’astronautique, de science- 
fiction et des ovnis.

19.30 Destins,du siècle
"De la drôle de paix à la drôle de guer­
re". Série de treize émissions qui ana­
lysent dans de nombreux domaines les 
faits marquants de notre siècle.

20.30 Les lundis de Pierre Nadeau
Une émission qui aborde différents su 
jets de l'actualité politique, tant sur la 
scène québécoise, canadienne qu’in­
ternationale.

21.30 Le destin de Priscilla Davies.
Une dramatique de Raymond Rouleau 
avec Françoise Marie et Francis Le­
maire

AUDITORIUM DU CÉGEP VANIER, 821 
boul. Ste-Croix, Ville St-Laurent Le corps 
enseignant du département de Musique 
présentera un concert d’oeuvres variées -
20 h 30

CAFÉ DE LA PI.ACE, Place des Arts - 
"Les Valises" de Yves Navarre avec Cathe­
rine Bégin et Aubert Pallascio Mise en scè­
ne: Daniel Roussel Lun. à jeu 20 h 30 
Ven sam 19 h 30. 22 h 00 Relâche dim

CAFÉ NOOSPHÉRE. 816 est, Ontario (524- 
4911) — Film: “Big business", "Way out 
west" avec Laurel et Hardy, 20 h 00, 22 h 
00

CENTAUR, 453 St-François-Xavier (288-1229) 
— "Waiting for the parade" de John Mur­
rell avec Helen Hughes, Sheila Junor- 
Moore, Jacqueline McLeod, Judith Orban, 
Kate Trotter Mise en scène Eisa Bolam 
Mar à sam. : 20 h 00 Dim. : 19 h 00 Sam 
matinée 14 h 00.

CHEZ DUMAS, Bar Êmery, 331 rue Êmery 
(849-9007) — Guy Nadon, trio jazz Spec­
tacles à 21 h 30

CHEZ DUMAS, en haut. 286 est. Ste- 
Catherine (845-5723) — Eusèbe (musique 
funky), mar à ven Spectacles à partir de
21 h 30 Entrée libre.

CENTRE D’ESSAI CONVENTUM, 1237 
Sanguinet (284-9352) — Relâche

CENTRE SAIDYE BRONFMAN. 5170 Côte 
Ste-Catherine (739-2301) - "La Petite In­
justice" de Raphael Lévy interprétée par 
Marc Legault (en anglais) Dim 19 h 30. 
Mar jeu 13 h 30, 20 h 30 Lun mer sam 
20 h 30 Relâche ven

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE. 100 est, 
Notre-Dame (873-4031) - SaUe Gabriel 
Cusson — Alain Rocheleau. altiste, 
Françoise Bertrand, pianiste, 20 h 30 
Oeuvres de Glinka, J.S. Bach, Hindemith, 
L. Mann Entrée libre.

CAFÉ CAMPUS. 3315 rue Reine-Marie (735- 
2861) — Soirée de bal costumé du Lundi 
Gras avec "Mixtura Fina", groupe de car- 
nabal brésilien, 21 h 30

CAFÊ-THÉÀTRE QUARTIER LATIN, 4303 
St-Denis (643-4348) — "Les tourtereaux ou 
la vieillesse frappe â l'aube" de Jean- 
Claude Germain avec Lise Leclerc et Jean- 
Marie da Silva. 20 h 30.

L’IMPRÉVU, Hôtel Iroquois. 446 PI 
Jacques-Cartier (878-9397) — Aquarelle, du 
12 au 24 fév Sem dim 22 h 00. 24 h 00 
Ven sam 22 h 30. 1 h 15. Entrée libre.

LE SOLEIL LEVANT. 286 ouest. Ste- 
Catherine (861-0657) — Ahmad Jamal, du 
12 au 17 fév Sem 21 h 30, 23 h 30 Ven 
sam. : 21 h 30, 1 h 00 Relâche lundi

PLANETARIUM DOW, 1000 ouest, St- 
Jacques (866-4848) — ‘'Algol l’oeil du 
diable" Mar jeu 12 h 15, 21 h 30. Mer : 
14 h 15. 21 h 30. Ven.: 14 h 15. Sam : 14 h 
15, 16 h 30. Dim.: 21 h 30.

REDPATH HALL, McGill University, rue 
McTavish. Concert d'oeuvres de Jean- 
Sébastien Bach par l'Orchestre de chambre 
McGill et Yaron Ross, pianiste, 20 h 30 

SALLE POLLACK, 555 ouest. Sherbrooke 
(392-8224) — Louis-Philippe Pelletier, 
piano. 20 h 30. Oeuvres de Schumann. 
Schoenberg, Tremblay. Debussy 

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE, 220 
chemin Vincent d'Indy, Outremont — Ré­
cital de violon, Vladimir Landsman. 20 h 
30. Oeuvres de Haendel, Beethoven, 
Brahms, Kreisler

SALLE WILFRID-PELLETIER, Place des 
Arts. 175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) - 
Récital Marilyn Horne, mezzo soprano. 20 
h 30 Oeuvres de Vivaldi, Ame. Handel. 
Schubert, Rossini, Bizet, de Falla 

THÉÂTRE D AUJOURD’HUI. 1297 
Papineau (523-1211) — Relâche lundi. 

THÉÂTRE DENISE PELLETIER, 4353 est, 
Ste-Catherine (253-8974) - Salle Denise 
Pelletier — "Encore un peu" de Serge 
Mercier avec Janine Sutto, Gilles Pelletier, 
Gilles Garand Mise en scène: Jean-Luc 
Bastien 19 h 30

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE, 84 
ouest, Ste-Catherine (861-0563) — "Andor­
ra" de vax Frisch, avec Pierre Collin, Loui- 
son Danis. Claire Faubert. Hubert Gagnon. 
René Gingras, Diane Gravel, Hedwige Her- 
biet. Claude Marquis, Charles Migneault, 
Guy Migneault, Gaude Saint-Germain et 
Linda Sorgini Mar à ven 20 h 00 Sam 
17 h 00. 21 h 00 Dim : 19 h 00 

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS, 100 Avenue des 
Pins (845-7277) — "La Duchesse de Lan­
geais" de Michel Tremblay avec Claude 
Gai Mise en scène: André Brassard 21 h 
00.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT. 4664 St- 
Denis (844-1793) - "Butley" de Simon 
Gray avec Raymond Goutier. Gilbert Si- 
cotte. Jacqueline Laurent. Lise Thouin, 
Donald Pilon, Sophie Faucher, François 
Trottiez Mise en scène Yvette Brind'a- 
mour Mar â sam 20 h 00. Dim : 19 h 00 

THÉÂTRE ST-DENIS, 1594 St-Denis (849- 
4211) — "Citrouille" de Jean Barbeau avec 
Denis Mercier et Andrée Samson Mise en 
scène: Jean-Marie Lemieux, du 12 au 16 
fév 20 h 30

GRAND THÉÂTRE, 269 est, boul St-CyriUe 
(643-4975) — Salle Octave-Crémazie — Au 
Salon, "La baby sitter" de René de Obal- 
dia. Lun à ven 12 h 10 

CENTRE NATIONAL DES ARTS. Ottawa 1- 
(613)996-5051 — Opéra — Au Studio: "Sava­
ges" de Christopher Hampton 20 h 00.

22.00 Thalassa
(Documentaire) "Spécial Salon nauti­
que".

22.30 Des chiffres et des lettres 
22.50 Passez donc me voir 
23.15 Actualités régionales:

"Sud-Est de la France"

9.00 A Thought for Today 
9.05 CBC Good Morning 
9.15 The Friendly Giant 
9.30 Quebec School Telecast

10.30 Mr. Dressup
11.00 Sesame Street 
11.58 Weather Report
12.00 Coronation Street
12.30 Wicks
13.00 Today from the Atlantic
14.00 The Edge of Night 
14 30 Take Thirty
15.00 The Bob McLean Show 
15.55 Free Time Political Broadcast
16.00 Beyond Reason
16.30 All in the Family
17.00 The Beachcombers
17.30 The Mary Tyler Moore Show
18.00 The City at Six
19.00 Happy Days
19.30 The Last Resort
20.00 The White Shadow
21.00 M.A.S.H.
21.30 WKRP in Cincinnati
22.00 Newsmagazine
22.30 The Watson Report:

Patrie Watson interviews Joe Clark 
the leader of the Progressive Conser 
vative Party.

23.00 The National 
23.27 The City Tonight

23.45 The Two Ronnies 
24.15 Mind Your Language
24.45 Station Closing

0 CFCF
5.59
6.00
6.30
7.00
9.00
9.30

10.00
10.30 
11.00
11.30 
12.00
12.30

13.00
13.30
14.30
16.00
16.30
17.00
18.00 
19.00
19.30

Sign On
University of the Air 
Morning Exercises 
Canada A.M.
Romper Room 
What's Cooking 
Ed Allen 
Definition 
The Community 
Rocket Robin Hood 
The Flintstones 
Street Talk:
"In today's world can teacher’s 

teach?”
McGowan and Co.
The Alan Hamel Show 
Another World 
The Mad Dash 
The Family Feud 
The Price is Right 
Pulse 
Angie
A CTV special.
"The towering inferno" avec Steve 
McQueen, Paul Newman, William 
Holden. Faye Dunaway, Fred Astaire 
et Susan Blakely.
National News 
Pulse
The Twelve Midnight Movie:
"The effect of Gamma Rays on man- 

in-the-Moon marigolds" avec Joanne 
Woodward, Nell Potts et Roberta Wal- 
lach.
Sign off

Q TVFQ (Câble)
9.30 Pour les jeunes:

"Le club d'Ulysse ", Le métier de 
l’herboriste. “La rubrique du modélis­
te" La radio commande.

10.15 Feuilleton
"Une femme seule" avec Dominique 
Vilar.

10.30 Société d'aujourd'hui:
Les meneuses de revue Nous allons 
au Casino de Paris, aux Folies Bergè­
res et au Paradis Latin. Rencontre de 
Line Renaud.

11.30 Midi-première 
(Variété)

12.00 Regard de femme 
"Le Yémen du Nord".

13.00 Les grands mystères de la musique 
"Les deux visages de Rossini"

14.00 La cuisinerie
14.30 Thalassa 

(Documentaire)
15.00 Des chiffres et des lettres 
15.20 Passez donc me voir
15.40 Actualités régionales: "Sud-Est de la 

France"
17.00 Pour les jeunes

"Eureka "Le ciub d'Ulysse". Centre 
hospitalier et animalier de 18 Ile de 
France.

17.45 Feuilleton
“Une femme seule" avec Dominique 

Vilar
18.00 Société d'aujourd'hui:

"Les célibataires ".
19.00 Midi-première 

(Variété)
19.39 Regard de femme

"Les comtemplatives" Film tourné 
dans un monastère de soeurs cloîtrées.

20.30 Les grands mystères de la musique 
"La leçon de musique ". Vivaldi in­

connu
21.30 La cuisinerie

ARLEQUIN, 1004 est, Ste-Catherine (288- 
2943) — "Destination Tahiti à la voile” 20 h 
30.

ATWATER I, Plaza Alexis Nihon (935-4246) 
- "The fog" 17 h 35, 19 h 35. 21 h 35 

ATWATER II, Plaza Alexis Nihon (931-3313) 
"Last married coupled in America” 17 h 

00. 19 h 10. 21 h 20
ATWATER III, - "The jerk" 17 h 30,19 h 30, 

21 h 30.
AVENUE, 1224 Avenue Greene, Westmount 

(937-2747) - "Going in Style" 19 h 00, 21 h 
00

BEAVER, 5117 Avenue du Parc (844-1932) — 
"Virgin and the lover" 12 h 00,14 h 50,17 h 
40, 20 h 30 "Charlene’s injustice" 13 h 20, 
16 h 10, 19 h 00. 21 h 50.

BERRI, 1280 St-Denis (288-2115) "Guerres 
et passions" 12 h 15,16 h 00,19 h 45, "Mor­
sures" 14 h 10, 17 h 55. 21 h 45 

BIJOU, 5030 Papineau (526-9131) - "Les 
jeunes québécoises” 12 h 00, 15 h 20, 18 h 
45. 22 h 05, "Sexe à la barre" 13 h 45, 17 h 
10. 20 h 30.

BONAVENTURE I, Place Bonaventure (861- 
2725) — "Kramer vs Kramer” 17 h 10, 19 h 
15, 21 h 20.

BONAVENTURE II, "The electric 
horseman" 17 h 00, 19 h 10, 21 h 20. 

BROSSARD I, Mail Champlain 6660 boul. 
Taschereau (465-5906) — "Guerres et pas­
sions” 19 h 20, "Morsures” 21 h 20. 

BROSSARD II, "Le Rabbin au Far West” 19 
h 30 "Tendre combat" 21 h 30. 

BROSSARD III, “Rocky 2, la revanche" 19 h 
10, 21 h 20.

CHAMPLAIN I, 1815 est, Ste-Catherine (524- 
1685) — "Rocky 2, la revanche" 19 h 05, 21 
h 20.

CHAMPLAIN II, "Le rabbin au Far West” 19 
h 10, "Tendre combat” 21 h 20 

CHATEAU I. 6956 St-Denis (271-1103) - 
“Lancer, frappé" 12 h 30, 16 h 50, 21 h 10, 
"Graffiti Américain" 14 h 40, 19 h 00. 

CHÂTEAU H, “Obsessions charnelles" 12 h 
45. 16 h 10,19 h 35 "La dernière maison sur 
la gauche" 14 h 35, 18 h 00, 21 h 25 

CINEMA MASCOUCHE I. 3131 boul de 
Mascouche, Place G.P A Mascouche (474- 
4141) — "Quand la panthère rose s'en mê­
le" 19 h 30, "Rocky 2, la revanche” 21 h 20. 

GNÉMA MASCOUCHE II, - “Avalanche 
express” 19 h 30, "La bande des quatres" 
21 h 05.

GNÉMA DE MONTRÉAL, 1584 est, Mont- 
Royal (521-7870) — “La taverne de l'enfer” 
12 h 00. 15 h 55, 19 h 45, "L'incroyable 
Hulk" 13 h 55. 17 h 50. 21 h 30.

CINÉMA 7e ART, 3180 Bélanger (722-0302) - 
"Furie" 19 h 15, "Alien, le huitième passa­
ger” 21 h 30.

CTNÉMATHÊQUE QUÉBÉCOISE, 1700 St- 
Denis (844-8734) — Relâche 

CLAREMONT, 5038 ouest. Sherbrooke (486- 
7395) "10” 19 h 00, 21 h 10. 

COMMODORE, 5780 ouest, boul. Gouin (334- 
8560) "Mon métier c'est mon plaisir" 18 h 
30. "Mon corps a soif de désir” 20 h 05, 
"Malicieuse à 16 ans" 21 h 40. 

COMPLEXE DESJARDINS I. Complexe 
Desjardins (288-3141) — "La dérobade" 12 
h 30, 14 h 40, 16 h 45, 18 h 55, 21 h 05. 

COMPLEXE DESJARDINS II, - Bobo 
Jacco" 12 h 15.14 h 05,15 h 55,17 h 45,19 h 
35, 21 h 25.

COMPLEXE DESJARDINS ni, - "Les 
jeunes Québécoises" 12 h 05. 15 h 15, 18 h 
25. 21 h 35, “Votre plaisir mesdames” 13 h 
45, 16 h 55. 20 h 05

COMPLEXE DESJARDINS IV, - "Mourir à 
tue-tête" 13 h 15,15 h 00,17 h 00,19 h 00,21 
h 00.

CONSERVATOIRE D’ART CINEMA­
TOGRAPHIQUE, 4455 boul de 
Maisonneuve (879-4349) — "Les parents 
terribles" (de Jean Cocteau, 1948) 20 h 30 

COTE-DES-NEIGES I, 6809 Côt<Mles-Neiges 
(735-5528) — "Last married couple in Ame­
rica" 19 h 05. 21 h 00. 

COTE-DES-NEIGES II, "The electric 
horseman" 19 h 10. 21 h 15.

CRÊMAZIE, 8610 St-Denis (388-4210) - 
"Manhattan" 19 h 20. 21 h 20.

DAUPHIN I, 2396 Beaubien (721-6060) - 
•Cordelia" 19 h 20, 21 h 30 

DAUPHIN II, “Clair de femme" 19 h 30.21 h 
30

DORVAL I, 260 Dorval, Dorval (631-8586) - 
"American gigolo" 19 h 10, 21 h 20 

DORVAL II, "10" 18 h 50, 21 h 15 
DORVAL in, "Going in style" 19 h 00. 21 h 

00.
DÉCARIE SQUARE I. Centre Décarie

Square, 6855 Clanranald (341-3190) — "The 
fog” 19 h 30, 21 h 30

DÊCARIE SQUARE n, "Kramer vs
Kramer" 19 h 00, 21 h 00.

ÉLYSÉE I, 35 Milton (842-6053) - "Keiko” 
19 h 15. 21 h 30

ÉLYSÉE D’ "Brèves vacances” 19 h 15. 211 
30.

GREENFIELD I, 519 Taschereau Greenfield 
Park (671-6129) — "Terreur dans la nuit" 
18 h 55. "Une maîtresse daai les bras, une 
femme sur le dos" 20 h 50. 

GREENFIELD H, "Le grand
embouteillage" 19 h 00, 21 h 06.

GREENFIELD ID, "Virginia ouverte aux 
passions" 18 h 40, "Jouir" 20 h 10 

GUY, 1435 Guy (931-2912) - "The bite" 12 h 
00. 14 h 45, 17 h 30. 20 h 15 "The house of 
1,000 delights" 13 h 25.16 h 06.18 h 55. 21 h 
35.

JEAN-TALON, 4255 Jean-Talon (725-7000) - 
"Guerres et passions" 19 h 10, "Morsures” 
21 h 20

KENT. 6100 ouest. Sherbrooke (489-9707) - 
"Bugs Bunny road runner movie" 19 h 00. 
21 h 00

LA CITÉ I, 3575 Avenue du Parc (844-2829) - 
"Canard à l'orange" 19 h 10, £1 h 10.

L’aventure réussie des 
«Événements du Neuf»

par Gilles Potvin
Il s’écoulera sans doute pas­

sablement de temps avant que 
l’on soit à nouveau témoin 
d’une manifestation musicale 
comparable au Café-théâtre 
présenté samedi soir par les 
Evénements du Neuf, un 
groupe qui ne manque certes 
pas d'imagination et d’au­
dace. Délaissant les salles et 
théâtres qui nous sont fami­
liers, le groupe a d’abord dé­
niché un local inédit, un vieille 
salle avec balcon semi- 
circulaire située à l'étage su­
périeur de la permanence de 
l’Association des vétérans de 
guerre polonais, rue Prince- 
Arthur est.

Dans ce cadre inusité, plein 
d’atmosphère avec ses murs 
défraîchis et ses grandes 
tables, le groupe a présenté un 
programme tout aussi inédit 
comprenant des chansons de 
théâtre et de cabaret de Mil­
ton Babbitt et Arnold Schoen­
berg, deux pionniers du séria­
lisme, le premier aux États- 
Unis et le second à Vienne et 
dans le monde, un «opéra- 
cocktail» du Montréalais 
Gabriel Charpentier intitulé 
Clara et les philosophes, 
texte de Benoît Char et, pour 
finir, quelques chansons de 
George Gershwin. Ce 
programme était offert en 
hommage à la cantatrice cana­

dienne Eva Gauthier, in­
terprète des compositeurs 
contemporains de l’Entre- 
deux-guerres et qui fut la pre­
mière à chanter les oeuvres de 
Gershwin en récital.

Il faut louer sans réserve le 
sérieux et l’esprit qui ont ani­
més ce groupe de jeunes in­
terprètes dans la préparation 
et la présentation de ce 
programme lequel, sous des 
apparences de facilité, comp­
tait une bonne part d’em­
bûches à la fois musicales et 
scéniques. Leur grand mérite 
est d avoir trouvé un juste 
équilibre entre la présentation 
trop souvent guindée et artifi­
ciel du concert traditionnel et 
celle où s’ajoutent des élé­
ments visuels et de mise en 
scène, un style de présenta­
tion qui aurait pu sombrer ra­
pidement dans l’amateurisme.

Danièle Forget a d’abord 
chanté Three Theatrical 
Songs de Babbitt, micro en 
main et assise sur un tabouret, 
secondée au piano droit par 
Robert Forest. La voix est 
agréable, appropriée à ces 
chansons légèrement senti­
mentales, magnifiquement 
écrites avec leur fine saveur 
de Broadway. Composé pour 
Gropus 7 par Gabriel Char­
pentier avec l’aide de «ses 
amis Jean-Sébastien et Piotr 
Llÿitch», Clara et les philo-

LOUISE PORTAL jgp|
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LA CITÉ II, "Going in style" 19 h 05,21 h 05 
LA CITÉ III, "10" 18 h 50. 21 h 00 
LA SCALA, 6430 Papineau (721-5107) - 

"La bande des quatre" 19 h 30, “Avalanche 
express" 21 h 25.

LAVAL 1,1600 Le Corbusier, Chomedey (688- 
7776) — “Graffiti Américain" 18 h 45, 
"Lancer... frappé" 20 h 50.

LAVAL II, “Terreur dans la nuit" 19 h 10, 
"Une maîtresse dans les bras, une femme 
sur le dos" 21 h 00.

LAVAL III, "le grand embouteillage" 19 h 00, 
21 h 05.

LAVAL IV, "L'évadé d'Alcatraz" 19 h 20, 21 
h 25.

LAVAL V, "Virginia ouverte aux passions"
18 h 50, "La rage du sexe" 20 h 15. 

LAVAL-ODÉON I, Centre 2000, 3195 ouest
boul. St-Martin, Chomedey (687-5207) — 
"Rocky 2, la revanche" 19 h 00, 21 h 15. 

LAVAL-ODÉON II, "Le rabbin au Far West”
19 h 30, ’'Tendre combat” 21 h 40. 

L'IMPRÉVU, 446 Place Jacques-Cartier (878-
9397) — En haut: "Un été 42” (de Robert 
Mulligan) 18 h 00. En bas: "Sergeant Pep­
per lonely heart" 20 h 30 (entrée libre) 

LOEW’S I, 954 ouest Ste-Catherine (861-7437)
— “American Gigolo" 12 h 45,14 h 55.17 h 
05, 19 h 15, 21 h 25.

LOEW’S II, "Hero at large" 13 h 20, 15 h 20, 
17 h 20. 19 h 20. 21 h 20.

LOEW’S III, "Slap shot" 12 h 05.14 h 20,16 h 
35, 18 h 50, 21 h 05

LOEWS IV, "Roller boogie" 13 h 15,15 h 15, 
17 h 15, 19 h 15. 21 h 15.

LOEW’S V, "Dracula sucks” 13 h 25,15 h 25, 
17 h 25, 19 h 25, 21 h 25 

MERGER, 4260 est. Ste-Catherine (255-6224)
— "Adolescente en fuite" 19 h 00, 
“L'express de minuit” 21 h 00.

MONKLAND, 5504 Monkland (484-3579) 
— "Starting over" 19 h 00, 21 h 00. 
MONTENACH I, 522 boul. Sir Wilfrid 

Laurier, Beloeil (464-1541) — "Le corps de 
mon ennemi" 19 h 00, “La maîtresse légiti­
me” 21 h 10.

MONTENACH II, "Intérieurs" 20 h 00. 
OUIMETOSCOPE I, 1204 Ste-Catherine (525- 

8600) — "Le roi de coeur" (de Philippe de 
Broca, France. 1966) 19 h 30, 21 h 30. 

OUIMETOSCOPE II, “Le cuirassé 
Potemkine" (de Sergui Eisenstein, URSS, 
1925) 19 h 00. 20 h 30, 22 h 00. 

OUTREMONT. 1248 ouest Bernard (277-4145)
— "Le crime de l'Orient Express" 19 h 00. 
"Mort sur le Nil" 21 h 30.

PALACE, 698 ouest, Ste-Catherine (866-6991)
— "Star Trek" 12 h 00,14 h 20,16 h 40,19 h 
05. 21 h 25.

PARADIS I, 8215 Hochelaga (354-3110) - 
"L'exorciste” 19 h 15. "L’exorciste 2, l’hé­
rétique" 21 h 20.

PARADIS II, "La bande des quatres” 18 h 
20. 21 h 30 "Avalanche express" 20 h 00 

PARADIS III, "La dérobade" 18 h 15, 21 h 
40 "Le pion" 20 h 10.

PARALLÈLE, 3682 St-Laurent (843-4725) - 
Rétrospective Werner Schroeter "The 
Kingdom of Naples" (1978 ) 20 h 30. 

PARISIEN I, 481 Ste-Catherine (866-3856) - 
"Terreur dans la nuit” 12 h 20,16 h 05,hl9 h 
55< "Une maîtresse dans les bras, une 
femme sur le dos" 14 h 10,18 h 00, 21 h 45 

PARISIEN II, "La cage aux folles” 13 h 10,14 
h 55, 16 h 40, 18 h 25, 20 h 10, 21 h 50. 

PARISIEN III, "Maîtresse légitime" 13 h 05, 
15 h 05. 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00. 

PARISIEN IV, "Le grand embouteillage" 13 
h 00. 15 h 05. 17 h 10, 19 h 15, 21 h 20 

PARISIEN V, "Molière" 13 h 15,19 h 15. 
PLACE DU CANADA, Place du Canada (861- 

4595) - "The rose" 18 h 45. 21 h 15. 
PLACE VILLE-MARIE I, 1 Place Ville- 

Marie (866-2644) — "Being there" 12 h 10, 
14 h 30. 16 h 50. 19 h 10. 21 h 35.

PLACE VILLE-MARIE n, Starting over” 
13 h 20. 15 h 10, 17 h 00, 18 h 55 , 20 h 40. 

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent (845-5215) - 
"The bite" 12 h 00. 14 h 50,17 h 40. 20 h 30. 

"Three A.M." 13 h 20, 16 h 10. 19 h 00, 21 h 
45

RIVOLI I. 6906 St-Denis (277-3125) - 
“Terreur dans la nuit" 12 h 25,16 h 05.19 h 

45. "Une maîtresse dans les bras, une 
femme sur le dos" 14 h 10,17 h 50. 21 h 30. 

RIVOLI II, "Maîtresse légitime" 13 h 15,15 h 
15, 17 h 15, 19 h 15, 21 h 15 

SAINT-DENIS II, 1590 St-Denis (845-3222) - 
"La dérobade" 12 h 10,14 h 25,16 h 40,18 h 
55. 21 h 10.

SAINT-DENIS III, "Si les porcs avaient des 
ailes" 12 h 15.14 h 05.15 h 55. 17 h 45.19 h 
35, 21 h 25

SÉVILLE, 2155 ouest, Ste-Catherine (932- 
1139) — "Harold and Maude" 19 h 30 
"Dark star" 21 h 30.

SNOWDON, 5225 Décarie (482-1322) - "Hero 
at large" 19 h 10. 21 h 10 

VAN HORNE, 6150 Côte-des-Neiges (731- 
8243) - "Black hole" 19 h 00. 21 h 00 

VERDUN. 3841 Wellington. Verdun (768- 
2092) — "La malédiction de la panthère ro­
se 19 h 30 "Rocky 2. la revanche" 21 h 20 

VERSAILLES I. 7625 est. Sherbrooke (353- 
7880) — "Lancer, frappé" 21 h 00. "Graf­
fiti Américain" 19 h 50.

VERSAILLES II, "Le grand embouteillage"
19 h 10. 21 h 20

VERSAILLES III, "Virginia ouverte aux 
passions" 18 h 50. "Pantouze de minuit” 20 
h 20

VIAU, 226 des Laurentides, Pont-Viau <669- 
3866) "Une blonde dans les pattes” 19 h 00. 
“La dérobade" 20 h 50.

VILLERAY, 8042 St-Denis (388-5777) - 
“Guerres et passions" 19 h 00 "Morsures"
20 h 50

WESTMOUNT SQUARE I, Westmount 
Square Westmount (931-2477) - "Ameri­
can gigolo” 12 h 40. 14 h 40.16 h 40.18 h 50,
21 h 00

YORK, 1487 Ste-Catherine (937-8978) - 
"Apocalypse now" 13 h 00, 15 h 45. 18 h 30. 
21 h 30
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'ies est une petite scène

Sue pour cinq personnages 

une pianiste. Cette 
charge souvent hilarante par 

son texte et ses emprunts mu­
sicaux reflète l’humour parti­
culier à son auteur. Les in­
terprètes ont su en maîtriser 
toute la subtilité et le rire était

Brovoaué sans effort par Pau- 
ne vaillancourt, Anne Jal- 

bert, Jacques Lareau, Nicolas 
Desjardins et Marcelle Guer- 
tin.

C’est Arnold Schoenberg 
qui allait toutefois être le hé­
ros de la soirée avec sept des 
chansons qu’il écrivit au début 
du siècle pour le cabaret artis­
tique Über-brettl de Berlin. 
Le maître des douze sons 
gagnait alors péniblement sa 
vie comme chef d’orchestre 
d’un petit théâtre. Même si el­
les adoptent un style plus lé­
ger et en dépit des textes assez 
Danals, les chansons' affichent 
une maîtrise de l’expression­
nisme et une grande subtilité 
dans le traitement de la voix 
et du piano. Jocelyne Fleury- 
Coutu avec Jean-Eudes Vail- 
lancourt au piano ont su en 
traduire tout le charme su­
ranné, ajoutant à la présenta­
tion musicale une présenta­

tion visuelle tout à fait 
appropriée. On évoquait de 
noms comme Marianne Os 
wald et Lys Gauty et mêmi 
Eva Gauthier, avec qui la res 
semblance de la chanteust 
était frappante. Pour conclu 
re, le groupe Pauline Vaillan 
court est venu chante 
Nachtwandler, chanson; 
accompagnées par une flûte 
un trompette, une caissi 
claire et un piano, sous la di 
rection de Lorraine Vaillar 
court. Il est rapporté qu 
Schoenberg dirigea lui-mêm 
la création de cette page étor 
nante mais qu elle n’eut pa 
de seconde audition, le trom 

' oettiste trouvant sa partie in 
jouable.

Venant après celles d< 
Schoenberg, les chansons d< 
Gershwin ont paru un peu pâ 
les, peut-être à cause d'une in 
terprétation plutôt artificielle 
de Ginette Bellavance et ur 
accompagnement assez som­
maire de Michel Gonnevillt 
au piano. En dépit de leui 
bonne volonté, le style n’était 
pas toujours juste.

Cette soirée des Événe­
ments du Neuf fut au total une 
aventure pleinement réussie.
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EN abordant le thème de 
la santé mentale des fem­
mes dans le rapport 
Egalité et indépendance, 

le Conseil du statut de la 
femme levait le voile sur ce 
dossier qui suscite depuis une 
remise en question des situa­
tions qui constituent des obs­
tacles déterminants à l’acqui­
sition de l'automonie par les 
femmes.

Cette problématique qui 
avait jusque là suscité peu 
d’intérêt parce qu’elle avait 
été tenue sous le boisseau, fait 
maintenant l’objet d’une 
réflexion en profondeur dans 
de nombreux groupes.

Ainsi, demain, l’hôpital 
Louis-H. Lafontaine organise, 
sous le thème «Va te faire 
soigner, t’es malade», une 
journée d’étude entièrement 
consacrée à la femme et la 
santé mentale. En matinée, 
on discutera autour du thème 
«La perception de la maladie 
chez les femmes» après un vi- 
sionnement de la bande réali­
sée à l’hôpital à partir d’une 
conférence prononcée par les 
psychologues Roxane Simard 
et Louise Malette en sep­
tembre dernier.

Dans l’après-midi, on abor­
dera avec la psychologue 
Louise Nadeau le thème «La 
femme alcoolique et toxico­
mane» et, avec Andrée Mat­
teau, sexologue et psycholo­
gue, celui de «la femme, son 
corns et sa sexualité».

Cette journée est ouverte 
aux personnes intéressées, 
sans inscription préalable. Ce­
pendant le nombre de partici-

Îiants est limité à 200 pour 
’activité de la matinée, et à 

800 pour celles de l’après- 
midi. Pour des renseigne­
ments supplémentaires, on 
peut téléphoner au service de 
renseignement de l’hôpital, 
au numéro 253-8200, poste 210 
ou 219.

■
De son côté, la revue Santé 

mentale au Québec, vers 
une nouvelle pratique, 
publiée deux fois l an, en prin­
cipe au printemps et à l’au­
tomne (le dernier numéro, ce­
lui de novembre 1979, n’est 
disponible que depuis une 
quinzaine) est entièrement 
consacré à la femme québé­
coise.

Cette revue, née en février 
1976 à la suite du souhait 
exprimé par les participants 
au premier colloque sur la 
psychiatrie de secteur orga­
nisé par le Centre de santé 
mentale de la clinique externe 
de psychiatrie de l’hôpital

TRIMOINE

Un nouvel élan dans le Vieux-Montréal

DEPUIS quelques jours, 
des ouvriers s’affairent 
sur les murs de pierre de 
l’ancien hôpital général des 

Soeurs Grises a la place 
D’Youville, dans le Vieux- 
Montréal.

Les travaux sur l’un des im­
meubles les plus anciens de 
Montréal — l’hôpital 
comprend une aile construite 
en 1692 et refaite en 1765, 
deux ailes construites entre 
1847 et 1851 et le mur ouest de 
la chapelle — marquent les 
débuts d’un vaste chantier 
qui, dans quelques années, 
donnera à la place d’Youville 
une tenue nouvelle composé 
de l’essentiel de ses éléments 
les plus anciens.

«Nous voudrions que la re­
valorisation du Vieux- 
Montréal parte de cet 
endroit», nous dit le directeur 
du Service d’urbanisme de la 
ville de Montréal, M. Aimé 
Desautels. Au ministère des 
Affaires culturelles comme à 
l’administration municipale, 
un certain optimisme règne 
sur la conduite du protocole 
d’entente intervenu l’été der­
nier. Dans la plupart des vo­
lets de cette entente, les étu­
des sont prévues ou déjà com­
mencées, des crédits sont en­
gagés et des chantiers s’ouvri­
ront bientôt.

L’administration munici­
pale a reçu une douzaine 
d’offres pour la restauration 
de l’hôtel Rasco, de sa maison 
d’accompagnement et des ter­
rains voisins. Elle a lancé des 
appels d’offre pour des tra­
vaux à la caserne D’Youville 
où elle ouvrira, le printemps

Îirochain, un chantier archeo- 
ogique. Plusieurs services 

municipaux (urbanisme, im­
meubles, circulation, voie 
publique, travaux publics et la 
CIDEM) sont déjà engagés 
d’une manière ou d’une autre 
dans la réalisation de ce proto­
cole d’entente sous la direc­
tion d’un comité de fonction­
naires de la ville et du minis­
tère.

«Pour une fois, après une 
longue période d’attente, 
grâce à la contribution du mi­
nistère des Affaires culturelles 
et le nouvel intérêt de la ville, 
il y a une reconnaissance du 
potentiel du Vieux-Montréal», 
déclare M. Desautels.

Au début des années 60, la 
ville de Montréal avait 
entrepris la revalorisation de 
l’arrondissement historique 
en concentrant ses efforts à 
l’est, près de l’hôtel de ville. 
Cette entreprise devait nous 
apporter la place Jacques- 
Cartier, le marché Bonse- 
cours, la place Vauquelin et 
une règlementation modeste 
sur la qualité architecturale 
des restaurations, rénovations 
ou transformations du patri­
moine immobilier.

Cet effort avait aussi donné 
un règlement municipal (no 
3861) généreux dans ses inten­
tions d’aide aux projets de
l’entreprise privée. Le proto­
cole d’entente a permis de 
rendre opérationnel un règle­
ment qui n’avait été jusque là
d’aucune utilité. Des engage­
ments à l’égard de l’entreprise 
privée ont été pris et per­
mettront à certains projets, 
comme par exemple le Cours 
Le-Royer, de se poursuivre. 
Bien que l’entreprise privée 
ne soit pas encore résolument 
engagée dans la revalorisation 
de ! arrondissement, les de­
mandes de renseignements in­
citent, selon M. Des autels, à 
l’optimisme. Il y a beaucoup à 
faire, mais il y a des signes en­
courageants».

La place D’Youville et sa 
voisine, la place Royale, de­
viennent le centre d’un nouvel 
élan dans le Vieux-Montréal.

A quelques pas de là, un 
autre intervenant se fait 
discret. Le gouvernement fé­
déral a, certes, rénover l’im­
meuble des douanes sur la 
place D’Youville, mais, à l’ex­
ception des affiches, pas le 
moindre signe d’activité aux 
entrepôts de la rue Saint- 
Pierre ou dans le vieux port... 
des projets en attente d’un 
gouvernement.

■
Ile d’Orléans — A moins 

que la Commission de protec­
tion du territoire agricole ne 
s’y oppose formellement, le 
ministre des Affaires culturel­
les, M. Denis Vaugeois, n’in­
terdira pas le lotissement et la 
construction d’habitations sur 
une partie du domaine du 
Mont des roses, dans la muni­
cipalité de Beaulieu à Sainte- 
Petronille sur l’île d’Orléans.

Dans une lettre à l’admi­

nistration municipale, le mi­
nistre des Affaires culturelles 
indique qu’il ne se propose 
pas ae se substituer, ni à l’ile 
d’Orléans, ni ailleurs, aux ad­
ministrations municipales 
lorsqu’il estime qu’elles pos­
sèdent des pouvoirs suffisants 
pour contrôler le développe­
ment et préserver à diverses 
fins des portions de leur terri­
toire.

Des projets de construction 
dans le domaine du Mont des 
roses ont soulevé depuis plu­
sieurs mois l’inquiétude puis 
le mécontentement de plu­
sieurs citoyens de la municipa­
lité. Environ 200 d’entre eux 
ont fait parvenir au ministre 
des Affaires culturelles une 
pétition afin de manifester 
leur opposition à ce projet. 
Dans les plans préliminaires 
d’aménagement, la Direction 
générale du patrimoine et 
l’administration municipale 
identifiaient le promontoire 
du domaine comme un lieu à

Îiréserver et à mettre en va- 
eur. Il s'agit de l’endroit où le 

major Hardy, lors de la con­
quête par les armées de 
Wolfe, aurait établi son cam­
pement. Le promotoire offre 
une perspective unique sur le 
fleuve Saint-Laurent et sur la 
ville de Québec.

Le ministre des Affaires cul­
turelles a décidé de surseoir 
aux procédures d’émission du 
permis jusqu’à ce que la Com­
mission de protection du terri­
toire agricole ait examiné et 
déterminé le statut de ce do­
maine. Toutefois, dans la 
perspective d’une protection 
intégrale du domaine, M. Vau­
geois ne fonde pas beaucoup 
d’espoirs sur la Loi de protec­
tion du territoire agricole. 
Certaines dispositions de cette 
loi permettent ou autorisent 
lotissements et constructions 
en certaines circonstances. 

Des sondages archéologi-

3ues effectués sur la partie au 
omaine visée par le projet d% 

construction iront pas permis 
de retracer des vestiges d’une 
occupation militaire. A défaut 
d’un potentiel archéologique 
confirmé et puisqu’il a déjà 
résolu de ne pas intervenir 
d’autorité en lieu et place de 
la municipalité, le ministre 
des Affaires culturelles sou­
haiterait que l’administration

municipale et le 
puissent s’entendre " sur un 
aménagement compatible 
avec le patrimoine de l’île 
d'Orléans.

Aux yeux des citoyens pro­
moteurs de la préservation in­
tégrale du domaine, l’inter­
vention de la Commission de 
protection du territoire agri­
cole constitue un ultime re­
cours auquel ils préféreraient 
ne pas se résoudre puisqu’ils 
estiment qu’il appartenait au 
ministère des Affaires cultu­
relles et à l’administration 
municipale de veiller à la sau­
vegarde et à la mise en valeur 
de ce patrimoine.

■
L’Inventaire de la CUM

— Le comité exécutif de la 
Communauté urbaine de 
Montréal (CUM) a approuvé 
un projet d’entente avec le mi­
nistère des Affaires culturelles 
pour la publication des pre­
mières tranches des inventai­
res thématiques dressés par le 
Service des planification de la 
CUM.

Depuis quelques années, le 
Service de planification de la 
CUM avait entrepris un inven­
taire sommaire de certains ty­
pes de bâtiments sur l’île de 
Montréal dans le but d’aider 
les villes dans la préparation 
de leurs plans d’aménagement 
et de leurs règlements de zo­
nage. Ce travail s’effectuait 
avec le concours d’étudiants 
employés au cours de l’été.

L’aide financière du minis­
tère des Affaires culturelles, 
une somme de $30,000, favori­
sera la publication de l’inven­
taire des institutions bancaires 
et des bâtiments scolaires à 
caractère patrimonial. La dif­
fusion de ces publications at­
teindra non seulement les ad­
ministrations municipales, 
auxquelles elles étaient desti­
nées en premier lieu, mais 
également les bibliothèques 
publiques et scolaires et le 
grand public.

Dans un autre domaine le 
comité exécutif de la CUM n’a 
pu réunir une majorité de ses 
membres par l’affectation 
d’une somme de $10,000 aux 
fins d’acquisition ou de loca­
tion d’oeuvres d’art.

Le résultat du vote souligne 
à nouveau une opposition tra­
ditionnelle entre les villes de

«Va te faire soigner, f es malade»
Saint-Luc d’avoir un organe 
d’information, offre pour la 
première fois au lecteur un 
numéro thématique, explique 
son directeur, M. Yves Le­
comte.

Ce numéro comprend une 
histoire des conceptions de la 
maladie mentale chez la 
femme, une revue des 
recherches sociologiques ten­
tant d’infirmer ou de confir­
mer l’hypothèse d’une inci­
dence plus élevée de la mala­
die mentale chez celle-ci, une 
recherche québécoise sur ce 
thème et une explication 
anthropologique des névroses 
vécues par les femmes.

Parmi les autres têtes de 
chapitres, mentionnons: La 
femme en prison: un inconvé­
nient social! Les femmes et 
leurs habitudes de consomma­
tion de drogues... Les super­
femmes sont fatiguées... Jeu­
nes femmes d’aujourd’hui et 
modèles d’hier.

Cette revue à caractère 
scientifique, mais où l’accent 
est mis sur la discussion, est 
de nature à intéresser non seu­
lement les spécialistes, mais le 
grand public en général. Spé­
cialisée, bien sûr, le langage y 
est tout de même accessible. 
Santé mentale au Qué­
bec, à laquelle ont participé 
jusqu’à maintenant une soi­
xantaine d’auteurs apparte­
nant à 16 disciplines différen­
tes, est en vente dans les 
librairies.

■
Un nombre grandissant 

de filles en médecine den­
taire — Selon un article paru 
dans la dernière livraison du 
ournal de l’Université de 
lontréal, Forum, la dentis­

terie, une profession qui, jus­
qu’à tout récemment était 
presque exclusivement réser­
vée aux hommes, attire un 
nombre grandissant de fem­
mes.

C’est ainsi que ces dernières 
représentent fout près du tiers 
des candidats qui ont été ac­
ceptés cette année par la fa­
culté de Médecine dentaire de 
l’U. de M.

Sur 441 demandes d’admis­
sion, 113 provenaient de filles; 
27 d’entre elles ont été admi­
ses à la faculté alors que 57 
des 328 garçons qui ont soumis 
leur candidature ont été ac­
ceptés: «C’est donc dire que 
nous acceptons une fille sur 
six», souligne le Dr Alain Vail- 
lancourt, doyen de la faculté. 
Il ne s’agit toutefois pas d’une 
politique de «positive action» 
qui jouerait en faveur des 
femmes. Chaque dossier a été

jugé au mérite». Le Dr Vail- 
lancourt a ajouté que le pré­
nom des candidats reste caché 
lors de la sélection.
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Une amende d’impor­
tance — Selon une nouvelle 
de l’agence France-Presse en 
provenance de Washington, la 
firme américaine de produits 
alimentaires Kellogg, accusée 
par le gouvernement de discri­
mination à l'égard des fem­
mes, va dépenser $575,000 
pour amender sa conduite.

Le département du Travail 
vient en effet d’annoncer que 
Kellogg s’était engagée à 
payer $156,000 d’indemnités à 
des femmes ayant fait, selon 
lui, l’objet de discrimination. 
La société dépensera les 
$419,000 restant dans des 
programmes d’encourage­
ment à l’accession des fem­
mes à des postes auparavant 
réservés aux hommes.

Une enquête réalisée par le 
département du Travail dans 
une usine de Kellogg à Omaha 
(Nebraska) avait conclu que 
les 360 femmes y travaillant 
étaient cantonnées dans des 
postes mal rémunéré sans es­
poir d’avancement. La firme 
risquait, de ce fait, la perte de 
ses contrats avec le gouverne­
ment. Comme quoi rappât du 
gain fait bouger!

Votre nom est-il au Réper­
toire des groupes de fem­
mes du Québec ? Le service 
Consult-Action du Conseil du 
statut de la femme (CSF) pré­
pare actuellement la deu­
xième édition du Répertoire 
des groupes de femmes du 
Québec. Cette publication, 
prévue pour avril 1980, est un 
outil d’information destiné à 
toutes les personnes et orga­
nismes intéressés à obtenir 
des informations pratiques 
concernant les diverses asso­
ciations féminines à caractère 
local, régional et provincial 
oeuvrant à travers le Québec 
(noms des responsables, loca­
lisation, nature des activités).

L’équipe de Consult-action 
a déjà réalisé la mise à jour 
des informations relatives aux 
groupes inscrits dans la pre­
mière édition du répertoire. 
Toutefois, si les responsables 
de certaines de ces associa­
tions n’ont pas été contactées 
ou si des modifications sont 
survenues récemment au sein 
de leur organisation, elles sont 
invitées à entrer le plus rapi­
dement possible en communi­
cation avec Consul-action.

Par ailleurs, les personnes 
en charge de nouveaux grou­
pes constitués depuis le prin­
temps 1979 et qui n’ont établi 
aucune relation avec Consul- 
Action, sont priées de le faire 
avant le 15 février si elles dési­
rent que le nom de leur orga­
nisme apparaisse dans le Ré­
pertoire des groupes de fem­
mes 1980.

Comme pour la première 
édition, le critère de sélection 
des groupes est le suivant: 
tout regroupement constitué 
uniquement de femmes et ne 
relevant pas directement de 
structures institutionnelles 
(CLSA, CSS, commissions sco­
laire, etc). Toutefois, quelques 
associations ne comptant que 
quelques hommes parmi leurs 
membres peuvent être rete­
nues à la condition que leurs 
objectifs visent prioritaire­
ment la condition féminine.

Pour s’inscrire, on peut té­
léphoner de Montréal au 873- 
8384, et de partout ailleurs au 
Québec, à 1-800-361-4349 (sans 
frais). On peut aussi écrire au 
Service Consul-Action, Conseil 
du statut de la femme, 1255, 
Place Philippe, bureau 708, 
Montréal, Qué., H3B 3G1.

la banlieue et la ville de 
Montréal. Les maires des vil­
les de banlieue ont tous voté 
en faveur du projet tandis que 
les représentants de la ville de 
Montréal, plus nombreux, s’y 
sont opposés en bloc.

Les bureaux de la CUM, si­
tués au complexe Desjardins, 
demeureront donc dégarnis et 
ennuyants.

■
Saraguay — Bien que la 

Commission des biens cultu­
rels ait remis sa recommanda­
tion au sujet du classement de 
l’arrondissement naturel de 
Saraguay, le ministre des Af­
faires culturelles, M. Denis 
Vaugeois, n’a pas encore con­
firmé le classement de la fo­
rêt.

La Commission des biens 
culturels avait recommandé, 
l’automne dernier, après avoir 
tenu des audiences publiques 
à Montréal, le classement in­
tégral du boisé de Saraguay, 
de certains domaines voisins 
et d’une zone tampon en pé­
riphérie. La ville de Montréal 
avait souhaité soustraire du 
territoire visé par l’avis d’in­
tention de classement deux 
bandes de terrain dans le but 
d’accroître la densité de popu­
lation de cette région.

Visée par un programme 
d’aide financière à la Commu­
nauté urbaine de Montréal 
(CUM) pour l’aménagement 
de parcs régionaux, la forêt de 
Saraguay a fait l’objet, comme 
plusieurs autres emplace­
ments du nord de nie de 
Montréal, d’une résolution du 
Conseil autorisant son 
expropriation. La résolution 
du Conseil de la CUM ne mo­
difiait pas le territoire visé par 
l’avis d’intention de classer.

Toutefois, le ministre des 
Affaires culturelles, M. Denis 
Vaugeois, a indiqué récem­
ment que le dossier était à l’é­
tude afin de déterminer par 
quels moyens le classement 
pourrait contribuer aux objec­
tifs de l’administration muni­
cipale. M. Vaugeois n’a pas 
l’intention de protéger plus de 
territoire qu’il n’en faut, ni 
d’indisposer l’administration 
montréalaise.

En matière de sauvegarde 
du patrimoine, la prudence in­
citait à classer plus que moins 
de manière à prévenir l’irré­
parable outrage et à conservei 
des perspectives de mise en 
valeur conformes aux objec­
tifs du classement.

«Les deux modifications 
soumises ont comme consé

SSSSSfeiis!-::

Pour l’instant, le domaine du Mont des roses, à l’île d’Orléans, ne comporte que deux 
bâtiments.

quence directe de rétrécit 
considérablement les limites 
de la forêt, en plus d’éliminei 
les zones tampons naturelles.
Elles s’attaquent directement 
à l’objet meme de nos préoc­
cupations à savoir, la préser­
vation d’un espace vert unique 
en son genre qui perdrait de 
ce fait ses principales qualités.
Tel fut le cas, lors de l’ouver­
ture de la rue Jean Bourdon, 
exemple cité par la ville de 
Montréal dans son mémoire», 
lit-on dans l’avis de la Com­
mission des biens culturels.

À l’exception de la ville de 
Montréal, les comités et les 
groupes de citoyens qui ont té­
moigné publiquement aux au­
diences de la Commission ne 
remettaient pas en cause les 
limites du territoire à proté­
ger.

■
Archives — Les personnes 

ou les sociétés désireuses 
d’entreprendre un projet de 
recherches ou d’inventaire 
d’archives ont jusqu’au 29 
février pour solliciter une aide 
financière des Archives natio­
nales du Québec dans le cadre 
de son programme de subven­
tions.

Le programme voudrait en 
1980 privilégier les contribu­
tions à l’inventaire national 
des archives soit par l’identifi­
cation des détenteurs d’archi­
ves, soit par l’étude approfon­
die d’une activité ou encore 
par l’inventaire détaillé de 
fonds d’archives.

Le programme de subven­
tions peut contribuer à la réa­
lisation de cinq types de pro­
jets: études et recherches 
archivistiques, inventaire de

Des ouvriers ont entrepris récemment les travaux de 
restauration de l’ancien hôpital général des Soeurs 
Grises, dans le Vieux-Montréal.

(Photo Jacques Grenier)

fonds d’archives, traitement 
de documents, préparation 
d’instrument de recherche, 
mise en valeur et amélioration 
des conditions de conserva­
tion.

Pour obtenir tous les ren­

seignements, les requérants 
peuvent s’adresser à l’un des 
bureaux régionaux du minis­
tère des Affaires culturelles 
ou à l’un des centres régio­
naux des Archives nationales 
du Québec.
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ÉTUDE LÉGALE AVEC BUREAU PRÉS DU 
PALAIS DE JUSTICE PRATIQUE GÉNÉRALE,

RECHERCHE LES SERVICES D’UN

AVOCAT
avec environ 5 à 10 ans d'expérience. Bilingue ou avec con­
naissance de la langue française. Salaire ou autres arrange­
ments à être discutés.

S. V.P. ADRESSER CURRICULUM VITAE A:

Case POSTALE 304,
Place d’Armes,

Montréal, P.Q.H2Y3H1

TOUTE DEMANDE TRAITÉE CONFIDENTIELLEMENT

Si vous êtes rompu
■ à la conception pour la télévision, la radio, les imprimés
■ à la conception de campagnes de souscription
■ à la rédaction de dépliants publicitaires
■ au montage de scénarios pour documentaires audio­
visuels

Vous serez intéressé par le poste de

CONCEPTEUR RÉDACTEUR
que vous offre Paprocki, Leclair & Associés Inc.

Nous connaissons une croissance exceptionnelle grâce à 
une clientèle grandissante à qui nous offrons des services 
hors pair de publicité, promotion et communications 
connexes.

Il nous est donc nécessaire de constituer une réserve de 
spécialistes chevronnés pour combler les vides à mesure 
que notre expansion l'exigera.

VOUS faites preuve d'esprit d'équipe, pouvez rédiger des 
dossiers argumentaires, connaissez le domaine depuis au 
moins trois ans, avez une maîtrise de la langue française 
au-dessus de la moyenne.

SI vous croyez être de ceux que nous cherchons, faites- 
nous parvenir votre curriculum vitae et des exemplaires 
(photocopies) de vos exécutions sous pli confidentiel. 
Aucune candidature ne sera considérée sans cette 
documentation.

Paprocki, Leclair & Associés Inc.,
4875 est, boul. Métropolitain, Suite 207,
Montréal, Qué. H1R3J2 
Tél.: (514) 323-9680

MANITSBA
CIVIL SERVICE COMMISSION

Reviseur
Compétition No MD 87 

Sous la surveillance générale du direc­
teur, surveille une équipe de traduc­
teurs juridiques, révise leur travail et 
traduit les textes les plus urgents, 
importants ou difficiles.

Conditions de candidature:
Études de droit, longue expérience 
en traduction et révision juridiques, et 
idéalement, dans un travail de surveil­
lance.

Le Ministère des Affaires culturelles et du Patrimoine est à la recherche 
de personnes compétentes et expérimentées, capables de traduire de 
l’anglais au français ou du français à l’anglais et selon des normes du 
Service de traduction, des textes juridiques tels lois, règlements, juge­
ments, pièces de procédure et autres documents de nature semi-tech­
nique et technique.

traducteurs juridiques
Compétition No MD 88

Sous la surveillance d’un réviseur, tra­
duit des textes juridiques, effectue des 
recherches terminologiques et révise 
des textes traduits par d’autres tra­
ducteurs.

Conditions de candidature:
Diplôme universitaire, plusieurs an­
nées d’expérience en traduction juri­
dique et idéalement, avoir fait des 
études de droit.

Traducteurs généralistes
Compétition No MD 89 

Sous la surveillance d’un réviseur, tra­
duit des textes de nature très variée, 
comprenant des sujets semi-techni­
ques et techniques. Effectue des re­
cherches terminologiques et révise 
des textes traduits par d’autres tra­
ducteurs.
Conditions de candidature:
Diplôme universitaire ou formation gé­
nérale et antécédents professionnels 
démontrant une compétence en tra­
duction ou dans un domaine voisin.

Entrée en fonction: le 31 mars, 1980.
Les candidats devront se soumettre à une épreuve écrite. Toute de­
mande doit être accompagnée d’un curriculum vitae, faire mention de 
l’emploi postulé ainsi que du traitement anticipé et parvenir au plus tard 
le 22 février 1980, à:

Commission de la fonction publique 
904-55 rue Carlton 
Winnipeg, Manitoba 
R3C 3H8

I
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Au tour du PC à faire face à un contre-courant en Ontario
par Claude Turcotte

LONDON — A une semaine des élec­
tions générales, l’Ontario reste encore un 
sol mouvant pour les trois principaux par­
tis politiques qui ont cherché depuis le 
début un point d’appui solide afin d’atti­
rer vers eux une masse énorme d’élec­
teurs peu convaincue et certainement pas 
stimulée par une autre campagne axée 
sur des aspects négatifs.

Au-delà de ce climat qui ne suscite évi­
demment aucun enthousiasme, on peut 
tout de même entrevoir un profil assez 
net permettant de croire que les libéraux 
réussiront à reprendre le pouvoir avec 
l’aide de l’Ontario.

Certains commentateurs n’ont pas dé­
sespéré encore de voir surgir le 18 février 
un gouvernement minoritaire conserva­
teur, mais plus on y regarde de près plus 
cette hypothèse semble improbable. La 
question la plus pertinente à se demander 
maintenant parait être la suivante: le 
gouvernement libéral sera-t-il majoritaire 
ou pas? L’un ou l’autre verdict semble 

. encore possible.
Plusieurs toutefois s’accordent à pré­

dire qu’un gouvernement minoritaire se­
rait très près de la majorité parlemen- 

' taire.
C’est donc dire qu'en Ontario les libé­

raux ont survécu à l’effroyable trou noir 
du printemps dernier. Dire cependant 
que ce parti a le vent dans les voiles serait 
mal s’exprimer. C’est plutôt les conserva­
teurs qui cette fois font face à un contre- 
courant très fort.

En fait, autant le sentiment anti- 
Trudeau crevait les yeux auparavant, au­
tant la déception suscitée par M. Joe 
Clark et son gouvernement est évidente 
maintenant. A part la clientèle bleue per­
manente, le monde des affaires et une ca­
tégorie de gens très à droite, les Onta­
riens se sont retournés vers les Libéraux 
et le NPD: ou alors sont devenus indécis.

Comme le disait Mme Paddy Musson, 
candidate néo-démocrate dans London 
Ouest, «il y a beaucoup de confusion et 
les gens sont même furieux de ne pas 
avoir de réponses à leurs questions».

Même si les sondages indiquent une 
avance libérale importante, aucun des 
grands partis ne prend les choses à la lé­
gère, car en plus des indécis il n’y a pas 
d’appui très solide ou inconditionnel à un 
parti ou l’autre. La lutte devrait donc être 
farouche jusqu’à la fin.

Cette incertitude qui existe en Ontario

| formainttixqxt11

Mieux vaut tard 
que bédaine.

i L* mouvement canadien du bian-4tre physique

depuis quelques années, semble indiquer 
très clairement que les électeurs atten­
dent toujours un chef pour qui ils pour­
ront voter de manière affirmative. Ces ci­
toyens en sont à leur quatrième élection 
fédérale négative.

En 1972 ils votaient contre le gouverne­
ment Trudeau, en 1974, ils rejetaiept le 
gel des prix et des salaires proposé par M. 
Robert Stanfield, l’an dernier ce fut un 
nouveau rejet du gouvernement Trudeau 
et ils s’apprêtent maintenant à faire la 
même chose avec celui de M. Clark.

En tournant le dos au gouvernement 
conservateur, l’Ontario voudra indiquer à 
la fois qu’elle n’a pas confiance en M. 
Clark comme premier ministre et qu’elle 
n'accepte ni son budget ni sa politique 
énergétique.

Comme ailleurs la taxe d'accise de 18 
cents semble nuire considérablement aux 
ministériels en dépit des exploits oratoi­
res de M. John Crosbie. Mais c’est le 
thème de Pétro-Canada qui suscite le 
plus d'intérêt dans les assemblées publi­
ques. Avec Pétro-Canada qui symbolise 
tout le problème énergétique, les Onta­
riens ont l’impression d’avoir quelque 
chose à se mettre sous la dent et cela fa­
vorise les libéraux et les néo-démocrates.

Il n’y a à peu près pas une seule réu­
nion politique en Ontario où quelqu’un ne 
se lève pour demander ironiquement 
quelle est la position des conservateurs 
au sujet de Petro-Canada.

On peut se demander par ailleurs ce qui 
est advenu du sentiment anti-Trudeau 
très fort que l’on constatait au cours des 
deux dernières années. Il reste encore 
beaucoup de monde qui n’aime pas le 
chef libéral dans cette province, mais 
contrairement aux années passées on en 
entend pas parler, sauf de la part des 
candidats conservateurs qui utilisent à 
profusion l’expression «Trudeau Party» 
et «Trudeau Libérais».

Mais peut-être à cause de l’attitude 
extrêmement discrète de M. Trudeau 
pendant cette campagne, cette tactique 
conservatrice ne semble pas avoir eu sé­
rieusement de prise jusqu’à maintenant. 
En fait, plusieurs ont la nostalgie du Tru­
deau bagarreur et certains se demandent 
ce qui lui arrive. On entend des commen­
taires comme ceux-ci: «Est-il malade?» 
ou «Il a beaucoup vieilli depuis quelques 
temps».

Au bout du compte cependant, les On­
tariens donnent l’impression de prendre 
pour acquis déjà que M. Trudeau sera 
très bientôt le premier ministre. Quant à 
M. Clark les gens osent à peine en parler; 
on ne semble pas le détester, mais on le 
trouve simplement incompétent et cela 
s’exprime sous la forme de blagues «à la 
Newfie».

Par rapport à la campagne du prin­
temps dernier, on peut signaler que cer­
tains thèmes ont pratiquement disparus 
du débat. C’est le cas notamment de l’u­
nité canadienne dont à peu près personne 
ne parle, il en est de même du retrait des 
médecins du programme d’assurance- 
santé, ce qui préoccupe tout de même 
très sérieusement un large secteur de la 

ulation.
e cas Margaret Trudeau qui revenait 

sans cesse dans l’actualité le printemps 
dernier, a lui aussi été oublié. Comme le

faisait remarquer une serveuse de restau­
rant, Mme Trudeau elle-même s’est reti­
rée des manchettes.

Curieusement et pour des raisons tout à 
fait différentes, il semble que Maureen 
McTeer provoque, elle aussi, des réac­
tions négatives. Bien des gens et en parti­
culier des femmes ont l'impression que 
c’est elle qui mène le premier ministre et 
le gouvernement, ce qui ajoute, bien sûr, 
à 1 image d’impuissance que projette M. 
Clark.

L’attitude du Nouveau Parti démocra­
tique par ailleurs apparaît comme l’une 
des principales caractéristiques de cette 
campagne ontarienne. Le NPD fait l’im­
possible pour briser son carcan de tiers 
parti et on pourrait croire qu’il est sur le 
point d’y parvenir ou au moins de 
franchir «un tournant psychologique».

Le NPD fait une lutte très sérieuse 
dans un grand nombre de comtés; il a la 
possibilité de gagner dans une vingtaine 
de comtés, ce qui pourrait se produire si 
les libéraux et les conservateurs se 
retrouvaient nez à nez.

Mais dans plusieurs autres comtés, le 
NPD, tout en sachant n’avoir aucune 
chance de gagner, travaille fort pour arri­
ver au deuxieme rang et augmenter son 
pourcentage de vote populaire. Ce parti a 
pour la première fois en mai dernier ob­
tenu deux millions de votes au Canada. Il 
vise davantage maintenant.

Pour y arriver le NPD sans changer 
fondamentalement son programme met 
tout de même l’accent sur son aspect na­
tionaliste et met quelque peu en sourdine 
son caractère «socialiste», de telle sorte 
que ce parti donne l’impression d’un vi­
rage à droite.

M. Ed Broadbent et ses candidats par­
lent de plus en plus de la petite industrie 
ou plus justement de l’industrie cana­
dienne.

Dans Rosedale le candidat, M. Jim 
Hockley, a même déclaré que pour appli­
quer sa stratégie industrielle un gouver­
nement néo-democrate devrait exercer 
un certain contrôle sur les syndicats. En 
fait le NPD semble s’orienter sur une dé­
finition plus «militariste» de sa politique 
extérieure.

En ce qui concerne les hommes qui 
participent à cette campagne, il faut no­
ter l’émergence de M. Bob Rae, candidat 
dans Broadview, comme le bras droit in­
contesté de son chef en Ontario. M. Rae 
dans l’espace d’un an s’est imposé 
comme la figure la plus connue du NPD 
après M. Broadbent et les journalistes en 
parlent déjà comme un futur chef.

Chez les libéraux personne n’a réussi à 
remplacer les grands ténors du passé, 
sauf M. Herb Grey jusqu’à un certain 
point qui comme critique financier a eu à 
intervenir aux quatre coins de la province 
et du pays. On a remarqué ici une partici­
pation plus active à cette campagne de 
MM. John Turner et Donald MacDonald, 

ui songent sans doute à la course au lea- 
ership qui viendra dans quelques an­

nées.
Enfin deux libéraux du Québec, soit 

Mme Monique Bégin et M. Jean Chré­
tien, sont encore très en demande en On­
tario où ils ont fait plusieurs tournées. 
Contrairement à la dernière campagne 
plusieurs ex-ministres comme MM. Grey,

Buchanam, Blais et d’autres ont circulé 
davantage dans la province; cette dispo­
nibilité plus grande indique que ces libé­
raux se sentent en meilleure position 
dans leur comté et peuvent ainsi passer à

l’offensive dans d’autres circonscriptions.
Pour les conservateurs, c’est le mi­

nistre des Finances, M. John Crosbie, qui 
aura été la grande vedette de cette cam­
pagne. On l a vu partout en Ontario. Les 
conservateurs souffrent très certaine­
ment de l’absence de M. David Crombie, 
victime d’une crise cardiaque au lende­
main du déclenchement des élections.

M. Crombie demeure l’une des figures 
politiques les plus populaires en Ontario. 
En dépit de son absence, sa réélection 
dans Rosedale paraît assurée, ce qui 
n’empêche pas les libéraux de faire une 
lutte acharnée grâce à une candidate 
extrêmement déterminée. Lorsque les 
conservateurs disent qu’il n’y a «pas de 
meilleur homme que Crombie», Ann 
Colis répond: «Oui, mais il y a une fem­
me».

Quoi qu’il en soit, en mai dernier les 
conservateurs ont remporté la victoire 
dans 57 des 95 comtés ontariens; les libé^ 
raux devaient se contenter de 32 députés

et le NPD de 6.
Il se pourrait bien que la situation soit 

renversée cette fois. Les libéraux en effet 
espèrent gagner entre 50 et 60 comtés, ce 
qui n’est pas Invraisemblable, mais il se 
pourrait aussi que ce soit un peu moins.

Il n’est pas du tout impossible non plus 
que le NPD augmente sa représentation à 
Toronto et dans le nord de la province.

Les conservateurs partaient avec l’ob­
jectif de conserver leurs gains en mai der­
nier. A moins que les apparences ne 
soient fort trompeuses, ce but ne sera pas 
atteint. v

Mais l’apathie ou le manque d’enthou­
siasme des électeurs pourrait peut-être 
causer des surprises. L’abstention pour­
rait ultimement constituer un facteur im­
portant, car comme on pouvait le lire sur 
un macaron: «N’allez pas voter, vous iriez 
les encourager à continuer».

On peut conclure à tout le moins que le 
monde politique connaît une période dif­
ficile.

Judd Buchanan est assuré de 
sa victoire dans London-Ouest
par Claude Turcotte

LONDON — En mai dernier, M. Judd 
Buchanan, ex-membre du gouvernement 
Trudeau, fut l’un des rares ministres libé­
raux ontariens à en pas être fauchépar la 
réaction conservatrice. London-Ouest, 
qui figure parmi les cinq comtés les plus 
populeux au Canada, l’a réélu par la très 
faible marge de 512 voix, soit 0.9% seule­
ment.

Cette fois, là comme ailleurs en Onta­
rio, le contexte est bien différent. Les 
sondages concèdent à M. Buchanan une 
avance de 12 à 20% sur son principal ad­
versaire, M. Don MacDougall, conserva­
teur, qui traîne avec lui la réputation d’a­
voir été l’instrument du gouvernement

Pour effectuer le démantèlement de 
'étro-Canada.
M. MacDougall, en effet, fut choisi par 

le premier ministre Clark pour présider 
un groupe de travail charge de formuler 
des recommandations sur l’avenir de 
Pétro-Canada.

Mme Paddy Musson, candidate néo­
démocrate dans ce comté, affirme que 
MacDougall a été embauché «pour fabri­
quer une belle image à une mauvaise af­
faire». Elle estime que dans London 
Ouest Pétro-Canada est «un thème per­
sonnel» pour son adversaire conserva­
teur.

Pour sa part, M. Buchanan mise sur la 
même technique qu’au printemps pour 
assurer sa réélection, c’est-à-dire le porte 
à porte. Chaque jour, il visite près de 500 
foyers même si à peu près tout le monde 
le connaît déjà dans ce comté. On raconte 
aussi qu’il a derrière lui une armée d’en­
viron 1,000 travailleurs.

Par surcroît M. Buchanan peut comp­
ter cette fois sur le vote étudiant: il y a à 
l’Université Western Ontario 14,000 étu­

diants, qui ont réservé du reste un acceuil 
très enthousiaste à M. Pierre Trudeau au 
début de cette campagne. Or, plus de 
10,000 d’entre eux sont inscrits sur les lis­
tes électorales de London-Ouest. Pour les 
libéraux, c’est comme une manne qui 
tombe du ciel.

On pourrait croire qu’une partie impor­
tante de ce vote étudiant irait tout natu­
rellement au NPD. Ce n’est pas le cas. 
Mme Paddy Musson, avec une petite 
pointe de sarcasme, raconte que ces étu­
diants sont fils ou filles de familles riches 
et que leur façon de se montrer à eux ra­
dicaux, «c’est de voter libéral alors que 
leurs parents votent conservateur».

Bref, tout le monde prédit la réélection 
de M. Buchanan. Les conservateurs se 
montrent discrets; le DEVOIR a essayé 
d’avoir une entrevue avec M. MacDougall 
comme avec les candidats des autres par­
tis, mais ce fut peine perdue; le candidat 
conservateur était occupé ailleurs.

Il a tout de même trouvé le temps d’en­
voyer des fleurs à son adversaire néodé­
mocrate, qui n’a pas cessé de faire cam­
pagne depuis le printemps dernier et qui 
a du la semaine dernière interrompre sa 
campagne abruptement par suite d’une 
pneumonie.

Mais la fièvre électorale étant plus 
forte que l’autre, Mme Musson a tout de 
même consentie à donner ses impressions 
et opinions au DEVOIR. C’est pendant 
cet entretien que les fleurs de M. 
MacDougall sont arrivées.

N’eut été cette interruption forcée, 
Mme Musson visait ni plus ni moins le 
deuxième rang de ce comté aux racines 
conservatrices très fortes. Elle a réussi au 
printemps à atteindre le plateau de 15%, 
ce qui a donné droit à un remboursement 
de $17,000 en dépenses électorales et ce. 
qui a contribué à la montée du vote popu­

laire néo-démocrate.
Mme Musson comme bien d’autres 

candidats de son parti travaille pour l’a­
venir. Elle pense notamment au comté 
voisin de London-Est, où le libéral M. 
Charlie Turner, réussit à survivre à toutes 
les marées. Ancien employé des chemins 
de fer, il est en quelque sorte un Maurice 
Bellemare sans le panache ou l’exubé­
rance.

Il devrait lui aussi être aisément réélu 
cette fois mais la fin de sa carrière 
approche et le NPD a un oeil sur la suc­
cession. Il paraît indiscutable que le NPD 
fera très bonne figure dans London Est 
même avec la presence de Charlie dont 
on ne lui connaît aucun ennemi.

Un troisième comté, London Middle­
sex, qui a voté conservateur en 1972 et en 
1979, pourrait fort bien revenir aux libé­
raux cette fois. Ce comté semble suivre 
les grandes vagues ontariennes. En mai 
dernier, le conservateur n’a gagné que 
par 625 voix de majorité.

Une dernière circonscription dans la ré­
gion immédiate de London, cellé de 
Lambton, Middlesex, n’a pas élu de libé­
ral depuis 1968. Il semble bien que ce 
comté restera aux conservateurs encore 
une fois.

Dans les autres comtés du Sud-Ouest, 
comme Sarnia par exemple, où M. Budd 
Cullen s’est fait battre, on prévoit un re­
tour libéral. Les néo-démocrates mènent 
une lutte serrée dans la région de Wind­
sor, mais les libéraux ont bon espoir de 
survivre au bout du compte. Mais, est-il 
besoin de rappeler que les indécis et les 
«voleurs mous» pourraient causer des 
surprises.

Car ici comme à Toronto, les Ontariens 
ne sont pas enthousiastes. Ils hésitent et 
donnent l’impression de s’apprêter à al­
ler voter à reculons pour les libéraux.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Le requérant. André Leblanc demande à la Com­
mission des Transports du Québec de transférer 
à Gilbert Dussault le permis numéro M-502403 
qu’il détient pour effectuer du camionnage en 
vrac, dans la région 6.
Tout intéressé peut s'opposer à cette demande 
en s'adressant à la Commission dans les cinq 
(S) |ours suivant la troisième parution de cet 
'avis.
1ère publication: 11 février 1980 
2éme publication: 12 février 1980 
3ème publication: 13 février 1980 
HOGUE CH0UINARD GOUIN/ASSOCIÊS 
par MICHELE GŒJIN, Avocat 
1259 Berrl Suite 230 
Montréal, Québec 
H2L 4C7

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
N0 : 500-02-059884-796 
ROBERT SIMPSON LTEE., corps politique dû­
ment Incorporé selon la loi, ayant une place 
d'affaires au 977 St. Catherine ouest, dans les 
cité et district de Montréal;

demanderesse
-VS-

DAME MONIQUE LAVOIE autrefois domiciliée et 
résidant dans les cité da Chomedey, Laval, 
District de Montréal, présentement de lieux in­
connus.

défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR:

, La défenderesse DAME MONIQUE LAVOIE est 
par les présentes requis de comparaître dans un 
dôali de 30 (trente) jours de la présente publica­
tion.

' Une copie du bref d’assignation, de la déclara- 
* tton et de l avis au défendeur (art. 119a c.p.c.) a 
_ été laissée au greffe de la Cour Provinciale de 
« Montréal à son intention.

Montréal, ce 7 février 1980.
Armand Beaulieu G.A.C.P.M 

. Mes ASSELIN, CADIEUX & CADIEUX 
415 Boul. Roche, suite 200 
Vaudreuil, Qué. J7V 2M8 
PROCUREURS DE LA DEMANDERESSE

Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES
QPE-80-19025 

pour 10 h 30 
hours do Montréal 

lo mardi 18 mars 1980 
FOURNITURE ET INSTALLATION 

n’IlME LIAISON HERTZIENNE ENTRE 
LA CENTRALE TRACY ET LE 

POSTE CARIQNAN 
Garanti# do soumission:

$40 000
Principals placo d'affaires

au Canada
Toutes les conditions du présent appel 
d'offres sont contenues dans le docu­
ment qui est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de $25 pour 
chaque exemplaire complet, chèque visé 
ou mandat payable à Hydro-Québec. du 
lundi au vendredi Inclusivement de 
8 h 30 à 16 h 30 à l'endroit suivant: 

HYDRO-QUÉBEC 
Direction dos contrats 

Buroou 809
75 ouest, boul. Dorchester, 

Montréel, Qué. Canada 
H2Z1A4

La garantie de soumission susmention­
nés doit être, au choix du soumissionnai­
re soit un chèque visé soit un bon de ga­
rantie de soumission, au montant indi­
qué.
Seules les personnes, sociétés et corpo­
rations qui auront obtenu le document 
d appel d'offres directement du bureau 
sus-indiqué sont admises è soumission­
ner.
Hydro-Québec se réserve le droit de re­
jeter Tune quelconque ou toutes les sou­
missions reçues.

Le Secrétaire 
M.-A. DEMERS

Pour renseignements:
Téléphone: (814) 288-1711
Poste: 1484

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0: 500-02-004-326-802 

MAURICE NAULT, rentier, résidant et domicilié 
en la cité de Westmount, district de Montréal;

Demandeur
-vs-

LES HERITIERS DE FEU LUCIEN PAQUET de son 
vivant résidant et domicilié en les cité et district 
de Montréal. Lesdlts Héritiers étant présente­
ment de lieux inconnus.

Défendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR 
Les défendeurs LES HÉRITIERS de feu LUCIEN 
PAQUET sont par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de 30 (trente) jours de la 
présente publication.
Une copie du bref d'assignation de la déclara­
tion et de l’avis au défendeur (art.119a c.p.c.) à 
été laissée au greffe de la Cour provinciale de 
Montréal â leur Intention.
MONTREAL, ce 7 février 1980

RONALD CHASSÉ G.A.C.P.M.
Me J. CLOVIS DAGENAIS,
Avocat,
3769 Marlowe,
Montréal, P.Q.
PROCUREUR DU DEMANDEUR

Avis est par les présentes donné que le contrat 
en date du 20 janvier 1980 par lequel LUX0R 
NOVELTY (CANADA) Ltd a transporté et cédé 
toutes les dettes de livres présentes et futures à 
la Banque de Montréal, à titre de garantie, a été 
enregistré au Bureau de la Division d’Enre- 
gistrement de Montréal le 23 janvier 1980 sous 
le numéro 3044333.

Prenez avis que M. LEONARD 0UELLET s'adres­
sera à la Commission des Transports du Québec 
pour obtenir l'autorisation de transférer son 
permis Q-500664-D-001 région 01 pour le 
transport des matières en vrac â M. Jean Mau­
rice Dumais Luceville Cté Rlmouski. Tout inté­
ressé à ladite requête peut porter opposition 
dans les cinq (5) jours de la troisième publica­
tion dans ce journal à la Commission des Trans­
ports du Québec, 585 blvd Charest est, Québec. 
Première parution: 11 février 1980 
Deuxième parution: 12 février 1980 
Troisième parution: 13 février 1980

Prenez avis que la CIE DE B0 DE LUCEVILLE 
LTEE s'adressera â la Commission des Trans­
ports du Québec pour obtenir l'autorisation de 
transférer ses permis Q-504651-D001, D002, 
0005, D006, D007, 0008, région 01 pour le 
transport des matières en vrac à Jean Claude Du­
mais Inc. Luceville Cté Rlmouski Qué. Tout Inté­
ressé â ladite requête peut porter opposition 
dans les cinq (5) jours de la troisième publica­
tion dans ce journal à la Commission des Trans­
ports du Québec, 585 blvd Charest est, Québec. 
Première parution: 11 février 1980 
Deuxième parution: 12 février 1980 
Troisième parution: 13 février 1980

Avis est donné que: Clarence Guérin, 873, 
Grand Rang, St.-Michel de Napierville, P.Q., dé­
tenteur du permis M500467-001, région 10, de­
mande à la Commission des Transports du Qué­
bec, de transférer son permis à: Jean-Yves Gué­
rin. 873, Grand Rang, St-Michel de Napierville, 
P.Q., région 10, conformément à l'article 2.59.1 
du règlement 2.
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution.
1ère parution: le 11 février 1980 
2ème parution: le 12 février 1980 
3ème parution: le 13 février 1980 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUÉBEC LTÉE.

Prenez avis que TRANSPORT DE LA 
MATAPEDIA INC. s'adressera à la Commission 
des Transports du Québec aux fins de demander 
rémission d’un permis spécial visant â l'autori­
sation â donner le service de transport suivant: 
modification de la clause B pour qu'à l'avenir 
elle se lise comme suit: B) Transport restreint 
— longue distance — route restreinte — 
contrat B) de Amqui â Trois Pistoles et retour 
pour le transport inter usine de lait et crème en 
vrac par camion citerne pour le compte de la 
Coopérative Agricole du.Bas St-Laurent de plus 
prenez avis que tout intéressé peut y faire oppo­
sition dans les cinq (5) jours qui suivent la date 
de la troisième parution dans les journaux. 
Première parution: 11 février 1980 
Deuxième parution: 12 février 1980 
Troisième parution: 13 février 1980

Avis est donné que: Charles Bernard, 1571, rue 
Labonté, Longueuil, P.Q., détenteur du permis.' 
M507567-001, région 6, demande â la Commis­
sion des Transports du Québec de transférer 
son permis â: Romuald Poirier, 525, De l’Église, 
La Présentation, PQ., région 6, conforméfnent à 
l’article 2.59.1 du règlement 2.
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution.
1ère parution: le 11 février 1980 
2ème parution: le 12 février 1980 
3ème parution: le 13 février 1980 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUÉBEC LTÉE.

Avis est donné que: Paul-Emile Fréchette, 165, 
Principale, St.-Damase, P.Q., détenteur du per­
mis M 502433-001, région 6, demande à la 
Commission des Transports du Québec de 
transférer son permis à: Gilles Barré, 10, Rang 
St.-Louis, St.-Damase, P.Q., région 6, confor­
mément à l’article 2.59.1 du règlement 2.
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution.
1ère parution le 11 février 1980 
2ème parution le 12 février 1980 
3ème parution le 13 février 1980 
SECRÉTARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUÉBEC LTÉE.

RLS-80-19003 
le mardi 11 mars 1980 

Région Laurentides 
SERVICES D’ÉQUIPES 

POUR LA CONSTRUCTION, 
LES MODIFICATIONS 

ET L’ENTRETIEN 
DE RÉSEAUX DE 

DISTRIBUTION AÉRIENS 
(SOUMISSION PARTIELLE 

ACCEPTABLE) 
Garantie de soumission: 

$100,000
Principale place d’affaires 

au Québec

AVIS est par les présentes donné que ZELIG 
R0G0FSKY, homme d’affaires, résidant et domi­
cilié au 851 Devonshire, Chomedey, Laval, 
District de Montréal, adressera une demande au 
Lieutenant-Gouverneur en Conseil de la Pro­
vince de Québec afin de changer son nom en ce­
lui de ZELIG GORSKY, et ce changement de nom 
bénéficiera à sa femme, Adele Tepner et aux en­
fants, William Joseph et Sheri Beth. 
MONTREAL, le 1er février 1980.
ISSIE MYSZKA 
Procureur du requérant

Avis est donné que: Yvon Drapeau, 76, East- 
main, Matagami, P.Q, détenteur des permis: 
M500221-001-002-004, région 8, demande â la 
Commission des Transports du Québec de 
transférer ses permis à: Rodolphe Levasseur, 
200, Place Normandie, Matagami, P.Q. — 
Marie-Claire Frappier, 631, Des Pins, Amos, 
Abitibi, P.Q. - André Sayeur, 70, Dumas, Mata­
gami, P.Q. région 8, conformément à l'article 
2.59.1 du règlement 2. Tout intéressé peut y 
faire opposition dans les cinq jours qui suivent 
la date de la troisième parution.
1ère parution: le 11 février 1930 
2ème parution: le 12 février 1980 
3ème parution: le 13 février 1980 
SECRÉTARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUÉBEC LTÉE.

RME-80-19052 
le mardi 26 février 1980 

Région Mauricie 
SERVICES D’UNE 

ÉQUIPE DE TROIS (3) 
HOMMES AVEC CAMION 

POUR LA MANUTENTION 
DE MATÉRIEL POUR LE 
CENTRE D'ENTRETIEN 

ÉLECTRIQUE TROIS- 
RIVIERES

Garantie de soumission: 
$3,000

Principale place d’affaires 
au Québec

Prenez avis que la requérante-venderesse, 
Pneus Tremblay (Mtl) Ltée, et le requérant- 
acquéreur, Francis Fournier, s'adresseront à la 
Commission des Transports du Québec dans le 
but d'obtenir l’autorisation de transférer au 
requérant-acquéreur le permis portant le nu­
méro M-501955-001, le tout conformément â 
l’article 41 de la Loi des Transports et à l'article 
2.59.1 du règlement no. 2 (1976).
Les requérants demandent de plus, conformé­
ment à l’article 2.58.1 du règlement no. 2 
(1976) que la décision prenne effet â la date où 
elle sera rendue.
Toute personne intéressée à faire opposition à 
la présente demande devra le faire dans les cinq 
jours suivant la dernière parution de cet avis en 
s’adressant â la Commission des Transports du 
Québec.
BÉLANGER, LECLERC 
Procureurs des requérantes 
1ère parution: 11 février 1980 
2ème parution: 12 février 1980 
3ème parution: 13 février 1980

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
No: 500-02-000994-801 
Ville de Montréal

-vs-
LUC L0RTIE, autrefois du 6870 — 26e avenue 
Rosemont #4, Montréal, est maintenant introu­
vable.
Il est enjoint au défendeur â l'intention duquel 
une copie du bref et de la déclaration a été lais­
sée au greffe de cette Cour, de comparaître dans 
un délai de 30 jours.

(signé) A. BEAULIEU, 
protonotalre-adjoint 

de la Cour Provinciale. 
Péloquin, Badeaux, Allard et Lacroix,
275 est, rue Notre-Dame,
Montréal.

VILLE DE MONTRÉAL 
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS APPEL D’OFFRES

Égout et conduite d’eau:
Rue ADAM, de la rue Moreau à la rue Marlborough.
GROUPE 101: Rue GIROUARD, de l’avenue Notre-Dame-de-Grâce à l'avenue Monkland.

Rue GIROUARD, égout d’un point au nord de l'avenue Monkland vers le nord.

Drain, égout et conduite d’eau:
GROUPE 102: Rue ST-MATHIEU, drain de la rue P.1619 vers le nord.

Rue P. 1619, égout du boulevard Dorchester vers le sud et conduite d'eau du bou­
levard Dorchester à la rue St-Mathieu.

La date d'ouverture des plis • 20 février 1980
Les conditions et les exigences sont conte- ■ Division technique 
nues dans les documents que l’on peut obte- Améliorations Locales 
nir aux bureaux de la

8 Sise au 700 est, rue St-Antoine,
Suite 262, tél.: 872-4406

Contre un dépôt remboursable de B Égout & eau Adam.................................$35,00
Groupe 101............................................$50,00
Groupe 102............................................$50,00

Sous forme de chèque visé à l'ordre du B Directeur des Finances de la Ville de Montréal
I

L’aménagement de marchés à fleurs 
aux Squares Dominion et Cabot
Index: B-2000
La date d'ouverture des plis B 20 février 1980
Les conditions et les exigences sont conte- B Division Technique 
nues dans les documents que l’on peut obte- architecture 
nir aux bureaux de la

B Sise au
755 rue Berri, suite 191 
(téléphone: 872-2236)

Contre un dépôt remboursable de B $100.00
Sous forme de chèque visé à l'ordre du B Directeur des Finances de la Ville de Montréal
Un chèque visé de $5,000,00 doit accompagner chaque soumission.

Quet que soit le mode d'expédition que le soumissionnaire choisit d'adopter, toute soumission 
doit, pour être validement reçue, se trouver physiquement le jour fixé pour son ouverture, entre 
les mains du secrétaire administratif à son bureau, chambre 202, Hôtel de Ville, 275 rue Notre- 
Dame est, Montréal, avant l'heure de midi. Les soumissions seront ouvertes à midi au bureau du 
greffier de la Ville à la chambre 120.

HBH

Toutes les conditions de chacun des appels d'offres sont contenues 
dans le document qui est disponible jxrur examen et peut être 
obtenu contre un paiement NON REMBOURSABLE de $25 pour 
chaque exemplaire complet, chèque visé ou mandai payable à 
l Hydro-Québec. du lundi au vendredi inclusivement ue 8h3() à 
I6h30 à l’endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
DIRECTION DES CONTRATS 

BUREAU N° 809
75 OUEST, BOUL. DORCHESTER 

MONTRÉAL, QUE., CANADA H2Z 1A4
Pour renseignements, tél. (514) 285-1711, poste 1464.
La garantie de soumission susmentionnée doit être, au choix du 
soumissionnaire soit^jn chèque visé, soit un bon de garantie de 
soumission, au montant indiqué.
Lorsqu'il est indiqué ci-haut qu'une soumission partielle est ac­
ceptable. la garantie choisie doit être d'un montant égal au multi­
ple de S 1.000 le plus près de DIX POUR CENT (10%) de la 
somme totale de la soumission ou de la proposition la plus élevée, 
jusqu'à concurrence du montant mentionné ci-dessus.
Seules les personnes, sociétés, et corporations qui auront obtenu 
le document d'appel d'offres directement du bureau sus-indiqué 
sont admises à soumissionner.
L Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter Tune quelconque ou 
toutes les soumissions reçues.
Le secrétaire. M.-A. DEMERS

Procureurs rte la demanderesse.

AVIS
Suite au changement de contrôle survenu dans la corporation Construction 
D.L. Inc:, détentrice du permis 18273-V(M-301237) la requérante s'adresse à la 
Commission des Transports du Québec, afin que cette dernière statue sur le 
maintien de son permis;
Répartition des actions:

Gérard Dudemaine 
Gabriel Dudemaine 
Henri Arnault 
Jacques Dudemaine 
Gilles Dudemaine 
J. Pierre Dudemaine 
Michel Dudemaine

Elle demande au surplus de se prévaloir de l'article 2.58.1 du règlement 2(1976). 
Tout intéressé peut dans les cinq jours de la troisième parution de cet avis, con­
tester cette demande, en s'adressant à la c.t.q. au 505 est, Sherbrooke, Mont­
réal.
1ère publication: 11 février 1980 
2ème publication: 12 février 1980 
3ème publication: 13 février 1980

PAQUETTE A ASSOCIÉS 
ME FRANÇOI8 PERREAULT 

200 St-Jacquo*, ou##t, suit* 900 
Montréal, Québec 

H2Y1M1

ANTÉRIEURE Nouvelle

115 a.o. 5 a.o. 58 a.p.
5 a.o. 27 a.o.

40 ad. 40 a.o. 27 a.p.
10 a.o. 32 a.o. 61 a.p.

5 a.o. 27 a.o. 92 a.p.
5 a.o. 27 a.o. 76 a.p.
5 a.o. 27 a.o. 40 a.p.

SERVICE DE POLICE 
DE LA

COMMUNAUTÉ 
URBAINE DE MONTRÉAL

J|Policew
APPELS D’OFFRES

26-80 Achat de papeterie
31-80 Entretien ménager d’immeubles
54-80 Achat de vingt (20) motocyclettes
Le Conseil de sécurité publique de la Communauté urbaine 
de Montréal recevra jusqu’à 15:00 heure (heure locale), le 
26 février 1980. les soumissions sous enveloppes scellées 
pour les appels d'offres mentionnés en titre.
Chaque soumissionnaire devra remettre sa soumission en 
utilisant le formulaire préparé à cette fin par le Service de 
Police de la Communauté urbaine de Montréal et y joindre 
un chèque ou un bon de garantie au nom de la Communau­
té urbaine de Montréal. La soumission devra être remise en 
duplicata dans l'enveloppe identifiée et fdjurnie à cette fin. 
Les soumissionnaires pourront se procurer le cahier des 
charges ainsi que toutes les informations pertinentes à 
compter du 11 février 1980 en s'adressant à Monsieur 
Réjean Clément, Administrateur, section Approvisionne­
ments, 30 avenue Manseau, Outremont, Qué H2V 4P8 
(Tél.: 934-2403).
Les soumissions seront ouvertes en présence des intéres­
sés le 26 février 1980 à 15:00 heure (heure locale), au Siège 
Social de la Communauté urbaine de Montréal, 2 Complexe 
Desjardins, suite 2100, Montréal, Qué.
Le Conseil de sécurité publique ne s'engage a accepter ni 
la plus basse ni aucune des soumissions.

GUY CAMPION 
Secrétaire 

Conseil de sécurité publique 
Communauté urbaine de Montréal 
2 Complexe Desjardins, suite 1916 

Montréal, Qué. H5B 1E6

a Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
Pour 10h30, heure de Montréal, 

aux dates indiquées

/ t { I
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William Davis à l’Université Harvard

Claude Ryan est le flambeau de l’espoir des fédéralistes
par Patricia Dumas

TORONTO — Le premier 
ministre de l’Ontario, M. Wil­
liam Davis, a choisi l’audience 
sélecte de l’Université Har-

_____ ) Ryan depuis L
publication de son livre beige.

Les déclarations de M. Da­
vis se rapportaient plus à la

personnalité du chef libéral du 
Québec qu’aux contenus de 
ses propositions constitution­
nelles: «M. Ryan est un Cana­
dien avec des qualités humai­
nes extraordinaires. Il est très 
intimement lié à la dimension 
religieuse, culturelle et à 
l’éthique nationaliste du Ca­
nada français d’aujourd’hui. 
Pour les fédéralistes du pays, 
M. Ryan est le flambeau de

l’espoir de nouveaux commen­
cements au Québec».

Une fois établis le respect et 
l’espoir entourant M. Ryan, 
M. Davis, dans presque le 
même souffle, après avoir sou­
ligné les tensions qui existent 
entre les différentes régions 
du Canada, établit que la prio­
rité qui existe présentement 
au Canada est le partage des 
revenus: «Le déséquilibre

Les affinités paroissiales 
ont priorité sur les autres 
considérations des électeurs

QUÉBEC (PC) - Le senti­
ment d’appartenance à une 
circonscription a priorité sur 
toutes les considérations 
d’ordre démographique dans 
l’esprit des électeurs.

Crest du moins la tendance 
qui se dessine très nettement 
après deux journées d’audien­
ces publiques à Québec et une 
autre à Rimouski pour les 
trois commissaires à la repré­
sentation électorale.

Au point que le président de 
la commission, M. Jean-Luc 
Lemieux, a carrément de­
mandé à un intervenant à

BRUNET
DE

CÔTE-DES-NEIGES

EST LE NOM 
QUI DOMINE DANS 
LA CRÉATION DES

MONUMENTS
AUCUN AGENT

ÉCONOMISEZ LA COMMISSION 

AVANT D'ACHETER 
CONSULTEZ LA PLUS VIEILLE 

MAISON DU QUÉBEC 

Inscriptions
Reporotions et nettoyages

I. BRUNET Ltée
48 24 Chemin Cote des Neiges

Tel.: 738-8686

Fondée en 1877

Québec, du Parti libéral de Li- 
moilou, s’il n’aurait pas le sen­
timent d’être sous-représenté 
en habitant une circonscrip­
tion de 45,000 électeurs, si la 
voisine en compte seulement 
25,000.

Ce à quoi M. Yvan Turcotte 
a répondu que non, si les dé­
putés de telles circonscrip­
tions avaient droit à du per­
sonnel supplémentaire, aux 
frais de l’Assemblée nationale 
bien entendu.

Le représentant des libé­
raux venait d’ailleurs de s’op­
poser à la proposition à l’é­
tude de démembrer encore un

Eeu plus la circonscription de 
imoilou, qui, apres avoir 

perdu «son coeur», soit Stada- 
cona, en 1976, risque mainte­
nant de perdre sa tête, soit 
Saint-Albert.

Il réclame au contraire 
l’agrandissement de la cir­
conscription pour la faire cor- 
respondre aux limites 
géographiques du quartier tra­
ditionnel, mais le «vrai Limoi- 
lou» comptant entre 42,000 et

Un e.a. est un 
évaluateur agréé, un 
professionnel de 
l'évaluation reconnu 
par l’Office des 
professions.

CAUMARTIN, 
LAMONTAGNE & ASS.

174, bout. Ste-Foy, No. 105 
Longueuil. J4J 1W9 
463-3111

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

DAVID, BOULVA 
CLEVE

ARCHITECTES
1 25 3 ave AAcGill College 

Suite 800
MONTRÉAL - 866-8631

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE

Robic, Robic
ET ASSOCIÉS

1514, avenue McGregor 
Montréal H3G 1X5 934-0272

les architectes

LONGPRÉ
MARCHAND

Montréal-842-1401

/H ICHARD MORAND
Avocat

Barrister & Solicitor
1 Place Ville Marie, Bur. (514) 878-9280 

suite 3235 Rés (514) 937-6422
Montréal, Oué. Canada Télex 05-267574 
H3B 3M7

Incorporations Rapides 
Marques de commerce

RICHARD, MORAND

1 Plaça Villa Maria, aulta 3235 
Montréal. H3B 3M7 — 571-5558

/ ANNONCEZ 
DANS LE DEVOIR, 

O UELQU’UN 
VOUS LIRA

BELZILE. ST-JEAN 
SPERANO ET ASSOCIES

Comptables agréés

ALAIN BELZILE. C A
ROBERT ST-JEAN. C A
GILLES SPERANO. C A

JACQUES BRANCHAUD. C A

2345 est, Bélanger
Montréal 729-5226

I
LUCIEN , C.A.

Comptables agréés

210 St-Jacques
Suite 300 845-4194

samson.
Bei_air
s. associes
Comptables agréés

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSK — SHERBROOKE — TROIS-RIVIÈRES
OTTAWA — SEPT-ILES — SAINT-HYACINTHE — COATICOOK — MATANE

44,000 de population, la loi ne

: permet aucune circonscrip­
tion contenant au-delà de 
40,000 électeurs.

DÉCÈS
CHARTRAND. Gabriel - À St-
Jérôme, rappelé à Dieu, M. l'abbé 
Gabriel Chartrand. Le 9 février 
1980, M. l'abbé Gabriel Chartrand, 
prêtre séculier du diocèse de St- 
Jérôme a été rappelé à Dieu à l’hô­
pital Notre-Dame de Montréal. Il 
était né à Ste-Rose de Laval le 27 
avril 1899. Après ses études au col­
lège Ste-Thérèse, au Grand Sémi­
naire de Montréal, Gabriel reçut 
l'ordination sacerdotale le 14 juin 
1924. Il passa toute sa vie de prêtre 
comme professeur au collège Ste- 
Thérèse. Il était à sa retraite de­
puis quelques années. Transporté 
d’urgence à l’hôpital Notre-Dame, 
le 5 février, il est décédé le 9 
février.
Outre sa famille diocésaine, ses 
confrères de collège, prêtres et 
laïcs, Gabriel laisse (fans le deuil, 
sa soeur Irène (Mme Bruno Ga­
gnon) ainsi que neveux et nièces, 
parents et amis.
M. l’abbé Gabriel Chartrand est 
exposé au Salon Urgel Bourgie, 
745 Crémazie est.
Les translations, lundi à 5:30 heu­
res et réexposé à l’Église Ste- 
Thérèse de Blainville à 7:00 heu­
res.
Les funérailles auront lieu mardi 
le 12 février à 2:00 heures, puis in­
humation au même endroit. 
Parents et amis, anciens du col­
lège de Ste-Thérèse sont priés d’y 
assister sans autre invitation.
Au lieu de fleurs, dons à l'Oeuvre 
du Diocèse de St-Jérôme a/s Mgr. 
Charles Valois (355 rue St- 
Georges, St-Jérôme) ou messes se­
raient appréciés.

DAVID Rodolphe — A Cité des 
Deux-Montagnes, le 9 février 1980 
à l’âge de 73 ans, est décédé, Mon­
sieur Rodolphe David, retraité des 
Postes de la ville de Montréal et 
ex-employé de la régionale 
Blainville-Deux-Montagnes. Époux 
en première noce de feu Blon- 
dine Beaudet et en deuxième 
noce de Germaine Demers demeu­
rant 4e avenue Cité des Deux- 
Montagnes. Il laisse 3 filles: Lise 
(Mme Paul Blais), Marcelle (Mme 
Gaston Labrèche), Françoise 
(Mme Paul Morency), 9 petits- 
enfants, une soeur: Madame Lau­
rent Prieur. Exposé au salon Do­
nat Martin ltée. no. 1004 rue che­
min Oka à Deux-Montagnes. Les 
funérailles auront lieu mardi à 
llhOO à l'église St-Agapite, et de là 
au cimetière de l'est Ûeu de la sé­
pulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans aucune invitation. 
Heures des visites: 2h00 à 5h00 et 
7h00 à lOhOO p.m.

JARRY Laura. — à Montréal, le 9 
février 1980 à l'âge de 94 ans, est 
décédée, Mme Albert Jarry née 
Laura Renault, épouse en 1ère 
noce de feu Monsieur Louis Bri- 
cault et en seconde noce de feu 
Monsieur Albert Jarry. Elle laisse 
dans le deuil ses enfants: Liliane 
Bricault-DesMarais, son fils Jean 
Bricault (époux de Denise Dubuc), 
six petits-enfants et sept arrières

Petits-enfants. Ainsi que Simone 
arry-Roy et Aline Jarry-Vinet, 

ainsi que plusieurs belles-filles et 
leurs enfants. Les funérailles au­
ront lieu mardi le 12 février. Le 
convoi funèbre partira du salon 
Alfred Dallaire inc. et J.S. Vallé 
ltée. No 1111 rue Laurier ouest 
(Outremont) à 10 heures 45, pour 
se rendre à l'église St-Germain 
d'Outremont où le service sera cé­
lébré à 11:00 heures, et de là au ci­
metière Côtes-des-Neiges lieu de 
la sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invita­
tion. Au lieu de fleurs, des dons à 
la société Canadienne du Cancer 
seraient appréciés. Salon fermé de 
5 à 7.
SNYDER Mathilda, — à Cuerna­
vaca au Mexique, le 18 février 1980 
est décédée, Mathilda Hoelscher- 
Snyder, épouse bien-aimée de Fré­
déric Karl Snyder, mère de Hans, 
Fred, Edith, Wilfred, Bert, lui sur­
vivent aussi 14 petits-enfants et 4 
arrières petits-enfants. Heures de 
visite le U février de 2h00 à 5h00 
p.m et 6h00 à lOhOO p.m. au salon 
J.A. Legault no. 16114 Bout. Gouin 
ouest à Ste-Geneviève. Le service 
aura lieu à l'église Catholique Ste- 
Geneviève mardi le 12 février à 
llhOO a m Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invita­
tion. Salon fermé de 5h00 à 6h00 
p.m.

RÉGIME D’ÉPARGNE RETRAITE - Si désiré, enregistré selon les limite»
(au taux courant)

Milllilillllll
PRIME FACULTATIVE MINIMALE: $450

$1,000 DEVIENT $1,723 i
3,500 DEVIENT 6,032 GARANTI
5,500 DEVIENT 9,478 DANS

10,000 DEVIENT 17,234 5
50,000 DEVIENT 86,168 ANS

100,000 DEVIENT 172,335

L'ECONOMIE
MUTUELLE-VIE 385 est, rue Sherbrooke

Montréal, H2X 3N9 
Tel: (514) 842-8221

AGENCES ET UNITÉS A TRAVERS LE QUÉBEC ET A OTTAWA
□ Je suis intéressé(e) (compléter, découper et poster cette annonce)
Nom ...................................................................................Tél.....................................
Adresse .............................................................................Code postal ....................

d’une richesse immense, et les 
revenus fiscaux qui par le fait 
même coulent dans les coffres 
des provinces riches, peuvent 
causer des problèmes Impor­
tants dans un état fédéral et 
ces problèmes démontrent 
qu’il est nécessaire d’avoir un 
gouvernement fédéral juste, 
déterminé, visionnaire et au­
toritaire. Donc il est impor­
tant que les pouvoirs d’un

gouvernement national soient 
définis avec soin et protégés si 
un exercice de redistribution 
des pouvoirs est entrepris».

«L’Ontario, évidemment, a 
été un participant actif dans le 
débat de la réforme constitu­
tionnelle. Nous somma pré­
parés à accepter da réajuste­
ments à condition évidem­
ment que la nouvelle voie 
offre des améliorations signifi-

cativa dans le style de vié que 
nous partageons présente­
ment.»

M. Davis a ensuite souligné 
que déjà, grâce aux rencontra 
fédérales provinciala, beau­
coup de progrès ont été réali­
sés dans le sens de la réforme. 
Il a souligné que l’Ontario 
voulait conserver da repré­
sentants de la monarchie au 
Canada. Il a également sou­

ligné que le procasus de ren­
contres fédérala provinciales 
était très utile quoique pé­
niblement lent.

Et avant d’aborder la rela­
tions économiques Ontario- 
USA, à la lumière du coup de 
l’ambassade du Canada à Té­
héran, le premier ministre de 
l’Ontario a insisté sur le fait 
que l’Ontario croyait que le 
progrès dans le domaine de la

réforme constitutionnelle se­
rait plus rapide si la constitu­
tion était rapatriée immédia­
tement: «Nous croyons que le 
symbole du rapatriement de la 
constitution de la Grande- 
Bretagne et l’urgence impli­
cite ae son retour aideraient 
grandement à créer un mou­
vement positif vers la réforme 
constitutionnelle efficace et 
vers la négociation».

ANNONCES CLASSÉES RÉGULIÈRES

286-1201
• Chaque parution coûta 50.50. maximum 25 mota 
a Tout mot odOltfotmol coûta 89.15 chacun 
o Minimum: 2 parutions

NOUS
ACCEPTONS
té

PAR
TÉLÉPHONE

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
Vos otlras cTsmplots aunt ousottoo ftyxlsmsnt 
oui hotnmao M oui lonunuo.
Aria: Las annoneoura sont priés do rOrlttar la 
pramlèra parution do tours annonças. 

LoDavotrso rond rooponaabla d’uns swls 
tnaortlon arronnda.

Toula art sur doit Stra soulignés 
Immodtatamant.

8.V.P. téléphonât a 285-1201

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

'MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc.). 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d’aubaine. 207 est 
Beaubien. Tél.: 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
.10,192 St-Michel 387-2841 J N 0.

ANTIQUITÉS

VENTE maison privée à Beloeil, di­
van et 2 fauteuils/Regence. Cau­
seuse et petite chaise Louis XVI. 
Ensemble salle à manger acajou/S- 
heraton. Armoire et chiffonnier pin, 
bleu-vert d'origine. Tapisserie Go­
belin 80” x 94".»Meubles de jardin 
en fonte. Porte (modem fold) bois 
de teck 10 x 8. Le tout en parfait 
état. Autres articles. Pour rendez- 
vous 526-0821, de 12 à 17 hres 
tous les jours. 12-2-80

APPARTEMENTS A LOUER

LAC0MBE, près Université de 
Montréal. 5’/;, ensoleillé, poêle- 
réfrigérateur. A louer ou à sous- 
louer, le 1er mars. $375.00, chauf­
fage compris. 342-2458. 22-2-80

R0CKHILL, sous-location, 3% re­
peint. Très propre. $300.00. 738- 
0983. 12-2-80

OUTREMONT, Lajoie près Wiseman, 
5V2 rénové, chauffé, ensoleillé. 
Poéle-réfrirérateur, lave-vaisselle. 
Tapis et planchers de bois franc. 
274-8902, 861-2308. A partir du 11 
février, 13-2-80

OUTREMONT, SVî pièces, très vaste 
et ensoleillé, libre le premier mars. 
$325. chauffé. Contactez Pierre: 
733-2626. 12-2-80

Prince-Arthur ouest, 2 chambres à 
coucher, appartement style victo­
rien. boiseries remarquables, gran­
des fenêtres, 2 foyers, sous-location 
6 mois, $430./mois ou nouveau bail. 
842-4521 soir ou fin de 
semaine. 12-2-80

EDOUARD-MONTPETIT4V2, chauffé, 
eau chaude, rénové, boiseries de 
chêne, cuisinière électrique et réfri­
gérateur, $350 521-0163, 526- 
2123 16-02-80

APPARTEMENTS 
A PARTAGER

Outremont 7'/2, à partager avec 
femme, bricoleuse, $175. 276- 
0315. 12-2-80

Outremont, coin Bernard et Stuart, 
libre immédiatement. Jour: 288- 
5719, soir: 270-4695 12-02-80

APPARTEMENTS 
A VENDRE

APPARTEMENT CO-OP, Ridgewood, 
4V2, tapis mur à mur, salon 18 x 12, 
avec alcôve 8 x 7. 2 chambres. Sta­
tionnement. Demande: $30,000.00. 
Tél.: 341 -7382, le soir 
seulement. 13-2-80

AUTOS A VENDRE

L0NJACK 1974, (transporteur de 
bois) très propre. Prix à discuter. 
819-587-3936. 15-2-80

JEEP WAG0NEER, 1979, 21,000 ki­
lomètres, air climatisé, $10,000.00. 
Particulier: 697-2206. 14-2-80

BUREAUX A LOUER

BUREAUX
pour

professionnels

À LOUER
6385 est, 

rue Sherbrooke 
près du Métro

420 p.c. $225- mois 
530 p.c. $350. mois 
556 p.c. $370. moi*

387-2593 1

AAOtlYl/WfcîlILI
S*IHJ*T»lAU4A«NOte

CHALETS A LOUER

DOMAINE STE-AGATHE, vacances 
repos. Luxueux Bavarois, cheminée 
pierre, meubles Thibault Saison, 
semaine ski (7 jours, 5 jours, week­
end). Dépliants: 256-6825 (819) 
326-5836. 12-2-80

CONDOMINIUM

[A. E. LePAGE

COURTIER EN IMMEl __

VILLE
CONDOMINIUM 

DANS LE 
TRAFALGAR!

Édifice de prestige. Suite 
présidentielle 5'/t pièces 
dé luxe. Appareils et mo­
quette de qualité. 2 gran­
des terrasses avec vue du 
fleuve St. Laurent. Fran­
çoise Bibaud 935-8541, 
rés.: 482-1143.

12-2-80

COURS PRIVÉS
HPtP l -WnnM
PROFESSEUR d'anglais expéri­
menté. Accent sur la conversation. 
733-2484 12-2-80

Legrand coup
par Charles-A. Durand

♦ V ♦ ♦
Donneur: Nord 
Vulnérables: Est-Ouest

Nord
♦ A D V IU
V -
♦ D 109 54 2
♦ 642

Ouest
e r 3
V A
♦ A R 8 63 
A A R V 10 3

Km
4 965 2 
V 1074 2 
♦ V 7 
4 D 9 5

Sud
4 874
4 RDV98653
4 -
4 87

Les enchères:

Nord Est Sud Ouest 
pusse passe 4 4 contre 
passe passe

Entame: le Roi de trèfle par 
Ouest.

' j sa non-vulnérabilité, Sud 
déclara d'emblée la. manche 
en coeur, enchère de barrage 
par exoellence dont aucun 
blâme ne peut lui être imputé.

Ouest emtama du Roi de 
trèfle qui fut suivi de l’As. U 
joua ensuite son Roi de car­
reau avec l’espérance de reve­
nir en trèfle pour obéir à 
l’écho de son partenaire. Mais 
Sud coupa le Roi de carreau 
avec le 3 de coeur. Prenant 
bien conscience de son jeu il 
jugea que le succès de l’im- 
.passe en pique lui donnerait 
'son contrat. Sa réussite lui 
donna bon espoir car il présa­
geait un meilleur bris des 
atouts.

Tout de même, il ne fit pas 
atout immédiatement, mais 
joua un petit carreau du mort 
et il le coupa avec le 5 de 
coeur de sa main.

Un autre pique fut joué vers 
le mort et lorsque le Roi appa­
rut, l’As du mort rapporta la 
levée et le dernier trèfle du 
mort fut coupé du 6 de coeur 
du déclarant.

Le déclarant exposa alors 
son Roi de coeur qui fut cap­
turé par l’As du joueur Ouest, 
celui-ci retourna un trèfle que 
Sud coupa du 8 de coeur. Est 
défaussa le 6 de pique et Nord 
un carreau.

La Dame de coeur fut jouée. 
Elle dévoila au déclarant que 
Est possédait encore 3 coeurs 
au 10 et qu’il ne pouvait pas 
les capturer sans profiter du 
coup en atout. Le 5 de coeur 
tomba sur cette Dame.

La préparation que le décla; 
rant avait apportée à diminuer 
le nombre de ses atouts devait 
lui porter fruit car le jeu se 
présentait comme ceci:

Sud donna la main au mort 
par la Dame de pique et Est 
fournit.

Toute carte que jouera alors 
Nord fournira au déclarant 
l’opportunité de faire une im­
passe en atout au dépens du 
défenséur Est. C’est le coup 
en atout du déclarant qui doit 
être préparé d’avance en rac­
courcissant la couleur d’atout 
au niveau des atouts du défen­
seur du flanc droit.

DEMANDES D'EMPLOI
!

Cherche travail moyennant certains 
services tels que réception, dactylo 
incluant correspondance, et 
comprenant un minimum de contact 
avec les gens. Qualifications: dac­
tylo 45 m/m précise, français écrit et 
parlé bon, anglais moyen. Expé­
rience en réception 2 ans, travail gé­
néral de bureau 5 ans. 843- 
8696. 12-2-80
DACTYLOGRAPHIERAIS textes de 
tous genres. Travaux effectués sur 
IBM Selectric II. Prix abordables à 
discuter. Louise Lalime. Bureau: 
849-3261. Résidence: 522-1274 
après 5 heures. 13-2-80

TOUS GENRES DE TRAVAUX de 
dactylographie, très bonne disposi­
tion, excellente orthographe. Après 
6h, 387-8209 15-02-80

i DÉMÉNAGEMENTS
i ' ; ^ m ^ ^ ^

A BAS PRIX, appelez Pierre Démé­
nagements, en tout temps, ejfime- 
tlon gratuite, 937-9491. J.N.OT

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 
qualité, courtoisie, bon prix. De­
mandez Jean-Paul 670-7729 
J.N.0.

Disponible en tout temps pour pe­
tits et gros déménagements, spécia­
lité cuisinière, réfrigérateur, la­
veuse, sécheuse, assurances 
complètes. 725-1372. J.N.0.

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres. Spécialité: appareils 
électriques. Assurances complètes. 
327-6026. 18-2-80

DIVERS

ACCEPTERAIS administration de 
propriétés 27 ans dans le métier. 
Aussi surveillance de résidences 
lors d'absence. Jacques Denis: 738- 
6270. 10-3-80

ENTRETIENS-RÉPARATIONS
», ' „ A-, . •'

Réparation de machine à coudre, 
aussi cuisinière, laveuse, sécheuse. 
Estimation gratuite. 766-4979 16- 
02-80

MAISONS A LOUER

VILLE MONT-ROYAL, à louer jus­
qu’en 1981, Grand cottage détaché 
en pierre, situé dans le secteur Est 
de Ville Mont-Royal. 4 chambres à 
coucher. + ‘den’, 2 salles de 
bains, + ‘powder room’ au rez de 
chaussée. Vaste salon avec foyer. 
Salle à manger distincte, grande 
cuisine, lavoir en suite, Salle de jeu 
bien finie. Garage double. Dispo­
nible immédiatement. $600.00/mois. 
Madame Paule L. Jarry, 731-6683, 
ou Frank A. Norman & Cie Ltée, 
courtier licencié. 731-6817 12-02- 
80

OFFRES D'EMPLOIS

AGENCE DE VOYAGE, grossiste, de­
mande personne bilingue, avec ex­
périence, pour travailler sur la rive- 
sud Tél,: 871-8453, de 9h à 
13h. 15-2-80

prêts Hypothécaires

ABAISSEMENT 12%%, 1ère, 2iême 
hypothèque, balance de vente, rapi­
dement, jour ou soir, 729- 
4332. J.N.0.
A-1 absolument confidentiel $1,20Q 
à $600,000, 1ère, 12%%, 2!ème. 
Mlle Léona Laberge, courtier, 486- 
1106 jour ou soir. J.N.0.

PROPRIÉTÉS A VENDRE

MAGNIFIQUE propriété, bord du 
Richelieu, maison bi-centenaire 
authentique, complètement réno­
vée. Grand salon, salle à manger, 
cuisine moderne, appareils électro­
ménagers inclus, 5 chambres à 
coucher, 3 salles de bain, 1 "pow­
der room", beaucoup de range­
ment. Vente privée. Pour rendez- 
vous, tél.: 526-0821, de 12 à 17 
hres,tous les jours, 13-2-80

VENTE SUCCESSION, Bellefeullle 
(prés Mirabel et St-Jérôme), magni­
fique résidence style ranch, pierre et 
brique, façade 85 pieds, chauffage 
électrique, piscine Val-Mar creusée 
et chauffée, terrain 250 x 250, pro­
fessionnellement paysager, excel­
lent site résidentiel et commercial, le 
tout en état impeccable. $115,000 
ferme. Ligne directe 435-5102. P.S.: 
Considérerais échange contre 
propriété à revenus. 16-2-80
COTTAGE CANADIEN: Tout en pierre 
des champs, 5 lucarnes, 2 foyers, 4 
chambres, immense terrain, secteur 
recherché, une visite s'impose. So­
lange Johnson 473-2736 ou 332- 
1311. TRUST GENERAL COURTIER.

12-02-80

LONGUEUIL. Domaine de Norman­
die. duplex décoré professionnelle­
ment. Cuisine ultra-moderne, arbres 
matures. Garage attenant. Parc et 
fontaine. Particulier, 679-9893.

10-03-80

NOUS
Acceptons

VISA

PAR 
TÉLÉPHONE

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES

286-1201
Chaque parution coûte $8.80 le pouce 
e II n'y e pet Oe frtlt pour let HluitnHsnt

PROPRIÉTÉS A VENDRE

BROSSARD. Secteur 
"N", cottage de haute 
qualité, 8 pièces, 4 cham­
bres, climatisation cen­
trale, piscine creusée, 
superbe décoration, salle 
familiale en pin noueux. 
MLS: Madeleine Dubois 
672-0235,672-0602.

12-2-80

VILLE
MONT-ROYAL

Secteur de choix, cottage en 
brique et pierre de 8 pièces. 
Au rez-de-chaussée, salon de 
22 pieds de long avec mur tout 
en fenêtre, salle à manger en 
enfilade. Cuisine, salle de lava­
ge attenante et “powder room". 
Il y a 4 chambres à coucher 
plus boudoir à l’étage. Sous-sol 
fini, grand jardin. Exclusivité. 
Ville Mont-Royal secteur Nord- 
Ouest — construite en 1965 — 
Cottage de 9 pièces en brique 
de qualité supérieure. Com­
prenant 4 chambres à coucher, 
poutres de bonne dimension, 2 
salles familiales, une à demi- 
étage avec foyer et une autre 
attenante à la cuisine. Hypo­
thèque intéressante de $85,000 
à 11%.
Pour plus de renseignements 
communiquez avec Mme 
Louise Longtin 342-9393 ou

Frank A. Norman 
& Cle Ltée,

courtier licencié
731-6817

, 12-2-80

St-Lambert, joli cottage de 9 pièces, 
grand hall d'entrée gn céramique 
avec escalier circulaire, nombreux 
avantages, doit être visité. Roger 
Ménard 465-1600 ou 651-4120. 
Imm. McKinnon courtier. 12-02- 
80

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

PRES ST-HUACINTHE, maison de 
ferme style canadien en brique, 7 
pièces, foyer, chauffage central, 
grand terrain. 1 -792-2397 12-02- 
80

PROPRIÉTÉS À REVENUS 
A VENDRE

CENTRE PROFESSIONNEL, sis 
Nord-Est. avec ascenseur, environ 
17,000 p.c. d'occupation, loués à 
des locataires de prestige. Très bon 
retour sur l'investissement. T. Mur­
ray, 332-9600, 844-8407. 12-02- 
80

LONGUEUIL. Secteur de prestige 
Place du Collège, 2x8 logements, 
chauffage électrique payé par loca­
taires. Impeccable. Revenus 
$35,000. Diane Bisson, 651-1000, 
670-2933 MONTREAL TRUST 
COURTIERS 12-02-80

SOCIÉTÉ-LOISIRS

NOS AMIS SONT 
VOS AMIS 
LE CLUB

Façon propice pour connaî­
tre les autres. C'est une façon 
sans gêne de rencontrer des 
gens sympathiques, des gens 
comme vous. Appelez-nous 
dès maintenant.

849-4496—849-2627 
2015 Drummond, suit* 820 

H3Q 1W7
_ 861-8101 —(24 hres) °
v 'V
AMAS0: Service de rencontres, sé­
rieux. Dépliants sur demande et en­
trevues gratuites sur rendez-vous. 
Marthe Gaudette, 822 est, Sher­
brooke, suite 5, Montréal H2L 1K4. 
2h à 7h. 524-3852. J.N.0.

TERRAINS À VENDRE

LOTS BOISES et NON-BOISES. Servi­
ces installés. Les Cèdres, 30 milles 
de Montréal. $0.25 p.c. 384- 
9768 J.N.0.

TERRES A VENDRE

3 TERRES de 50 x 90, avec servitu­
des au lac Brome, à Bondville, Can­
tons de l'Est. Tél.: 656-9974 12- 
02-80.

VOYAGES

SPECIAUX: USA, visite illimitée, 30 
jours — $99.00 Mexico/Acapulco 
- $389.00 Floride - $189 00. Eu­
rope, aller simple hebdomadaire — 
$189.00. US. Bruxelles - $207.00 
US. Consultez-nous Euro- 
Américain, 878-1085,
147688400435. J.N.0.

RÔScÂx* -tb

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

10 

11 

12

Horizontalement
1— Qui suspend. — Avalé.
2— Personnage représenté 

dans l'attitude de la prière 
(fém.). — Cobalt. — Route 
rurale.

3— Table du pressoir. — 
Plante commune dans les 
prés et les bois.

4— Poisson — Sans inégalités.
5— Pronom Indéfini. — Dirai 

qu’une chose n’est pas 
vraie.

6— Disposition, 
enchaînement.

7— Fromage. — Enleva.
8— Fis entrer dans un garage. 

— Chansonnier français 
(1820-1893).

9 —Révérend Père. — 
Ouvrage de sculpture en 
ronde bosse, représentant 
un être animé. — Gallium.

10— Interjection. — Pièce de la 
charrue. — Du verbe être.

11— Mit bas, en parlant de la 
vache. — Énonce succes­
sivement chaque partie 
d'un tout.

12— Dispenser totalement ou 
en partie d'une charge.

Verticalement
1— Ensemble des cellules 

non-reproductrices des 
êtres vivants. — Rend plus 
grave.

2— Savant qui s'occupe 
d'uranographle.

3— Celui qui saigne un animal. 
— Parcouru des yeux.

4— Pneumatique. — Ancien 
nom du lac Malawi.

5— Sert à lier. — Union illicite 
entre parents à un degré 
pour lequel le mariage est 
interdit.

6— Arbrisseau dont le fruit est 
la nèfle. — Point de la 
sphère céleste situé dans 
la Constellation d'Hercule.

7— Milieu favori. — Drame ly­
rique japonais.

8— Jaunisse. — Pas un.
9 —Insane. — Electrode 

d'entrée du courant dans 
un voltamètre. — Pro­
nom personnel.

10— Laissa, abandonna. — Mé­
tal gris.

11— Couleur. — Présage.
12— Composé dérivé de l'urée. 

— Mettre la date

Solution de samedi
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12E

maiiaraunsi

7620

27
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CA N'A
VRAIMENT PAS 
DE BON SENS!
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Les positions du gouvernement du Québec et de la Fédération des 
cégeps, à la table de négociation des professionnels, sont littéralement 
insoutenables:

, t
î.ti

/ s ’ i
I

• Elles permettent de faire disparaître des services aux étudiants tout en 
gaspillant les fonds publics en proposant de payer des professionnels 
à ne rien faire.

: :i
• Elles battent en brèche les droits acquis par les professionnels pour ce 

qui est des horaires de travail.
K- / V ^ ' 'f fi

• t

Alors que les professionnels des cégeps et des collèges acceptent 
d'adapter les services dispensés en fonction des besoins des étudiants, 
mais refusent que les services soient réduits s'il n'y a pas de diminution 
réelle du nombre d'étudiants.

C'EST POUR CA 
QUE LES PROFESSIONNELS 

DES CÉGEPS ET DES COLLÈGES
f
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fiÉÜiprëment du Québec l 
Cofïfédératîon des Syndicats Nationaux )
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i mille et une lapon 
de cultiver famour

\' \ \
W \ \
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Yves St-Laurent parfume avec 
grande distinction. Représenté: 
eau de toilette en atomiseur pour 
hommes, 60 ml 14.50 
Opium pour femmes, 7.5 ml 55.00
D’autres produits pour hommes 
sont également en vente.

w/o de rabais 
sur bijoux précieux 

et semi-précieu\
Bagues, la plupart en or jaune 14k 

serties de pierres précieuses ou 
semi-précieuses. Dans le lot:

diamants, rubis, saphirs, 
émeraudes, perles, opales et 

davantage. Choix incomplet dans 
certains magasins. 

Boutons d’oreilles sertis de 
diamants. Formes variées. 

Quelques pendentifs et bagues 
en or non garnies dans le lot. (215)

/auront

Des coeurs et des coeurs font des 
bibelots chaleureux fèves

recouvertes de tissu rouge 
d'aspect velours, 

k 71/2 cm x 8 cm 4.98 ch.
É 19 cm x 171/î cm 9.98 ch.

Gâtez-vous de gâteries-gâteaux de 
la fameuse Pâtisserie Eaton. Gâ­
teau éponge en forme de coeur. 
Glaçage au fondant à la vanille. 

Vendu les 12, 13 et 14 février chez 
Eaton Centre-ville Montréal 
seulement. (481) 13.00 ch. 

Achats en personne seulement.

Les lèvres en coeur — fèves 
recouvertes de tissu rouge 

d’aspect velours.V ■^^261/2 cm x 10V2 cm. (222) 9.98 ch. 
«4; (Pas à Beloeil)

Un peu, beaucoup, 
passionnément...
des chocolats!
.99 à 23.49 ch..
Eaton offre un riche choix 
de chocolats comprenant 
entre autres des marques 
importées réputées. 
Différentes présentations 
en boîtes et en paniers. 
(214). Pas à Beloeil et 

. Ste-Foy.

Montre Cardinal
Valentine portera avec fierté cette 
Cardinal au savant fini ton or. 
Modèle 1246. (215) 93.95 ch.

, Offrez-lui
un peu d’Italie

Combinaison en nylon agrémenté de simili- 
dentelle médaillon. Longueur 43”. Pêche ou 
noir. Petite, moyenne, grande. 35.00 ch..

Longue chemise de nuit dotée d’une profonde 
encolure V bordée de simili-dentelle. Nylon bleu 
ou vieux rose. Tailles: moyenne, grande. j
60.00 ch. /

Jupon sur taille élastique. Simili-dentelle à / 
l’ourlet. Longueur 27”. Nylon blanc, ou rose. / 
Petite, moyenne, grande. 20.00 ch. f ,

La combinaison et le jupon ne sont pas vendus à / / 
Sherbrooke, St-Bruno, Ottawa, Pointe-Claire, /
Beloeil. La chemise de nuit est vendue au /
Centre-ville seulement. /

(209) Quantité limitée. /

Fer à friser 
Charlescraft
Voltage jumelé, cordon pivotant, 
embout isolant. Modèle 9454 
(477) Prix Eaton 10.99 
(Pas à Beloeil)

4ty/o de rabais! 
Acier inoxydable 
au fini satiné
"Deneshore” de Stanley Roberts.
50 nièces aux lignes modernes:
8 couteaux à dîner, 8 fourchettes 
à diner, 8 cuillers à dessert,.
8 fourchettes à salade, 16 cuillers 
à thé, un couteau à beurrier, une 
cuiller-coquille à sucrier. (254)
Usage du lave-vaisselle non 
recommandé.
Prix courant Eaton 49.98 29.99 Pans.

Saint-Valentin I 
jeudi, 14 février

Eaton Centre-ville et à ou par Anjou, 
Pointe-Claire, Cavendish, Laval, 

St-Bruno, Sherbrooke, Ottawa, Ste-Foy, 
sauf indication contraire 

(216/379/222/215/214/477/254/209). 
Utilisez votre carte-comptable Eaton.EATON

; 8 > • Jv VJ \ v '.il:


